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REMARQUES 

fur l’importânce de la généalogie des Mai- 
fons Souveraines, quant à l’exactitude 
et aux preuves des faits hiltoriques. 


« T / étude des Généalogies eft d’une extrême im- 
„ portance pour l’hiftoire ; outre qu’elles fervent à 
diftinguer les perfonnages hiltoriques du même 
,, nom et de même famille , elles montrent les 
„ liaifons de parenté , les fuccelhons , les droits , 
s, les prétentions, etc.” 

Tel eft le fentiment des Philofophes encyclo- 
pédiftes eux-mêmes, configné dans ce monument 
à jamais célèbre des connoilfances et des écarts 
de l’efprit humain , des fciences qui ont illuftré 
le dix-huitième fiède , et des caufes qui en bou- 
leverfent fi criifellement le terme. Mais comme il 
ïi’eft point de plante vénéneufe dont on ne puilfe 
tiroir une utilité , fouvent même un bienfait , de 
même l’Encyclopédie , parmi les poifons corrup- 
teurs de l’ordre , de l’opinion et de la raifon , 
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malgré les erreurs mêmes qu'elle renferme , offre 
cependant une infinité de vérités utiles. C’eft ce 
qui nous engage à tranfcrire ici ce que ce trop 
célèbre ouvrage renferme de plus conféquent 
quant à l’utilité de la généalogie des Maifons fou- 
veraines, pour l’étude et l’intelligence de l’Hiftoire. 

• Convaincu de cette vérité , on s’eft attaché, 
dans la partie de ce Manuel confacrée aux Généa- 
logies, à rendre, aufii exactement qu’il étoit pof- 
fible , les noms , les dates des naiflances et des 
alliances des Princes et Princeffes des Maifons fou- 
veraines de l’Europe. A cet objet, trop négligé 
aujourd’hui et dont on méconnoit l’utilité , on a 
cru devoir ajouter quelques notices hifloriques fur 
l’ancienneté et l’illulbration de chacune des Mai- 
fons dont il fera parlé dans ce Manuel. Ce fera 
du moins un moyen de rectifier les erreurs échap- 
pées à la plûpart des hiftoriens fur l’origine des 
familles fouveraines et fur les principales époques 
de leur hiftoire, toujours liée à celle des peuples 
qu’elles gouvernent. D’ailleurs il n’eft pas indif- 
férent d’éclaiier l’opinion fur le fentimerit qui 
porte l’homme raifonnable à refpecter les rejetons 
de ces anciennes races qui ont figuré depuis tant 
de fiècles à la tète des Nations , et auxquelles 
nous devons, par les encouragemens qu’elles ont 
donné aux talens , aux arts et aux lciences , les 
lumières et la civilifation qui dévoient rendre 
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toutes les nations de l’Europe un peuple de 
frères , fi l’afcendant des pallions n’en avoit pas 
interverti le cours. ....... 

“ .... La Généalogie, dit l’auteur encyclo- 
„ pédifte de cet article, puife fes connoiflances et 
„ fes mémoires dans l’hiftoire même des nations. 
„ C’eft l’hiftoire qui fournit à la Généalogie tous 
„ les noms des perfonnages illuftres qui ont brillé 
„ dans un pays et dans une nation, leurs allian- 
„ ces, les dates de leur naifiance, de leur mariage 
„ et de leur mort , les enfans qu’ils ont pro- 
„ créés , etc. Jean Hubner , ancien Recteur du 
„ Collège de Hambourg , a publié en quatre 
„ Volumes in-folio , une collection de Tablettes 
„ généalogiques , où il produit , dans un Syfténie 
„ fuivi , et dans un ordre admirable , la généalogie 
„ de toutes les familles illuftres , tant anciennes 
„ que modernes , qui ont exifté dans le monde 
„ depuis les Patriarches jufqu’à nos jours. Et c’eft 
„ de cette manière que la Généalogie rend à l’Hif- 
„ toire ce qu’elle en a emprunté , vû qu’il n’eft 
„ guère poiïible de bien comprendre cette der- 
„ nière, et de fe faire une idée diftincte de toutes 
„ les révolutions arrivées parmi les divers peuples 
„ de la terre , fans avoir de femblables tablettes 
,, devant les yeux, et fans connoître la fucceiïion 
„ et la fuite des familles qui ont régné dans un 
„ pays, ou qui ont concouru au gouvernement. ” 
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IV 

On pourroit citer à l’appui de ce que l’auteur 
encydopédifte penfe de l’utilité des Tables gé- 
néalogiques, trois ouvrages juftement célèbres de 
ce fiècle, et qui n’ont d’autres fondemens pour la 
partie hiftorique , que la généalogie des Souverains 
dont il y eft fait mention. 

i°. L 'Abrégé chronologique de Ihijloire de France , 
par M. le Préfident Hénaut, fur lequel M. de Vol- 
taire a porté ce jugement: “ Ces dernières années, 
„ dit-il, dans fon difeours de réception à l'aca- 
„ démie françoife, en 1746, n’ont -elles pas pro- 
„ duit le feul livre de Chronologie, dans lequel 
„ on ait jamais peint les mœurs des hommes, le 
„ caractère des cours et des fxècles? Ouvrage qui, 
„ s’il étoit fèchement inftructif, comme tant d’au- 
„ très, feroit le meilleur de tous, et dans lequel 
„ l’auteur a trouvé encore le fecret de plaire 5 par- 
„ tage réfervé au très -petit nombre d’hommes qui 
„ font fupérieurs à leurs ouvrages. ” 

<2°. L 'Abrège chronologique de Ihijloire et du droit 
public d'Allemagne , par M. Pfeffel ; imitation par- 
faite du précédent; mais dont le cadre plus vafte 
et le champ plus fécond ont exigé plus de recher- 
ches, plus de connoiflances et peut-être un fens 
plus droit, un tact plus jufte dans les combinai- 
lons et les développemens des faits et des loix. 
Ouvrage cependant aufii lumineux , auffi agréa- 
blement philofophique que fon modèle. 
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3". l’Art de vérifier les dates ; travail immenfe, 
unique dans fon genre ', le guide le plus fûr dans 
l’étude et la marche de l’Hiftoire, et doht l’exé- 
cution confacrera à jamais la mémoire, le favoir 
et le confiance de cet Ordre vénérable qui, pen- 
dant treize fiécles n’a pas celle de travailler au pro- 
grès des lumières. 

Comment les auteurs eflimables de ces trois 
immortels ouvrages auroient-ils pu les rendre aufii 
utiles par la multiplicité des objets qu’ils renfer- 
ment' et par la clarté avec laquelle ils font tracés, 
fans une connoifTance profonde de la généalogie 
des Maifons fouverainesp Je ne connois les fources 
où M. le Préfident Hénaut et les favans Religieux 
de la Congrégation de St Maur ont puifé leurs 
matériaux, que parce qu’ils en ont dit eux-mêmes; 
mais étroitement lié avec M. Pfeflèl lorfqu’il tra- 
vailloit à épurer encore fon ouvrage , et témoin 
admirateur de fes connoiflances et de fes talens, 
j’affirme qu’aucun des articles de l’abrégé de l’hi- 
ftoire d’Allemagne , fufceptible de confrontation 
avec les Tables généalogiques de Hubner , n’a 
échappé à cette confrontation, et qu’elles ont été 
le guide le plus conftamment fuivi par M. Pfeffel. 
Ces tables font donc utiles ; la Généalogie eft donc 
l’un des flambeaux les plus lumineux de l’Hiftoire; 
donc le jugement de l’auteur encyclopédifle fur 
cette fcience eft jufte et fondé , ce qui nous en- 
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gage encore à continuer ce qu’il dit fur l’impor- 
tance de la Généalogie , relativement à l’exactitude 
de l’Hiftoire. 

“ On fent encore, continue cet auteur, com- 
„ bien la confection de pareilles tablettes préfup- 
„ pofe de connoifiances hiftoriques; combien d’hi- 
„ ftoires particulières, de mémoires, etc. un fem- 
„ blable auteur eft obligé de lire et de confulter, 
„ avant que de mettre la main à la plume P quelle 
„ peine il en coûte pour concilier, d’une manière 
„ ingénieufe, les fréquentes contradictions qu’on 
„ rencontre , pour remplir des lacunes , et pour 
„ tirer la vérité d’un abîme de ténèbres? On ne 
,, fauroit trop admirer et louer le courage , l’afli- 
„ duité et la confiance des hommes favans qui 
„ ont entrepris de femblables travaux , et qui 
„ les ont portés à la perfection dont de pareils 
„ ouvrages font fufceptibles. Nous fommes obli- 
,, gés de renvoyer nos lecteurs aux Tablettes généa- 
„ logiques de M. Hubner même , et au petit Ou~ 
„ t mage que fon fils a publié pour en faciliter l’in- 
„ telligence, en forme de dialogues, par deman- 
„ des et réponfes. Ce font là des livres qu’on peut 
„ confulter comme des dictionnaires, dont on ne 
„ fauroit guère fe paffer, mais dont il eft poiïible 
„ de faire des analyfes ou de donner des extraits.” 
Cette opinion eft jufte encore. Il y a long- 
temps que, pénétré, comme l’auteur, de l’utilité 
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des généalogies, le petit nombre d’hiftoriens exacts 
qui cultivent aujourd’hui cette partie des Belles - 
Lettres, fait le vœu de voir les tables de Hubner 
continuées et enrichies de tout ce qu’elles ne con- 
tiennent pas depuis leur dernière édition, en 1737. 
En effet, dans cet intervalle de foixante ans que 
d’événemens ont eu lieu, dont on ne peut guère 
débrouiller les caufes et fouvent même les effets, 
fans le fecours des généalogies? Que de perfon- 
• nages illuftres ont paru quelques momens avec éclat 
ou du moins avec célébrité fur le théâtre brillant et 
malheureux de ce fiècle, et qu’on ne peut bien 
connoître qu’en fuivant la filiation des individus de 
leurs maifons? Que de prétentions àjultifier et qui 
ne peuvent l’être que par la connoiffance des droits 
de fucceffion fur lesquelles elles font fondées? Tant 
et d’autres motifs encore feroient bien propres à 
exciter le zèle de ceux qui fe livrent à ce genre de 
travail. Cette confidération eft entré pour beau- 
coup, nous ofons l'avouer, dans le plan de ce Ma- 
nuel. Il laiffera beaucoup à défirer aux hiftoriens; 
mais il facilitera l’accompliffement de leurs vœux, 
fi jamais il fe trouve un auteur, ami du vrai et de 
l’exactitude, qui fe charge de ce travail utile et né- 
ceffaire. 

“ Le fécond objet, dont cette fcience (la gé- 
„ néalogie) s’occupe, c’eft de connoître les noms, 
„ les jours de naiffance, les dates des mariages, 
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„ les alliances des S ouverains , des Princes , et 
„ autres perfonnages illuftres , qui régnent et gou- 
„ vernent actuellement dans le monde. . . . 

“ Enfin, les fyftêmes généalogiques des Mai- 
ï, fons fouveraines et illuftres de l’Europe moderne, 
„ font des tableaux mouvans que les naiffances et 
„ les décès varient fans ceffe. L’ufage d’en enrichir 
„ nos almanachs eft d’une grande commodité . 

Il faut l’avouer, rien ne feroit plus commode 
en effet que ces tableaux pour connoître l’état pré- 
fent des familles fouveraines, fi leurs détails étoient 
rendus avec toute l’exactitude, dont ils fontfufcep- 
tibles: mais compofés fans objets d’utilité etpubliés 
uniquement par fpéculation m'ercantille, les alma- 
nachs généalogiques ne font et ne peuvent être que 
des ouvrages éphémères, pleihs d’erreurs, d’une 
féchereffe rebutante , inutiles à l’hiftoire par la dif- 
ficulté des applications et la pénurie des renfeigne- 
mens. A l’exception de quelques-uns de ces ou- 
vrages que nous devons à la fagacité, aux recher- 
ches et à la confiance des généalogiftes allemands, 
tout le refte ne porte aucun caractère d’utilité. 

Perfuadés de l’infulfifance des Almanachs gé- 
néalogiques pour l’avantage de l’Hiftoire; appuyés 
d’ailleurs de l’opinion même d’un auteur encyclo- 
pédie , opinion qui ne peut être fufpecte aux dé- 
tracteurs trop fréquens des' travaux de ceux qui 
fe livrent à l’étude ingrate des généalogies, nous 
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eflayons de rétablir dans ce Manuel les principes 
de cette fcience fondamentale de l’hiftoire qui nous 
les offre elle- même. Dans cette intention et pour 
écarter, autant qu’il nous paroit pofïïble, la fêche- 
refle et l’abflraction inféparables des détails pure- 
ment généalogiques, nous divifons cet ouvrage en 
trois parties diftinctes. 

La Première, contient des recherches fur l’ori- 
gine des Empires et des Royaumes de l’Europe, 
fuivies de la lifte chronologique des Empereurs et 
des Rois qui les ont gôuvernés depuis Charle- 
magne jufqu’à ce jour. Cette première partie eft 
terminée par le tableau des époques auxquelles les 
maifons impériales etroÿales, régnantes en .1797, 
font parvenues aux trônes qu’elles occupent. 

La Seconde , renferme des détails intéreffans 
fur l’origine et l’illuftration de toutes les maifons 
fouveraines de l’Europe, fuivis des naiffances et 

a 

alliances des Princes et Priiîceffes de ces maifons , 
telles qu’elles fubfiftent actuellement. 

La Troisième enfin eft confaerée aux Princi- 
pautés fouveraines éccléfiaftiques. Elle indique leur 
origine, leur pofition géographique, leur étendue, 
les droits qui leur font attachés, les noms, les 
naiffances des Princes qui les gouvernent, et les 
dates de leurs élections. 

Sous la dénomination générale deMaifonsfûu- 
veraines, on ne comprend ici que celles qui gou- 
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vernent par droit d’hérédité, telles que les Maifons 
Impériales, Royales, Electorales, Ducales et cel- 
les qui jouiflent aulïi héréditairement du droit per- 
fonnel de fuffrage à la Diète générale de l’Empire 
d’Allemagne. 

Par Souverains électifs, on entend, l’Empereur 
d’Allemagne, le Pape, le Grand -Maître de Malte, 
qui exercent les droits réels de fouveraineté dans 
leurs Etats indépendans, et les Princes eccléfiafti- 
ques, qui font partie du corps germanique avec le 
même droit perfonnel de voix et féance à la diète. 
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Quelque foin, que l’on fe foit donné pour rendre cet 
ouvrage aufll exact que l’exige Ton objet, qui eft de fervir 
de guide, dans T étude et la rédaction de l'HiJloire ; il feroit 
impofllble que dans l’iininonfité des détails qu’il renferme, 
il ne s’y fût pas- glilTé quelques erreurs, foit de compofi- 
tion , foit de typographie. On demande grâce pour ces 
erreurs, et l’on prie les perfonnes qui les remarqueront 
et qui prendroient quelqu’intérêt au motif qui a donné 
lieu à ce travail de vouloir bien faire part de leurs obfer- 
vations à fon éditeur, en les adrellant à Mrs. Wegener, 
imprimeurs à Berlin, qui fe propofent d’en publier une 
traduction allemande. 

Pour achever de remplir le plan de cet ouvrage , et 
fi ce premier volume eft favorablement accueilli, on en 
publiera la fuite, l’année prochaine, 1798. Cette fuite 
contiendra : 

i°. La Chronologie des principaux évènemens de l’hi- 
ftoire moderne et particuliers à chaque Etat fouverain. 

2°. La Généalogie , les Nailfances et les Alliances des 
Princes et PrincelTes titulaires, qui ne rangent point avec 
les maifons fouveraines ; de plus, tout ce qui concerne, 
en ce genre,' les maifons des Comtes qui jouilfentdu droit 
collégial de fulfrage à la diète de l’Empire. 
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3 15 . Enfin les Prélatures, comme Abbayes, Prévô- 
tés etc. auxquelles eft attaché le même droit collégial de 
Suffrage. 

Les Républiques viendront enfuite et completteront 
l’ouvrage. 

, Qu’on nous permette de le comparer à une gallerie 
nouvelle dans laquelle on trouvera clalHfiées et dans un 
ordre net, Ample et facile toutes les parties continuantes 
et fondamentales de l’Hiftoire, et que nous ouvrons h la 
vérité, trop long- temps méconnue ou dédaignée parles 
hiftoriens de ce fiècle. C’eft à la jeunefle furtout et à fes 
intiituteurs qu’il eft particulièrement confacré. PuilTe-t-il 
les éclairer, les foulager dans l’étude et l’enfeignement de 
la plus intéreflante partie de l’éducation. PuilTe-t-il les 
prémunir contre les erreurs trop fréquemment volontaires 
de ces écrivains fabuliftes qui s’arrogent le titre d’hifto- 
riens et auxquels l’Hiftoire n’a fervi que de prétexte pour 
corrompre l’opinion en calomniant les Souverains et les 
gouvernemens. Si, fous ces rapports, cet ouvrage eft ac- 
cueilli, nous ferons amplement dédommagés de nos ef- 
forts. C’eft la plus douce récompenfe, que nous puiflions 
en attendre. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

• * i 

I 

De l’Origine des Empires et des Royau- 
mes de l’Europe ; Recherches hiftori- 
ques, fuivies des Liftes chronologique^ 
des Empereurs et des Rois qui ont gou- 
verné ces mêmes Empires et Royaumes 
depuis Charlemagne jufqu’à ce jour. 


EMPIRE D’ALLEMAGNE. 


T i ’an 800, le jour de Noël, Charlemagne, roi 
de France, et le plus puiflant monarque qui ait 
exifté en Europe depuis les Romains, fe trouvant 
à Rome , y fut couronné Empereur par le pape 
Léon III, proclamé en même-temps et reconnu 
en cette dignité fupréme parle peuple qui s’écria: 
A Charles Augujle , couronné de la /nain de Dieu , 
empereur des Romains! 

A cet événement eft fixé l’époque du rétablif- 
fement de l’Empire d’Occident, qui ne fubfiftoit 
plus depuis l’an 476. 

L’Italie, dans cet intervalle de 324 années, 
avoit été aiïujettie tour- à- tour aux Hérules, aux 
Goths, et aux Lombards. Ce fut Odoacre, roi des 
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Hérules, qui, s’étant emparé de Ravenne et de la 
perfonne d'Auguftule, dernier Empereur Romain, 
anéantit alors ce vafte et puiffant Empire , dont 
l’exiftence fi glorieufe et fi célèbre avoit rempli 
l’efpace de 506 années depuis la fameufe bataille 
d'Actlum. 

Charlemagne , vainqueur des Lombards , et 
maître du continent de l’Italie jufqu’à Bénévent; 
Souverain du comté de Barcelone, de toute la 
Gaule, des Pays-Bas jufqu’à la mer, de toute 
l’Allemagne y compris la Bohême, d’une partie 
de la Hongrie et de toute la Suifl’e, dominoit 
paifiblement fur cette vafté étendue de pays, 
occupé de la civilifation et du bonheur de fes 
fujetj. Sa puiflance, fes lumières, fes travaux, fes 
grandes qualités , le mettoient à la tête de tous 
les potentats du monde ; et puifqu’il étoit dans 
l’ordre des chofes que la dignité des anciens Céfars 
reprît un nouveau luftre, lui feul, à tant de titres, 
méritoit d’en être revêtu. Elle fe maintint héré- 
ditairement dans fa famille jufqu’au régne de 
Louis IV, dernier des Princes de la race Carlo- 
vingienne qui régnèrent en Allemagne. 

A l’époque de la mort de Louis, en 911, les 
Princes Allemands, fatigués de la mauvaife admi- 
niftration des defcendans de Charlemagne qui, 
en héritant de fa puiiïance n’avoient point hérité 
de fes talens pour gouverner, réfolurent de rendre 
élective la dignité royale en Germanie. Le pre- 
mier qui l’obtint par droit d’élection, fut Conrad, 
Comte de Franconie, élu et proclamé Roi d’Alle- 
magne, le ig Octobre 912. Ce Prince, quoique 
placé dans la férié des Empereurs d’Occident, ne 
fut point reconnu ni couronné comme tel. Le 
titre d’Empereur étoit cenfé appartenir alors au 
roi d’Italie. Depuis, ce royaume ayant paflé fous 
la domination des Rois élus de Germanie , ils fe 
firent reconnoître et couronner Empereurs. Quel- 
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que temps enfuite l’Italie fut féparée de l’Allema- 
gne , mais la dignité Impériale y refta unie , et 
c’eft ainfi qu’elle eft devenue élective par l’élection 
même du Suzerain de l’Allemagne. On trouvera 
ci -après dans la lifte chronologique des Empe- 
reurs et Rois de Germanie les époques de ces 
changemens. 

En réfumant ces détails l’on voit que depuis la 
bataille d’Actium gagnée par Augufte, premier 
Empereur Romain, fur Antoine, le 2 Septembre 
723 de Rome et 30 ans avant l’Ere chrétienne, 
bataille qui fut le tombeau de la république 
Romaine, il s’eft écoulé, jusqu’à la deftruction de 
cet empire, l’an 476 , un efpace de . . 506 ans. 

Depuis la deftruction de l’Empire 
Romain, parOdoacre, en 476, jusqu’à 
fon renouvellement en faveur de Charle- 
magne, en 800 324 — 

Depuis Charlemagne Empereur en 
800, jusqu'à l’élection de Conrad, comme 
Roi de Germanie, engn . . . . 111 — 

Depuis l’élection de Conrad, jusqu’à 


l’année 1797 8S5 — “ 

Ainfi du premier établiffement de 
l’Empire Romain, 30 ans avant notre 
Ere vulgaire, jusqu’à préfent, on doit 

compter . 1826 — 

Et depuis le commencement du règne 
impérial de Charlemagne, l’an 800 . . 997 — 
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Liste chronologique 

des Rois et Empereurs d’Allemagne, de- 
puis le rétabliiïement de l’Empire Ro- > 
main, en Occident, l’an 800. 


Dynajîie héréditaire de la maifon 
de Charlemagne. 


Régnent 
de I à 


Charlemagne . . Empereur 

Louis I, le Débonnaire, 

fils de Charlemagne 

LOTHAIRE, fils du pre- 
cedent • • • • 

Louis II, "fils de Lo- 

thaire .... 

Charles - le - Chauve, 
le dernier des fils de 
l’empereur, Louis I, 

L’Empire vaqua trois ans depuis la 
mort de Charles- le- Chauve. C’ert dans 
cet intervalle que quelques auteurs placent 
Louis- le • Bègue, roi de France et fils de 
Charles - le - Chauve, au nombre des Empe 
reurs. 11 eit vrai, qu’ayant été couronné 
roi de France, àCompiègne et par l’arche- 
vêque de Rheims, le o. Octobre 877 » u 
fut de nouveau couronné au concile de 
Troyes par le pape Jean VIII-, le 7- Sep- 
tembre 878; mais on ne trouve de lui au- 
cun acte, qui prouve fon éiupire et fa pré- 
tendue qualité d’Empercur. Il mourut 
en 879* 

Charles -le -Gros, fils de Louis- 
le - Germanique et petit - fils 
de Louis 1 . . Empereur 

dépofé en Allemagne 
mort Empereur en 

A la mort de Charles -le -Gros plufteurs 
Princes s’emparèrent de Tes Etats. 

On place ci-après et dans cette lilte ceux 
qui occupèrent l’Italie et fe firent cou- 
ronner Empereurs par droit dé conquête. 


800 

glA 

S4« 

855 

875 


814 

840 

835 

875 

877 


887 

888 


Durée 

des 

Régnes. 

H 

iG 

15 

20 
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Arnoitl, fils naturel de Carloman, 
roi de Provence, et arrière - pe- 
tit-fils de Louis I,-le-Débon- 
naire, fut élu roi de Germanie 
à la dépofition de Charles-le- 
Gros, fon oncle, en . . . 

« Empereur 

Louis IV, fils du précédent, roi 
d’Allemagne 

Ce Prince fut le dernier de la race Car- 
lovingienne, qui régna en Allemagne. Il 
ne fut point Empereur. Depuis la mort de 
Charles- le -Gros, l’Italie fut en proye 
à l'ambition de différens Princes, qui fe 
firent couronner Empereurs à mefure que 
leurs fuccèi leur en fouruifioient les 
moyens. 


Différens rois d’Italie , qui Je firent 
couronner Empereurs , par droit 
de conquête. 

Guy, duc de Spolette, fe fait 
proclamer roi d’Italie, l’an 889, 
dans une grande diète convo- 
quée par lui à Pavie, après la 
célèbre victoire de la Trebbia 
qu’il venoit de remporter fur 
Bérenger, ducdeFrioul, fon 
compétiteur. Couronné Em- 
pereur . . . . . . . 

LambIjRT, fils du précédent, affo- 
cié à l’empire, en 891, cou- 
ronné en 892, fuccède, com- 
me roi d'Italie et Empereur 

Ce fut fous le règne de ce Prince qn’Ar- 
noul, roi de Germanie, pafia les Alpes, 
s'empara de Rome par allant, et s’y fit cou- 
ronner Empereur e* 8t)6. (V. ci-dellus.) 



6 


Lottis tll, fils de Bofon, roi d’Ar- 
les ou de Provence, paiïe en 
Italie, l’an 900, pour s’emparer 
* de ce royaume, vaquant par 
la mort de l’empereur Arnoul, 
et que Bérenger de Frioul vou-- 
loit occuper, pénétre jusqu'à 
Rome, après avoir défait Bé- 
renger, et fe fait couronner 

Empereur en 

L’an 904, il eA furpris dans 
Véronne par ce même Béren- 
ger, qui lui fait crever les yeux 
et le renvoyé en Provence, où 
il vécut et régna jusqu’à fa 
mort, fous le nom de Louis 
l’aveugle, en 


Repaient 
de I à 


901 . . . 


. . . 924 


Duré* 

des 

Règnes. 


> 3 


On remarque que quoique ohalTe de 
l'Italie, 011 continua de dater des années 
de l'Empire de ce Prince jusqu’au faeve de 
Bérenger comme Empereur , en gi 5 . 


BÉRENGER, fils d’Evrard, duc de 
Frioul, qui, dés l’an S88, après 
la mort de Charles -le -Gros, 
avoit été proclamé roi d’Italie 
ayant enfin triomphé de tous 
les concurrens qu’il avoit eu 
à combattre, reçoit la cou- 
ronne impériale des mains du 
pape JeanX, qui le facra Em 

pereur en 

Il meurt aflaffirté en . 

Après la mort de Bérenger l’Empire 
d’Occident vaqua pendant 38 années con- 
lécutives et jusqu'en 962 qn’Otton I roi 
de Gprmanie, fut couronné Empereur,! 
comme on le verra ci- après. *| 


915 


1 

924 J 
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Reprenons la férié des Rois 
d’Allemagne. 


Régnent 



Durée 

des 

Règnes. 


Rois et Empereurs d Allemagne, 
élus par tes ajfemblées des Prin- 
ces , des Seigneurs et des Dé- 
putés des grandes Villes , qui ré - 
préfentoient le peuple; ce qui a 
duré jusque vers le XIII. Ji'ecle 
que les Electeurs ont été injlituès. 


Delà Maifon de Franconie. 


Conrad I, comte de Franconie, 
élu Roi d’Allemagne . . 

De la Maifon des Ducs de Saxe: 

Henri I, l’oifeleur, Roi d’Alle- 
magne 

Otton I, le Grand, fils du pré- 
cédent, Roi d’Allemagne 

Empereur 

Otton II, le -Roux, fils du pré- 
cédent , Roi et Empereur 

Otton III, fils du précédent, 
Roi et Empereur . . 

Henri II, le-Saint, arrière-pe- 
tit fils de Henri l’oifeleur, Roi 
et Empereur 

De la Maifon des Ducs de Franconie. 

Conrad II, le-Salique, fils de 
Henri, duc de Franconie, Roi 
et Empereur . . . . '. 

Henri III, le -Noir, fils du pré- 
cédent, Roi et Empereur 


912 

9 i 8 

6 

9 J 9 

936 

17 

936 ! 
962 

| 973 

37 

973 

983 

10 

983 

1002 

»9 

1002 

1024 

22 

1024 

1039 


1<J 39 

A 4 

1056 

»7 
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Henri TV, fils du precedent, 
Roi et Empereur . . . 

dépofé par fon fils. 

Henri V, fils du précédent, 
Roi et Empereur .... 
De la Maifon de Suppl inbourg. 

Lothaire II, fils de Gerhard, 
comte deSupplinbourg et de 

. Querfort, Roi et Empereur 

De la Maifon de Hohen- Stauffen ou 
de Souabe. 

Conrad III, de Hohen -Stauffen, 
duc deFranconie, Roi d'Alle- 
magne 

Frédéric I, Barberouffe, fils de 
Frédéric, duc de Souabe, Roi 
et Empereur 

Henri VI, fils du précédent, Roi 
et Empereur 

Philippe, fils de Frédéric I, Roi 
d’Allemagne, affalliné parOt- 
ton de Wittelsbach . . 

OttonIV, fils de Henri-le-Lion, 
duc de Saxe, Roi et Emper. 
avoit renoncé au gouverne- 
ment de l’Empire, en 1214. 
Il mourut en 1 2 îg. . . . 

Frédéric H, fils de Henri VI, 
Roi et Empereur . . . 

Conrad IV, fils du précédent, 
Roi d'Allemagne . . . 

De* la Maifon des Comtes de Hollande. 

. Guiilai'ME, comte deHollande, 
Roi d'Allemagne . 


1 Régnent 



de 

à 

1056 

1105 

1 105 

1125 

• 

1 125 

1137 

1138 

1152 

1 152 

1 190 

1 190 

1197 

1198 

1208 

1208 

• 

1214 

1215 

1250 

1250 

1254 

1254 

1256 


Duré* 

•les 

Règne». 
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Régnent 


De la Maifon d'Angleterre. . , 
Richard de Cornouailles, élu 
,-Roi en 1257 

Ces 14 ans de règne furent pour l’Alle- 
magne tA années d 'anarchie, Richard en 
avant pallë la plus graude partie en An- 
gleterre, où il mourut. 

Depuis la mort de Conrad IV, tout 
étoit en confulioit en Allemagne, les Prin- 
ces aflemblés pour donner un chef à l’Em- 

S ire nepouvoient fe concilier fur le. choix; 

ifférens partis ‘le formoient entr’eux, 
pour préconifer différeiis fujets. C’eft 
aiuh que furent élus Guillaume tt Richard, 
dout on vient de parler, et Alphonfe, roi 
de Caitille, que l’on ne peut comprendre 
dans cetLe lifte, puisqu’il ne fortit jamais 
de l’Efpagne pour fe faire rcconnoitre et 
couronner Roi d’Allemagne et Empereur, 

nmnùv» nn’on nAiit rMffirilprennimfl tm 


Durée 

des 

Règnes 


1254, jusqu’à l'élection de Rodolphe de 
Habsboprg, en 1273. 

Au reftè c’eft dans cet intervalle, qu’il 
faut placer la fondation du Collège Electo- 
ral et le berceau du droit public de l’Al- 
lemagne. 

lïes Maijons de Habsbourg , de Naf- 
Jau , de Luxembourg et de Bavière. 

Rodolphe I, le -Clément, fils 
d’Albert -le -Sage, comte de 
Habsbourg, élu Roi et Emp. 
Adolphe, comte de Naflau, élu 
Roi et Empereur . . . 

tué à la bataille deGelheim. 
Albert d'Autriche, fils de l’Em- 
pereur Rodolphe I . . . 

afialïiné. 

Henri VII. comte de Luxemb. 

Après fa mort les Electeurs ne s’enten- 
dirent point fur le choix de fon fuccelleur, 
ce qui occalïonna un interrègne de 1.4 mois 
et une double élection. 

A 


1273 

1291 

1292 

1298 

1298 

-1308 

1308 

1 3 1 3 
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LOUIS V, de Bavière, fils de 
Louis - le - Sévère , comte pa- 
latin 

Son compétiteur fut Frédéric d’Aut- 
riche dit le -Bel, élu en i3t4, niais 
dont l’élection neproduilit qu'un Ichisme, 
qui cefla après la bataille ae M (ihldorff, 
qu’il perdit avec la liberté , l’an i 5 £ 2 . 

Charles IV, fils de Jean, Roi de 
Bohême et comte de Luxem- 
bourg 

WENCESLAS, fils du précédent 
dépofé en . . . 

mort en 1418. 

Robert, Electeur Palatin, élu 
Sigismond, fils de Charles IV et 
Jroi de Hongrie, élu . . 

De la Maifon d’Autriche - Habsbourg. 

Albert II, le -Grave et le Ma- 
gnanime, fils d’Albert, duc 
d’Autriche, élu .... 
Eréderic III, filsd’Erneft, duc 
d’Autriche, élu .... 
Maximilien I, fils du précédent 

fuccède 

Charles V, Charlequint , fils de 
l’Archiduc Philippe et roi 
d'Efpagne, fuccède . . . 

abdique en . . . 

meurt en 1558. 

Ferdinand I, frère du précé- 
dent lui fuccède .... 
mais il 11’eft reconnu par 
les Electeurs qu’en . 


Régnent Duré* 
Règnes. 


i3>4 1347 33 


'347 »378| 3 l 
‘378 .... 1 „ 


1400 1410 ro 


>4‘o ‘437 27 


1438 ‘439 * 

»44o ‘493 53 

• 493 i 5‘9 26 
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Maximilien II, fils du précédent, 
fuccède . . . . . . 

Rodolphe II, fils du précédent, 

fuccède 

Matthias, frère de Rodolphe, 

fuccède 

Ferdinand II, archiduc, fils de 
Charles, ducdeStirie, élu 
Ferdinand III, fils du précé- 
dent, fuccède . . . 

Interrègne de 15 mois. 
Léopold I, fils du précédent, 

élu . . 

Joseph I, fils du précédent, fuc- 
cède 

Charles VI, frère du précédent, 
élu 

Dernier Empereur de la Maifon d’Au- 
triche - Habsbourg. 

Interrègne de 14 mois pour 
l’Empire. 

De la Maifon de Bavière. 

Charles VII, électeur de Ba- 
vière , élu Empereur . 

De la Maifon de Lorraine , actuelle- 
ment régnante et impériale. 

François I, duc de Lorraine, 
élu Empereur . ... 

Joseph II, fils du précédent, 
fuccède ...... 

Léopold II, frère du précéd 

élu 

François II, fils de Léopol< 
élu 


Régnent j 

Durée 

des 

de 

à* 

Règnes. 

1564 

1576 

12 

1576 

1612 

36 • 

1612 

1619 

7 

1619 

1637 

13 

1637 

1657 

20- 

1658 

1703 

47 

1705 

1711 

6 

1711 

1740 

29 

1742 

1745 

3 

1745 

1763 

20 

1765 

1791 

25 
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1792 

2 

1792 
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ROYAUME DE BOHÊME, 

ELECTORAT DE L’EMPIRE D’ALLEMAGNE. 


La Bohême étoit anciennement ce pays fi célèbre 
parmi les Grecs et les Romains, connu fous le nom 
de Forêt Hercinie. Six-cens ans avant J. C. Sigo- 
vèfe, prince Gaulois, forti du Bourbonnois à la 
tête d’une colonie de Boyens, pénétra en Germa- 
nie, et fut s’établir fur les bords du Dauube et de 
la Moldaw. C’efl du nom de ces peuples que l’on 
fait dériver ceux de Bohême , Bojohemia , et de 
Bavière, Bojoaria. Leurs defcendans, fous la con- 
duite de Brennus , leur chef, abandonnèrent ces 
pays pour entreprendre la fameufe expédition de 
Grèce et de Bythinîe. Alors les Marcomans s’en 
emparèrent. Les Goths et les Vandales s’en ren- 
dirent maîtres enfuite, et tour à tour. Enfin, vers 
le VH" me fiécle, les Slaves ou Efclavons, fortis de 
la Pologne, s’y établirent, créèrent des loix, fe 
donnèrent des Souverains fous le titre de Ducs, 
et adoptèrent ainfi une forme de gouvernement 
plus foiide que celle des peuples qui les avoient 
précédé. Leur premier Duc fut Czéchus, qu’ils 
reconnurent en cette qualité, vers l’an 744. Ces 
Slaves, que dans les premiers temps de leur éta- 
blijTement en Bohême on appelloit Czechen, du 
nom de lenr chef, relièrent long-temps encore 
après .dans les ténèbres de l’idolâtrie. Borzivoi, leur 
duc, fut lé premier, qui embrafia le chriftianisme. 
L’an B94 il fe fit’ baptifer par Méthodius, évêque 
dexNloravie; mais ce changement de religion déplut 
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à fes fujets, qui Je chaflerent, le démirent de fou 
autorité, et le remplacèrent par Stoimir, duc de 
Bilin, defcendant par les femnaes des anciens Ducs. 
Cependant rappelle 10 mois après, Borzivoi fit 
conftruire des églifes à' Prague et dans plufieurs 
autres villes de la Bohême, établit des écoles pour 
l’initruction du peuple, qui adopta bientôt après 
la nouvelle réligion. t . ' ■ . ... 

L’hiftoire de la Bohême offre une fmgularité 
peu connue parmi les autres nations, c’eft que, 
tant que cet Etat fut confidéré comme Duché quel- 
ques-uns de fes Ducs obtinrent le titre- de Roi, 
fans que celui de Royaume fut affecté aupays qu’ils 
gouvernoient. C’eft ainfi que l’empereur Otton I 
conféra le titre de Roi au Duc WenceslasI en 937 ; 
que Wratislas II l’obtint en 1086 de l’empereur 
Henri IV et que Frédéric -Barberouffe en décora, 
en 1138, le duc Vladislas il. Ce titre et les hon- 
neurs qui y étoient attachés, n’étoient fans doute 
que dés grâces perfonnelles et paffagéres, effets 
politiques de lareconnoiffance des Empereurs pour 
les feivices qu’ils avoient reçus decesDucs. L’em- 
pereur Philippe fut plus généreux que fes prédé- 
celfeurs envers les ducs de Bohême. Prémislas- 
Ottocare, furnommé le Victorieux, ayant em- 
braffé le parti de Philippe contre celui d’Otton de 
Brunswick, qui lui difputoit la couronne impériale, 
fit une irruption en Saxe, qui affermit Philippe fur r 
le trône , et valut la Royauté à Prémislas et à fes 
fucceffeurs. Ce fut à la diète de Mayence, de l’an 
1199, au mois de Décembre * que Philippe, du 
contentement des Princes affemblés, érigea la Bo- 
hême en Royaume, qu’il en déclara Roi Prémislas, 
et lui mit une couronne d’or fur la tête. Telle eft 
l’epoque de l’érection de ce royaume. Celle de la 
création des ducs de Boheme comme Électeurs, 
eft moins autentique. Quelques jurifconfultes alle- 
mands penfent que ce fut en 1208, fous le régne 
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de l’empereur O tton TV. Il paroîç au moins, que 
l’archi- office de Grand -Echanfon de l’Empire leur 
fut conféré à la diètç d’Àugsbourg de 1216 par 
l’empereur Frédéric II. 

On vient de voir que le duché de Bohême 
ayant été érigé en royaume, au mois de Décembre 
1199, en faveur de Prémislas II, l'on doit compter 
de cette époque à la préfente année 1797, 588 a 113 » 


Chronologie.. 

des Rois fucceffifs • de Bohême , depuis 
l’érection de cet ancien Duché en 
Royaume. 


J V e Dynajlie , de la maifon des 

Régnent 

Princes Slaves. 

de 

'à 

Prémislas II, furnommé Otto- 
care, fils d’Vladislas II, roi 
de Bohême par bénéfice de 
l’empereur Frédéric - Barbe- 
roulfe, eft déclaré Roi héré- 
ditaire de Bohême par l’em- 
pereur Philippe et du con- 
fentement des Princes , en 
Décembre 

1199 

1230 

Wenceslas III, Ottocare et le 
Borgne , fils du précédent, 
fuccède ! . 

1230 

1253 

Prémislas - Ottocare II , fils de 
Wenceslas , fuccède . . 

1253 

1278 

Il périt * la bataille de Markfeld, près 
de Vienne , qu’il livra à l’empereur Ro- 
dolphe de Habsbourg. 

Wenceslas IV, fils du précé- 
dent, roi de Bohême à l’âge 
de huit ans , fous la tutèle 

* 



Durée 

des 

Règnes, 


31 


23 

25 
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de Brandebourg, en 


héme. 


Il mourut des mains d’un alTaUin 
Olmutz. 

Il fut le dernier mile de cette premièr 
Dynaitie. 

De la maifan de Carinthie. 

Henri , duc de Carinthie , fil 
de Maynard, comte deTyro 
et duc de Carinthie, avoi 
époufé Anne, fœur aînée di 
Wenceslas , roi de Bohême 
ce qui engagea les États à l 
reconnoître pour fuccefleu 
de fon beau-frère, en 
dépofé en 

Ce prince mourut en Carinthie en i33* 
ne laillant qu'une fille. 

Il i ‘ Dynajfie, de la maifon de 
Luxembourg. 

Jean, de Luxembourg, fils d 
l’empereur Henri VII, épôu: 
d’Elifabeth , fœur cadette d 
Wenceslas V, déclarée héri 
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Il fut tué à la célèbre bataille de Çréci. 
Il étoit aveug.lt; ayant appris que la ba- 
taille étoit perdue , il fe fit conduire au 
milieu de la niclée , où il périt. 


Régnent 



Durée 

des 

Règne*, 


Charles I, et IV comme Empe- 
reur, fils de Jean, fuccède 
Wenceslas VI, fils du précédent, 
lui. fuccède comme Roi et 
Empereur 

i 

Le règne de ce mauvais Prince fut agité 
par beaucoup de révolutions et de trou- 
bles Dépofé en 1594 «t enfermé àPtague, 
il s'échappe , te venge cruellement et fe 
livre à tous les excès. Il eli dépofé comme 
Empereur, en 1400. En 1402 les Bohé- 
miens appellent fon frère Sigismond , roi 
de Hongrie, pour être Régent du Ro- 
yaume; Wenceslas eli de nouveau repris, 
enfermé dans une forterefle du Danube, 
d’où il s’échappe encore et exige de la 
ville de Prague des contributions immen- 
fes. Dans ce temps arrive la guerre intc- 
ftine des Hullites. L’autorite royale clt 
avilie ; les Rebelles triomphent et le maf- 
facre de Prague fous Ziska, leur chef, 
épouvante tellement Wenceslas qu'è la 
nouvelle de ce funefte évènement il ell 
frappé d’une attaque d’apoplexie, dont 
il meurt eu 1419. 


1346 

* 378 , 


1378 


1419 


39 

4 » 


Sigismond, frère de Wenceslas, 
lui fuccède 


1419 


1437 




Il étoit Empereur depuis 1410 , et roi 
de Hongrie depuis 1386 . Les divifions 
occaiionnées en Bohème par la mauvaife 
adminiliration de fon frère, parla révolte 
des Hu/lites et leurs fnccès, fe propagè- 
rent long • temps encore fous le règne de 
Sigismond, qui eut .i peine un an detran- 
qùilité après la défaite de tous les partis 
qui tourmentoient la Bohème. Ce ne fut 
que le 23 Août 1436, qu’il fit fon entrée 
publique à Prague. Il mourut le 9 Dé- 
cembre 1437 ne lailfant qu’une fille, 
mariée à Albert d'Autriche, qui lui fuc- 
cèda. 

■ III”" Dyna- 
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UI*™ Dynajtie de la Maifon d'Autri- 
che - Habsbourg. 

Albert d’Autriche, fuccède en 
vertu de fon mariage avec 
Elifabeth, fille unique de Si 
gismond, en 

Il fut, comme fon beau-père. Empe- 
reur et Roi de Hongrie et de Bohème. 

Ladislas , Poflhume, fils d’Al- 
bert, né en 1440, fuccède 
fous l’adminiftration de Ptaç- 
zeck et de Meinard de Né- 
hauff, et enfuite de Georges 
Podiébrad 

De la Maifon de Cunfadt enSiléfe. 

Georges -Podiébrad, de Cun- 
ftadt, adminiftrateur de la Bo- 
hème fous la minorité de La- 
dislas, fe fit proclamer et cou- 
ronner Roi après la mort de 
ce Prince en . . •. . , 

Ses defcendans pofledèrent le» Duchés 
de Munlterberg , d'Oels et autres en Si- 
léfie. 

De la Maifon Royale de Pologne. 

Vladislas II, fils de CafimirlV, 
Roi de Pologne , proclamé 
Roi de Bohême à la mort de 
Podiébrad en . , . . . 


Régnent 


de 


Il eut pluüeurs compétiteurs , «ntr’i 
très Mathias - Corvin, qui porta le tà 
de Roi de Bohème. 


au- 

tàtre 


1 437 


>439 


1440 


«457 
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Louis, fils du précédent, lui 
fuccède à l’âge de loans, fous 
la tutèle de l’empereur Maxi- 
milien ....... 

Il périt à la bataille <lc Mohacz contre 
les Turcs. 

Suite de la Dynajlie de la Maifon 
d Autriche - Habsbourg. 

Ferdinand I,. fils de Philippe 
d’Autriche, élu par les Etats 
et proclamé Roi de Bohème 
en 


‘5 


15 


Il régna en Hongrie et fuccèda à l'Em- 
lire après la mort de Ton frère , Charle- 
)uint, en i5ô3. 


Maximilien, fils du précédent, 
lui fuccèda dans tous fes Etats. 1 
Rodolphe, fils de Maximilien, 
lui fuccèda comme Empereur 
et Roi 1 

Il avoit cédé la Bohême à Ton frère 
Mathias, en i6u. 


Mathias , frère de Rodolphe et 
fon fucceffeur, régnoit en Bo- 
hème depuis le 23 Mai . 16 

Ferdinand II, fils .de Charles 
d’Autriche, Duc de Styrie, 
fuccèda à Mathias comme Em- 
pereur et Roi de Bohème et 
de Hongrie, en ... . 16 

Il eut pour compétiteur le malheureux 
Frédéric V, Electeur Palatin. 

Ferdinand III, fils aîné du pré- 
cédent, lui fuccèda à tous fes 
Etats en 


l 



Léopold I, fils de Ferdinand, 
lui fuccède aux royaumes de 
Bohême et de Hongrie en 
Elu Empereur en i 658 * 


Régnera 



1657 


1705 


Joseph I, fils de Léopold, lui 
fuccède comme Fmp. et Roi 
Charles VI, frère du précédent, 
Empereur et Roi de Bohème 
et de Hongrie .... 
Marie -Thérèse, fille aînée de 
Charles, lui fuccède aux ro- 
yaumes de Hongrie et de Bo- 
hême en ...... 


1705 


1711 


1740 


1711 


174H 


i 7 ho 


JV {mt Dynajlie , actuellement ré- 
gnante , de la Maijon Impériale 
de Lorraine- Autriche. 

Joseph II, fils de l’empereur 
François I de Lorraine et de 
Marie -Thérefe, reine deBo- 
hême et de Hongrie, fuccède 
à ces Royaumes, à la mort de 
fa mère en 


■ 78 o 


Il avoit fuccède à fon père comme Em- 
pereur en 1765. 


1790 


Léopold II, frère du précédent, 
lui fuccède dans tous les Etats 
héréditaires de fa maîfon . 

François II, fils de Léopold, 
lui fuccède 


1790 1792 
1792 régne. 
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ROYAUME DE PRUSSE. 


H/es Pmfliens, au temps de Charlemagne , habi- 
tans d’une région encore plus feptentrionale que 
celles des peuples barbares, que ce grand Prince 
avoit voulu civilifer, étoient à peine connus à cette 
époque. Ils étoient idolâtres et nomades; leurs 
mœurs étoient agrefles et féroces; leur religion 
groffièrement fuperflitieufe *). Ils fe nourrifloient 
de chair crue, de lait et du fang de leurs chevaux. 
Rélégués, par hordes, dans leurs forêts, n’ayant, 
pour tout abri, que de frêles et chétives cabanes, 
ils n’en fortnient que pour aller au loin ravager des 
pays plus féconds et piller leurs voifins plus indu- 
ftrieux ou mieux favorifés de la nature. Tels 
étoient les Livoniens, les Lithuaniens, les Mazo- 
viens et les Polonois, qui firent long -temps de 
vains efforts pour s’oppofer à leurs fréquentes in- 
curfions et pour les foumettre. Envain Micislas, 
duc de Pologne, en 964, et le premier des Souve- 
rains polonois, qui ait embraie le chriftianifme, 
voulut, à l’exemple de Charlemagne, entrepren- 
dre leur civilifation , en leur envoyant des million- 
naires pour leur prêcher l’Evangile; la force n’a- 
voit pu les réduire; la raifon n’eut pas un meilleur 
effet: ils maflacrèrent les millionnaires et refièrent 
idolâtres et brigands. Jaloux de leur indépen- 

* ) Us adoroient , jfar crainte , les animaux mal - faifans , et lio- 
noroient, j>ar conviction fanatique, Viscaito, créateur et domi- 
nateur des elémena et des altres. C’étoit fous la protection de ce 
Dieu fupième qu’ils mettoiena leurs habitations et leurs troupeaux. 
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dancfe, ils combatirent et la confervèrent encore 
l’efpace de 263 ans, jusqu’en 1227, que l’Ordre- 
Teutonique entreprit la conquête de la Prude fous 
le magiftère d’Hermann de Saltza. Conrad, duc 
de Mazovie, attaqué et pr'edé par lesPrudiens, tou- 
jours payens et barbares, venoit de perdre, à la 
tête d’une armée de Chétiens, une bataille fan- 
glante, qui livroit une partie de fes Etats à la rapa- 
cité du vainqueur. Ce Prince implore, dans cette 
extrémité, le fecours çlu Pape et de l’Empereur, 
qui propofent, à cette occafion, la conquête de la 
Prude aux chevaliers teutoniques. Conrad lui- 
même, leur cède alors les territoires de Culm et 
de Dobrzin. Ils s’y établiffent, et dès l’an 1227, 
ils entreprennent la guerre qui devoit leur valoir la 
podefïion de ces contrées et à leurs habitans grof- 
fiefs le bonheur et les avantages de la fociabilité et 
de l’inftruction. La conquête entière de ce pays 
fut longue et cruelle. (Elle dura 33 ans). Mais à 
mefure que l’Ordre gagnoit du terrain, il s’y for- 
tifioit. C’eft ainfi qu’aprés les premiers fuccès des 
chevaliers, Hermann de Saltza, grand-maître de 
l’Ordre et leur chef, fit bâtir les villes d’Elbing, 
de Thorn et de Malien werder ; celle de Kœnigs- 
berg ne fut conftruite qu’en 1236, et Marien- 
bourg vers l’an iq8«. Cette dernière fut quelque 
temps la réfidence des grands-maîtres. Il paroit 
que les Prudiens furent entièrement fournis vers 
l’an 1300, que le chriftianifme fut généralement 
établi parmi eux. Mais il n’étoit guère podible que 
contraints par la force, leur changement de culte, 
d’opinions et de meèurs ne fût quelque fois altéré 
par le foüvenir de leur indépendance’ et par l’ha- 
bitude de leur» anciens préjugés. D’ailleurs, l’hif- 
toire ne fait pas l’éloge de la conduite des Teutons 
à leur égard. Traités plutôt ; en ’ fcfclaves qu’en 
citoyens , adervis fous le poids d’un fceptre de 
fer, fouvent ils effayèrent de feeouer leurs chaînes; 
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mais chaque fois réduits à l’obéiflanee , chaque 
fois leur fituation en devenoit plus pénible. Ce 
fut à peu -près leur fort fous le gouvernement de 
l’Ordre Teutonique, depuis le grand-maître Her- 
mann jusqu’à Albert de Brandebourg, qui obtint 
l’érection de la PrufTe en Duché, et qui en fut in- 
verti, à titre de pofTeiïion héréditaire, le 10 Avril 1525. 
Cet évènement fut également heureux pour lamai- 
fon de Brandebourg et pour les habitans d? ce 
nouveau duché. En devenant héréditaire, fon 
gouvernement, jusque là oppreflif, fe changeoit en 
gouvernement paternel et plus propre, par confé- 
quent, à opérer la civilifation d’un peuple,, qui 
n’avoit pu fecouer encore les chaînes de la barbarie, 
l’idée avililfante et les craintes de l’efclavage. 


Chronologie 

des Ducs et Rois de PrufTe, 

J)e la Maifon de Brandebourg. 

Albert, premier Duc de PrufTe, en . 1525. 

étoit fils de Frédéric de Brandebourg, Mar- 
grave d’Anfpach, et petit-fils de l’électeur 
de Brandebourg , Albert furnommé l’Achille. 

Il mourut en 1568. 

Albert- Frédéric, fils du précédent, lui 
fuccéda. Il mourut, fans laiflèr d’enfàns mâ- 
les, en 1618. 

Jean-Sigismond , Electeur de Brande- 
bourg et le plus proche parent d’Albert- 
Fréderic, hérita du Duché,, qui dès-lors 
fut poffédé par les Electeurs, qui fe fucçédé- 
rent. Jean-Sigismond mourut la même 
innée . . . . ’ . . . 1619; 
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Geo'RGes -Guillaume , fils du précédent, 

lui fuccdéa, et mourut en 1640. 

Frédéric - Guillaume, furnommé le 
Grand-Electeur, fils du précédent et fon 
fuccelfeur, mourut en 1688. 


Rois de PruJJe. 


et I comme Roi, fils duGrand- 


vembrei7oo . . 

Il fe couronna lui-même à 
le i 5 Janvier 1701. 

Frédéric - Guillaume 
précédent, lui fucc 
me Roi et Electeur 


x ' , 

la mort de fon pere . 
Frédéric -Guillaume II, petii 
fils de Frédéric- Guillaume ! 
et neveu du précédent, fut 
cède à la mort de fon oncle 
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ROYAUME DE DANNEMARCK, 


.Au temps de Charlemagne les peuples du Nord, 
habitans des pays qui ont formé les royaumes de 
Dannemarck, de Norwége et de Suède, étoient 
tous idolâtres et barbares. Audi peu civilifés que 
l’étoient les Saxons, lorsque Charlemagne entre- 
prit de les éclairer, on les vit, dès le commence- 
ment du IX' m ' fiècle, fortir en foule de leurs habi- 
tations hyperboréennes et fauvages , pour aller dé- 
vafler les côtes de la France, celles des Efpagnes, 
fe porter même au-delà du détoit de Gibraltar et 
conquérir l’Italie. I a première defcente qu’il* 
firent en France, fe rapporte a l’année Sog. Charle- 
magne envoya contr’eux fon fils Charles, qui le* 
défit et les obligea à fe rembarquer; mais il prévit 
dès-lors, qu’ils deviendroient un jour redoutables, 
et pour préferver, dans la fuite, fes Etats de leurs 
incurfions, il fit conftruire un fi grand nombre de 
vaiffeaux que, de l’embouchure du Tibre jufqu’aux 
extrémités de la Germanie, les côtes en fûrent cou- 
vertes. Le principal arfenal de fa marine fut placé 
à Boulogne et le fanal, que l’on voit encore au- 
jourd’hui près de cette ville et que l’on nomme 
la Tour (l'Ordre, fut fon ouvrage II y a apparence, 
que ces peuples émigrans fortoient du Jutland, du 
Holflein, des Iles et des Pays circonvoifins ; on les 
oommuit Normans, de Nordmaener, hommes duNord. 
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Ceux, qui le* premiers, defcendjrent fur les côtes 
de France, avoient pour chef Gotrick ou Gotfroid, 
avec lequel Charlemagne fit, en &09, un traité, 
qui fixa la rivière d’Eyder pour borne féparative d# 
la Germanie et du Dannemarck. Les Hiftoriens 
Danois, qui font remonter leur monarchie à l’an 
2910 de la création du monde, placent dans la férié 
de leurs prétendns anciens Rois ce même Gotrick, 
le 61'., depuis Danus leur premier Souverain. Mais 
cette antique origine du Royaume de Dannemarck 
ne pouvant être prouvée, eft au moins très- 
fufpecte Un peuple barbare, qui n’avoit aucune 
idée ni des arts , ni des moyens de transmettre à 
la poftérité fon exiftence politique, pouvoit- il laif- 
fer des monumens et des preuves, qui la juftifiaf- 
fent? Il eft démontré qu’avant Charlemagne il ne 
peut exifter d’hiftoires véridiques des peuples du 
Nord, et que ce n’eft que depuis le IX' m ' fiècle 
qu’on commence à connoître quelques-uns de 
leurs chefs; encore la chronologie non interrompue 
de leurs fouverains ne commence -t- elle que vers 
le milieu du IX'""’ fiècle, époque à laquelle St.An- 
.fchaire, moine de Corbie en France, porta les lu- 
mières du chriftianisme, en 826, en Dannemarck, et 
en 830 en Suède. Cette première million de l’Apô- 
tre du Nord n’eut cependant d’autre effet, que la 
converfion partielle de quelques familles danoifes. 
Les Souverains et les Grands etoient reliés idolâtres. 
Odin étoit pour ces peuples ce qu’étoit Jupiter 
pour les Grecs et les Romains; comme eux ils ho- 
noroient encore des dieux fubalternes. Harald VII, 
qui avoit réuni tout le Royaume fous fa domina- 
tion par la mort de fon frère Canut, duc de Hol- 
ftein, qu’il fit affalïiner, fut le premier des Rois de 
Dannemarck, qui fe fit chrétien. Ce ne fut point la 
conviction, mais la force, qui le détermina; quoi- 
qu’il en fût, fies peuples ayant fuivi fon exemple, 
c’eft à l’époque de la converfion d’Harald qu’il 
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faut placer les premiers principes de civilifation 
que reçut ce peuple jufque-là grofTier et barbare, 
et qui le mirent au nombre des nations policées de 
l’Europe. Voici l’évènement qui donna lieu à Ha- 
rald de fe convertir. L’an 948 , attaqué par OttonI, 
roi de Germanie, il fait fa paix avec ce Prince et 
promet d’embraflèr le chriAianisme. Il tient parole, 
et reçoit le baptême avec fa famille des mains du 
prêtre Poppon, depuis Evêque. Ses fujets l’imi- 
tent. Dès -lors il divife le Dannemarck en trois 
Evêchés fournis à la métropole de Hambourg. L’an 
980 il meurt d’une blelfure qu’il avoit reçue dans 
une bataille contre Suénon, fon fils, qui vouloit 
rétablir le paganisme. Quelques auteurs préten- 
dent, qu’il fut alfafiiné dans fa tente. 

Les HiAoriens Danois qui, comme nous l’avons 
déjà remarqué, regardent Danus comme leur pre- 
mier Roi, et qu’ils difent avoir régné depuis l’an du 
monde 2910, donneroient donc aujourd’hui fui- 
vant le comput de la verfion du texte hébreux 2893 
ans d’ancienneté à leur monarchie ; le nombre des • 
années depuis l’an 2910 de la création à la i" e de 
notre Ere étant de 1096. Mais fans nous enfoncer 
dans les ténèbres des temps qui ont précédé la ci- 
vilifation des peuples du Nord, nous prenons pour 
première époque del’établilTement de la monarchie 
danoife, celle où cette monarchie reçut les lumiè- 
res de la foi, feul moyen qui exiAoit alors pour 
conduire l’homme aux vrais principes de la fociabi- 
lité et la lui faire aimer. L’on vient de voir, que 
cette époque remonte à l’an 948 qu’Harald VII ob- 
jura l’idolâtrie , après avoir confolidé fa puiflance 
par la réunion des Etats qui forment encore au- 
jourd’hui le royaume de Dannemarck. Or, de l’an 
948 à l’année 1797 l’intervalle eA de 849 ans. 
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- ( Chronologije 

des Rois de Dannemarck, depuis l’adop- 
tion du chriftianisme par les peuples 
de ce royaume, jusque-là idolâtres 
et barbares. 


ï" Dyrtnjlie de la maijbn de Riorno, 
Roi en 6gC), et l'un des Ancêtres 
dHarald , par lequel on com- 
mence cette Chronologie. 

HaraldVII, dît Blaatand, fils du 
roi Gormond- le -vieux, fou- 
verain en partie du Danne 
marcle, réunit tout le royaume 
fous fa domination par la mort 
de fon frère Canut, qu’il fit 
affafliner l’an 930 ou 931. Se 
fait chrétien en . . . . 

Suénon I, dit Tiuskeg, fils d’Ha- 
rald, lui fuccède . . - 


Il monrut en Angleterre, où il s’étoit 
lit proclan ~ 
d’Ethelred. 


fait proclamer Roi en 1014» après la mort 



Durée 

des 

Règnes. 


Canut II, dit le Grand, fils de 
Suénon, fuccède en . . 

Il régtioit en Angleterre et en Danne- 
marck. En 1028 il" fit la conquête de la 
Norwege et en chafïa le roi Olaüs. 

Canut III, dit Hardi -Canut, fils 
du précédent, fuccède 

Il fuccéda àHarald, fon frère naturel, 
dans le royaume d’Angleterre, en 1040. 
IVlagnust, fils d’Olaüs, reprit fur lui la 
Norwège. Il mourut en Angleterre fans 
laifier dTenfans. 

.[ ' . * : 

Magnus, dit le Bon, fils d’Olaiis 
roi de Norvège, fuccéda au 
royaume de Dannenrarck , à 


918 

980 


1013 


1036 


980 


1015 


1036 


104a 


32 


35 
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tu d’un traité fait entr’eux 

Il mourut fans poftérité. 


au roi Magnus . . 

Il n'eut point d’enfans légitime 
il laida i3 bâtards, dont 5 oc< 
fuccellivement le trône après lui. 


fuccéder dans une diète te- 
nue à Sora en . . . 


raid 


en rioiiie. , 

Olaus IV, dit le-Faméli< 
frère des deux Rois pr 
dens, reconnu pour fui 
feur de Canut « . . 

Une grande famine, arrivée fous fon 
règne , lui lit donner le furuom de J 
ligue, 

Eure III, dit le Bon, fils nat 
de Suénon II, fuccède 


Il mourut en Ch', 
à la terre - faiute et 
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**39 


1147 


1157 


1182 


1203 


1241 


i*39 


1147 


1157 


Il fit tué dans le château de Sleswick, 
par les habitans révoltés. 

Eric IV, fils naturel d’Eric III, 
fuccède à Nicolas . . . 

Il fut afla/Tîné à Rypen en Guthland. 

,Eric V, neveu d’Eric IV par fa 
mère, eft reconnu fon fuc-j 
celTeur . . . , . . 

abdique et meurt en 
/SutuoN III, fils naturel d’Eric IV, 
élu Roi par la nation . 

Aïïafliné par un payfan , après la perte 
de la bataille de Wibourg. 

WaldemarI, dit le Grand, fils 
de S. Canut, roi des Abodri- 
tes , fut reconnu Roi de tout 
le Dahnemarcrk et fucceffeur 

de Suénon 

Canut VI, le Pieux, fils de Wal- 
demar, lui fuccède en . . 

Waldemar II, le Victorieux, 
frère du précédent, lui fuccède 

En 1223, étant à la chalTe, il eft furpris! 
par trakifon et par le comte deSchwerin, 
qui le retint pnfonnier pendant 5 ans. 11 
n’obtint fa liberté, qu’en renonçant aux 
conquêtes que lui et fou père avoient fai 
tes fur pluiteurs Princes d’Allemagne. 

Eric VI, fils aîné du précédent, 
lui fuccède .... 
aliafiiné et précipité dans la 
mer par ordre de fon frère 
Abel , le 9 Août . , 

Il ne laifta que des filles. 

Abel, frère d’Eric, frit élu pour 
lui fuccéder; on ignoroit qu’il 
en fut le meurtrier . . , |i2joj 1252I 


Régnent 
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I250I 
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l«s Dythmarfes. 

Christophe I, frère d’Abel, j 
connu pour fon fucceffeur 
On prétend , qu’il mourut enipoifon 

Eric VII , fils de Chriftôphe , J 
connu fon' fucceffeur . 


n’étant âgé que de 12 ans, en 
hristopheII, frère du précé 
dent, lui fuccède en . . 


l’anarchie. 

Waedemar III, fils du précé 
dent, lui fuccède en . . 


céder à fon ayeul 
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fuccéda du confentement de 
de tous les Etats , en . . 

Cette Princefle régnoit avec gloire fur 
le Danncniarck et la Norwège , lorfque 
les Etats de Suède, après avoir dépofé 
leur roi Albert, lui offrirent cette cou- 
ronne. Elle l’accepta et l’affermit fur fa 
tête par la force et la grandeur de ton 
male courage et par des victoires. C’eft 
elle qui forma le grand projet de la réu- 
nion des trois royaumes et qui la lit adop- 
ter par leurs Etats affembles, en 1397, à 
Calmar, où elle fut fanctionnée par une 
loi fondamentale, connue fous le nom 
d‘ Union de Calmar. "Marguerite, dit 
„Meurfius, étoit au-deffus de fon fexe 
,, par fa grandeur d’ame, par l’étendue de 
„Ion génie et par fon habileté à manier les 
„ efpnts. v 

Eric IX, fils de Wratislas VII, 
duc de Poméranie et petit- 
neveu de la reine Marguerite, 
qu’elle avoit alîocié au trône 
dès l’an 13885 fut reconnu 
feul monarque des trois 

Royaumes 

* dépofé, en .... 



1387 


1411 


1412 


Duré* 
de* | 
Règnes, 

25 


1 * 43 * 8 } 26 


Il fe retire à Riwold eu Poméranie, où 
il mourut en 1449* 


Christophe III, fils de Jean de 
Bavière, duc deNeubourg, et 
neveu d’Eric par fa mère So- 
phie , eft appellé, par les Etats 
de Côrfoer, au trône deDan- 
nemarck en 


1 

1 439 


Roi de Suède, en 1441, *1 elt cn même 
temps proclamé Roi des trois royaumes. 
La mort de ce Prince elt l'Epocpie de leur 
défnuion. 


1448 
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a* 

II*' Dynajtie de Id maîfon âOlden 
bourg , actuellement régnante. 

Christiern I, fils d» Thièrri, 
comte d’Oldenbourg , fut élu 
loi de Dannemarck, après la 
mort de Chriltophe . . . 

Il fut couronné Roi de Suède et deNor- 
wège en 1458; mais fatigué des troubles, 
ui agitèrent la Suède, il abandonna ce 
loyaume en 147t. 

U eft à remarquer encore que la céré- 
monie de fou couronnement, en Danne- 
marck, faite le 28 Octobre >449, fut ac- 
compagnée de celle de fon mariage avec 
Dorothée de Brandebourg, veuve de Chri- 
fiophe III, PrincelTe qui avoit captivé la 
confiance et l'amour de toute la nation da- 
noife. Elle étoit fille de Frédéric I, élec 
teur de Brandebourg, et c’eft de ce fécond 
mariage, que fortent tous les Princes de 
la maîfon royale de Dannemarck. 

Jean» fils de Chriltiern, et fon 
fuccefleur . . . . . . 

Deux fois élu Roi de Suède, en 1483 
et en 1497, il gouverna ce royaume de- 
puis cette dernière époque jufqu’en i 5 oi 
que Steen - Sture l'obligea ae le quitter. 
Il fit d’inutiles efforts pour y rentrer. La 
Suède fut perdue pour lui fans reJiource; 
mais il conferva les couronnes de Danne- 
marck et de Norwège. 

Christiern II, fils de Jean, fuc- 
cède en ...... 

dépofé à Wibourg en . 

Ce Prince avoit été proclamé et cou- 
ronné roi dc Suède en 1320, après avoir| 
triomphé de l'adminiltrateurSténon ; mais 
les cruautés qu’il exerça en Dannemarck 
et en Suède lui aliénèrent les deux nations, 

? |ui le dépotèrent en i 523 . Il prend la 
uite, et après avoir erré pendant 9 ans, 
il elt arrêté en Norwège, conduit au châ- 
teau de Sunderbourg , de-là tiansfété, 
en 1546, à celui de Callenbourg, où il 
mourut en iââ9. 
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qui permetoit la liberté de confcience. 


foumettre plulieurs villes rebelles. 
1607, ii abolit la religion catholique < 
Tes États. 

Frédéric II, fils et fucceffeur 
Chriftiern III ... . 

Christiern IV, fils du précédé 
lui fuccède .... 


I"».* VtWUIUIlIlVi Ik 

Norwège en 1596. 


céder 


hapue, 

déclare 

mille. 


fuccède 
REDERICIV, i 
lui fuccède 


de Frédéric IV 
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| Régnent 

Duré. 




des 

Frédéric V, fucceffeur du roi 

de 

X 

À 

Règnes. 

Chriftiern, fon père . . 

Christiern VII, né en 17 49, fuc- 

1746 

1766 

QO 

cède au roi Frédéric V, fon 
père 

1766 

» 

régne. 



ROYAUME DE SUÈDE. 


Ijes Hiftoriens Suédois font, avec les Hiftorien* 
du Dannemarck, en rivalité d’opinions fur l'ancien- 
neté de leurs monarchies. Il eft certain que l’une 
et l’autre font très anciennes; mais il feroit très- 
difficile, pour ne pas dire impolTible, de fixer 
l’époque de leur origine. Nous en avons dit les rai- 
fons , ci-devant, à l’article du royaume de Danne- 
marck. On fait encore qu’anciennement la Suède 
compofoit un Etat fournis quelquefois à un chef ou 
Roi, d’autres-fois à plufieurs; que ces peuple» 
éroient alors idolâtres et barbares, et qu’ils n’adop- 
tèrent la morale de l’Evangile que par le miniftère 
des mêmes millionnaires, qui convertirent les Da- 
nois; c’eft-à-dire, que vers l’an 830, St. Anfchaire 
et le moine Wilmar y portèrent les lumières de la 
foi; mais que ce ne fut que dans le XlF m ' fiècle, 
lors de la conquête et de la réunion de la Finlande, 
à la Suède, par Eric IX, dit le Saint, que le chri- 
ftianifme devint la religion de tout le Royaume. 
Tout ce qui précède cette époque eft fi obfcur dan» 
l’hiftoire de Ja Suède, qu’il feroit aufti faftidieux 
qu’inutile de hazarder même une probabilité. Le 
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règne d’Eric IX eft le feul qui offre des certitude» 
fur l’exiftence antique de ce Royaume et depuis le- 
quel on peut fuivre exactement la férié des Princes 
qui l’ont gouverné, et de* évènemens qui lui font 
propres. 

Ceft en 1141, que ce Prince fut élu Roi de 
Suède par les Suédois eux-mêmes. En adoptant 
cette époque, vérifiée et fuivie par les meilleurs 
chronologiftes, nous dirons donc que depuis -lors 
jusqu’à la préfente année, 1797, il s’eft écoulé un 
efpâce de 856 ans. 

Chronologie 

des Rois de Suède , depuis le XII ème fiècle, 
et le règne d’Eric IX, dit le Saint, 
en 1141. 

l iu Dynajlie de lamaifon d Eric IX, 
que quelques auteurs ont fait 
def cendre de Totila , et d autres 
dune famille noble et puijfante 
de Suède . 

Vers le milieu du Xllèm» fiècle, la Suède 
et la Gothie étoient deux Etats diftincts, 
qui tantôt avoient leur Roi particulier, 
tantôt étoient réunis fous un même Sou- 
verain. Les Goths , à cette époque, pla- 
cèrent fnr leur trône Charles, fils de Suer- 
cher leur Roi, et à-peu-près au même 
temps, les Suédois élurent pour leur Sou- 
verain , Eric , homme célèbre et de grande 
confidération parmi eux. Çette double 
élection caufa des troubles , qui fe termi- 
nèrent par un traité entre les deux partis, 
et par lequel il fut convenu qu’Eric régne- 
roit feul ; que Charles lut fuccéderoit 
après fa mort , et qu’enfuite leurs defcen- 
dans occuperoient le trône chacun à leur 
tour. Ce traité, tout extraordinaire qu’il 
étoit, fut allez religieufement obfervé, 
tant qu’il y eut des Princes des deux mai- 
fons habiles à fuccéder ; mais la maifon, 
formée par Suercher II, t’étant éteinte, 

C 2 
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en 1223» à la mort de Jean L, fort arrière- 

f ietit-fils, la monarchie fuédoife relia fous 
a domination de celle d’Eric- le -Saint, 
qui s’éteignit à la mort d’Eric - le • Bègue, 
en i25o. 

1 

Ehic IX du nom et furnommé 
le Saint, élu Roi de Suède, 
par les Suédois eux -mêmes, 
en 

Il mourut a /Tartiné, et l’on honore fa 
mémoire comme martyr. Il avoit conquis 
la Finlande, encore idolâtre, en n5o. 
11 exilte de lui un code de loix, qui porte 
Ton nom. 

Charles VII du nom, fils de 
Suercher, fuccéda à Éric, fui- 
vant le traité fait entr’eux 

Il fut tué dans une bataille contre Canut, 
qui fuit. 

Canut, dit Eric- Son, fils d'Eric, 
fuccéde à Charles . . . 

Suercher III, fils de Charles VII, 
élu pour fuccéder à Canut 
Eric, Canut- Son, fils de Canut, 
devint Roi par la mort de 
Suercher, fon rival, tué dans 
une bataille, qu’il lui livra en 

Il renouVella l’ancien traité pourlafuc- 
ce/fion et défigna le prince Jean, fils de 
Suercher, pour fon fucce/Teur. 

Jean, fils de Suercher III, oc- 
' cupa le trône après la mort 
d’Eric en 

Il n’eut point de pôllérité. 

ERic-le-Bégue, fils d’Eric-Ca- 
nut- Son, fuccéda au roi Jean 

Ce Prince ne laifTa point d’enfans. 


Régnant 


de 


II 4 ] 


1 l6o 

Uf)8 

1 192 

1210 


I 2ÎO 


1223 


ll6S 


1192 


1210 


12 19 


1223 


I 25 O 


Durée 

des 

Règne*. 


ll6o 


»9 


*4 

18 


27 


Digitized 6y Google 


Ici fe trouvent éteintes , par les mâles , 
les deux mailbns de Suercner et d’Eric, 
qui avoient gouverné alternativement la 
Suède. Il s’cn forme une antre qui, par 
les femmes, fortuit de la rnaifon d’Eric, 
•t qui lui fuccéda. 


Régnent 



11*' Dynajîie , de lamaifon des B ir- 
gers , alliée par les femmes à celle j 
d’Eric, qui venoit de s'éteindre. 


Waldemar I, fils du comte Bir- 
ger et d'Ingerburge, fille du 
loi Eric-Canut-Son et fœur 
d’Eric-le-Bégue, fut éluRoi, 
au préjudice de quelquesprin- 
ces de la maifon de Suercher, 
qui exiftoient encore . . 

Cède la couronne à fon 
frère Magnus, en • . 


1250 


I 


1279 


Waldemar étoit très -jeune lorfqu’il 
fut clioifi pour fuccédcr à Eric -le - Bègue, 
fon oncle; Birger, fon père, admiiii/lra 
le Royaume jusqu'à fa mort, en 1266, 
que Waldemar prit les rênes du gouver- 
nement. Ce Prince eut des regrets d'avoir 
cédé fa couronne ; il intrigua pour la re- 

Ï irendre ; mais Magnus s'a/Tura de fa per- 
onne et le fit renfermer en 1288 , au châ- 
teau de Nicoping, où il mourut après 4 
ans de détention. 

MaGnus I, dit Ladelâs , frère du 
précèdent, roi par cefiion 1279 
Birger II, fils aîné de Magnus, 
lui fuccède en .... 1290 

Dépofé et chaffé 


Il fuccéda à l’àge de onze ans, fous la 
régence de Torkel -Canut - Son; majeur 
en 1304; prifonnier par Tes propres frères, 
la même aimée jusqu'en 1307, il ne longe 
qu'à fe venger. En i 5 t 7 il feint une récon- 
ciliation, attire fes frères à fa cour, les 
fait arrêter et jetler en prifoat, où il les 
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29 
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Régnent | 

Duré* 

laifle mourir de faim. Scs fujets ne peu- 
vent fupporter tant de cruautés; ils pren- 
nent les aimes, le défont en pliificnrs ba- 
tailles et l'obligent à fe fauver dans l'ile 
de Gothland, où il mourut de diagrin, 
l'an 1326. 

Magnus II, ditSméeck, fils du 
duc Eric, frère du roi Bir- 
ger II, et d’Ingerburge de Nor- 
wège, fut placé fur le trône 

de 

i 1 

Régnei. 

à la retraite de fon oncle, en 

1310 

. • . . 

' 45 

Dépofé par fes fujets en 

Il avoit partagé le royaume avec fon 
fils Eiic, en 1334, mais qui mourut 
en i 357 . 

Albert, fils d’Albert, duc de 
Mecklenbourg, et d’Euphé- 
mie, fœur du roi Magnus, fut 
fiibftitué par les Etats de 


1365 

Suède au roi fon oncle, en 

1363 

• • • • 

1 394 

• 29 

Abdique par force en . 

Marguerite, reine de Danne- 
marck, force Albert à renon- 
cer à la couronne de Suède et 


s’en empare en ... . 

(V. rarr. de cette PrinceJJe dans /m chro- 
nologie des rois de Dannemarek. p. 3 i.) C’eft 
la même qui réunit fur fa tète les trois cou- 
ronnes du Nord, et qui eut le grand pro- 
jet de les unir pour jamais. 

Eric XIII, neveu de Marguerite, 

*394 

1412 

18 

Roi des trois Royaumes . 
(V. les rois Je Dannemarek. p. 3 1 .) 

1412 

. . . . ■ 

■ .1 b 

Dépofé en ... . 

Christophe de Bavière, roi de 

• • • 

1438 


Suède, en 

(V. les rois de Dannemarek. p,,3 1 .) 

1441 

1448 

7 • 
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Régnent 


>448 


de 

Charles Canut- Son, marécha 
de Suède, allié à la maifon 
d’Eric, par fa mère, Margué 
rite de Sparre, fut proclamé 
roi de Suède par les Etats 
alfemblés à Stockholm en 
Renonce à la couronne en 
Christiern I, roi de Danne- 
marck, eftproclamé roideSué- 
de par la noblelfe et le clergé, 
révoltés contre Charles, en 
3458, mais il ne fut délivré 
de fon compétiteur qu'en (146' 
(V- les rois de Dannemarck. p . 3 2 .) 
Abdique en 

Stêen-Sture, allié à l’ancienne 
Maifon Royale par fa grand 
mère, Marguérite de Sparre, 
eft choifi, par les Etats de 
Suède , pour adminijirateur du 
royaume, à la retraite de Chri- 

ftiern en 1 1 4 7 1 1 

Son adminiflration celfe à 
l’élection du roi Jean 
Jean, roi de Dannemarck, ap- 
pellé à la couronne de Suède, 
en 1483; les intrigues de 
l’adminiftrateur l'éloignèrent 
pour cette fois dutrônejmais 
il fut reconnu et couronné en| 14g 7 ] 
(V. les rois de Dannemarck. p. 3 2 .) 

Eft obligé d’abdiquer en 
Stêen-Sture, après avoir chalfé 
le roi Jean de la Suède, re- 
prend les fonctions d 'admini- 
jlrateur en 

C 
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SWANTÉ - NlLSON - STURE , fils de 
Nicolas St ure , fut choili par 
les Etats pour adminijlrer le 
royaume, à la mort de Stéen- 

Sture, en 

StÉnon, fils du précédent, ad- 
minijlrateur après fon père . 

Mort d’une hlefliire qu’il avoir reçu 
dans une bataille contre Ottou , général 
du roi Chriltiern. 

Christiern II, roi de Danne- 
marck , fils du roi Jean , force 
les Suédois à le reconnoître 
pour leur fouverain, après la 
bataille que fes troupes ga- 
gnèrent fur l’adminiftrateur 
Sténon 

(V- les rois de Dartnemarck. p.32.) 

Dépofé en . . . . 

///'"' Dynq/lie , de la Maifon de 
Wafa. 

Gustave I, fils d’Eric- Wafa, che- 
valier et Confeiller d’Etat en 
Suède, allié à l’ancienne mai- 
fon royale par fon arrière- 
grand-mère Brigitte, fœur 
du roi Charles -Canut- Son, 
fut élu Roi, par les Etats af- 
femblés à Strengnesz en 

En 1629 il fait adopter la eonfeflion 
d’Angsbouig dans tout le royaume, et 
abolit la religion catholique, s’empare 
des biens du clergé qu’il réunit à fes*do- 
maines. Enrô.-jj, les Etats déclarent , à 
fa demande, le royaume héréditaire dans 
fa maifon. 
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Eric XIV, fils de Guftave, lui 
fuccède en . , . . . , •. 

Obligé de renoncer à la 
couronne en . . 

Ce prince imprudent et cruel, mit le 
royaume en combuftipn. En i56i,l'EIto- 
nie fe lépara de la Suède. Afïiéeé par fes 
frères dans Stockholm, en i568, il eit 
forcé de fe rendre et de renoncer au trône. 
Enfermé dans une prifon, il y eft empoi- 
fonné et meurt en 1578 . 




Jean III, frère du précédent, 
lui fuccède en . . . 

Sigismond, roi de Pologne, de- 
puis 1 5 S 7 » fuccède au royau- 
me de Suède, à la mort de 
fon père, le roi Jean, en 
, Dépofé par les Etats, tenus 
àNicoping, en . . 

Charles IX , fils de Guftave I , 
et oncle du précédent, eft 
'proclamé roi de Suède par 
les Etats, qui venoient de 
prononcelr la dépofition de 
. Sigismond, en ... . 

Gustave - Adolphe, fils de Char- 
les, lui fuccède en , . . 

Il fut tué à la bataille deLutzen en Saxe, 

3 u|il livra aux Impériaux et que les Sué- 
ois gagnèrent. 


1568 


I592 

. I 


1G04 

l6ll 


1 . 39 * 


(Vf. 

1604 


l6ll 

1632 


Christine, fille unique de Gu- 
ftave, lui fuccède, par le 
choix des Etats , en . . 

Elle fe démet de la couronne en 
faveur de Charles-Guftave, duc 
de Deux-Ponts, foncoufin, et 
dans l’affemblée des Etats, te- 
nue à Stockholm le 1 G Juin 

C 


1633 


5 


1654 


Durée 

des 

Règnes. 
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Régnent 


La mime année elle quitte la Suède, 
fait abjuration à Infpruck, et fe rend à 
Rome, où elle mourut en 1689, après 
avoir fait, dans l'intervalle, deux voya- 
gea en France et un en Suède. 


Durée 

des 

Règnes. 


lV im4 DynqJUe , de la Maifon Pa- 
latine des Deux- Ponts. 

Charles -Gustave, X du nom, 
fils de Jean-Cafimir, duc de 
Deux -Ponts et de Catherine 
de Suède, fœur de Guftave- 
Adolphe, eft appelle à la cou- 
ronne de Suède par la reine» 
Chriftine, en 1630, et lui fuc- 
cède, à l’abdication de cette 
princefle , en 

Charles XI, fils du précédent, 
lui fuccède 1 

Ce Prince n’étoit âgé que de 5 ans IotC- 
que fou père mourut. Sa régence fut dé- 
férée à fa mère, Hedwige de Holftein , et 
à un confeil. En 1680, il obtient la fou- 
'veraineté abfolue, par la conceïïion vo- 
lontaire des Etats. 

Charles XII, fuccède à fon père 
Charles XI et à l’âge de 13 ans, 
fous la régence encore d’Hed- 
wige, fon ayeule ... 1 

Déclaré majeur par les Etats le27Nov. 
de la même année 1607. Défait en 1709 
devant Pultawa par le Czar Pierre I, u 
pafTe en Turquie, où il refte jusqu'en 1714.1 
et arrive àStralfund le 22 Nov. Le 11 Dé- 
cembre 1718 il eft tué au ftcge de Fréde- 
ricbslial en Norwège. Tant qu’il fut ab- 
fent de la Suède, le Sénat adminiftra fous 
Tes ordres les affaires du Royaume. 
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De la Malfon de Hejfe- Cajfel. 

Ulrique - Eléonore , fœur de 
Charles XII, et a de femme de 
Frédéric, prince héréditaire 
de Heffe - Caffel, monta fur 
le trône de Suède le 31 Janv. 

Il faut remarquer que cette Princefle 
n’obtint point la couronne en vertu du 
droit de fucce/Iion héréditaire, mais par 
le choix libre des Etats, qui rentrèrent 
alors dam leurs droits, apres avoir aboli 
le pouvoir abfolu, dont Charles XII avoit 
tant abufé. 

Ulrique- Eléonore, de l’agré- 
ment des Etats, alfocie au 
trône le Prince fon époux, le 
34 Avril 1710. Elle mourut le 
*3 Décembre ...... 

Frédéric I, de Helfe - Caffel , 
„ époux de la reine Ulrique- 
Eléonore, affocié au trône de- 
puis 1720. 

Régne feul, depuis la mortj 
de cette Princeffe en 

Il ne laiffa point de poftérité. 


Régnent 
de 


| Duré» 
des 
iRéguee, 


1719 


22 


1741 . 


174M 


* 75 « 


IO 


V™ Dynajlie , de la Malfon de 
Hol/lein-Eutin , actuelle- 
ment régnante. 

Adolphe - Frédéric, de Hol- 
Itein - Eutin , Evêque de Lu- 
beck, et defcendant, au C e 
degré de Frédéric I, roi de 
Dannemarck, eft élu par les 
Etats de Suède, pour fuccé- 
der au trône, le 3 Juillet 1743, 
proclamé Roi le 6 Avril . 


75 » 


1771 


20 


Digitized by Google 



44 


\ 

* 

/ 

Régnent 

. 

de 

à 

Gustave HT, fils du précédent, 



lui fuccède en .... 

1771 

1792 

Mort d’un coup de piftoltt, qui lui fut 
tiré par un licite aflaiîin. 



GusTAVE-Ar»OLPHElI,né iNov. 



1778, fuccède, fouslatutèle 



et la Régence du duc de Su- 
dermanie, fon oncle, le 



5 g Mars 

1795 

régne. 


Duré* 

des 

Règnes, 

ai 


EMPIRE RUSSE. 


Ce vafte pays qu'on nomme RuJJîc , depuis le 
milieu du IX""' fiècle, et Mojcovie du nom d’une 
de fes principales provinces , étoit anciennement 
partagé entre divers peuples, indépendans les uns 
des autres, mais Slaves d’origine, pour la plupart, 
comme il paroit par la langue de cette nation, qui 
s’eft confervée en Rullie jufqu’à nos jours. 

L’an 8& eft la première époque connue de 
l’établiflement des Ruffes en corps de Narion. Op- 
primés par les Khofares, qui habitoient les bords 
de la mer noire , ils demandent du fecours aux 
Varèges, peuple voifin de la baltique. Rurik, fei- 
gneur puilfant parmi ceux - ci , vient , à la tête 
d’une armée, en RufTie, foumet les pays de Novo- 
gorod, de Bielo-Ofero, et d’Irsborsk, qui, l’année 
fuivaate , le reconnoiffent pour leur Souverain. 
Ces peuples étoient payens. Ils avoient les mœurs 
âpres des Tartares, et comme eux ils étoient guer- 
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riers. Leur* premières conquêtes furent nombreu- 
ses et rapides , de manière que vers l’an 913 ils 
e’étoient déjà rendus maîtres de la principauté de 
Kiow , de plufieurs autres provinces , et qu’ils 
avoient obligés les empereurs grecs à leur payer 
t tribut. 

Oligha, mère et tutrice de Swiatoslaw I, petit- 
fils de Rurik , fut la première qui introduifit le 
Chriftianifme parmi les Ruffes. L’an 955, s’étant 
rendue à Conltantinople, elle y reçut le baptême, 
et prit le nom d’Hélène. A fon retour elle fit 
élever des temples à fa nouvelle religion ; mais 
elle ne put convertir fon fils , qui continua de 
vivre dans le paganifme, à la manière de fes an- 
cêtres. Ce ne fut qu’en 987 que Wladimir, fils et 
fucceffeur de Swiatoslaw, adopta la religion chré- 
tienne , en époufant Anne , fille de Romain II, 
empereur d’Orient. Il fe fit baptifer par des mif- 
fionnaires, envoyés de Conftantinople par le patri- 
arche Chryfoberge. Il érigea plufieurs évéchés, 
dont l’Eglife de Kiow devint la métropole. C’efl 
à cet évènement qu’il faut rapporter l’introduction 
du Chriftianifme en Ruffte; mais il paroit que ce 
changement de culte n’eut pas une grande in- 
fluence fur les mœurs , furtout des princes de la 
Maifon fortie de Rurik. Leur hiftoire n’eft qu’un 
tableau horrible des effets de leur ambition. Tous 
afpirans à régner, ne refpectèrent ni les liens du 
fang , ni les droits de fucceflion confacrés par 
l’ufage, ou parles actes les plus autentiques ; on 
ne voit parmi eux, dans l'intervalle de dix-fept 
générations, que des fils rebelles contre leur père, 
des frères affaflins de leurs frères, des guerres, de* 
maffacres entr’eux , qui’ prolongèrent longtemps 
encore leurs fyftèmes de barbarie, et les malheurs 
qu’ils occafionnèrent. Ces diffenfions trop fré- 
quentes firent déchoir cette maifon de fa première 
grandeur , en foumettant les Ruffes fous le joug 
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des Tartares libres , qui en profitèrent pour leut 
donner des loix et les rendre tributaires. Ce ne 
fut qu’en 1482, fous le régne de Iwan III, Grand- 
Duc de Mofcow, que les Ruffes furent fouftraita 
par lui à la fuZeraineté des Khans , qui , depuis 
l’an 1 a 8 1 ? avoient difpofé à leur volonté de la 
fucceflion des Grands-Ducs et du droit d’en inveftir 
ceux de ces princes qu’ils jugeoient à propos. 
Iwan fut pour fa nation le héros de fon fiècle. 
Mon feulement il fecoua le joug des Tartares de 
Cafan , mais encore il fe les rendit tributaires , à 
fon tour, et acquit aux Grands-Ducs le privilège 
fuzerain de nommer leurs Khans, comme ceux-ci 
avoient nommé, depuis 200 ans, lesSouverains de 
Ruflie ; il fit plus encore, il acquit de nouvelles pro- 
vinces , il féqueftra toutes les petites principautés 
et abolit , par une loi expreffe, tous les appanages 
dans fa maifon. Son règne eft en un mot, la véri- 
table époque de la grandeur de l’Empire Ruffe. 

En rapportant donc à l’an 987 l'introduction 
du Chriftianifme en Ruffie, on compte jufqu’à la 
préfente année 810 ans. 

Et en fixant la réunion des petits Etats 
généraux gouvernés par les defcendans de 
Rurik, premier conquérant ruffe, à la loi 
que Jean III proclama vraifemblablement 
en 1477 à l’égard du féqueftre des diffé- 
rentes provinces gouvernées par des prin- 
ces de fa maifon , et la fuppreflîon des ap- 
panages , on trouve que la Ruffie ne 
forme un corps d’Etat que depuis . . 320 — 

On divife fes Souverains en trois dy- 
naflies principales: la première, comme 
Princes Ruffes , devenus enfuite Ducs et 
Grands-Ducs de Kiow ; la fécondé comme 
Grands - Ducs de YVladimir , enfuite de 
Mofcow ; la troifième comme Czars et 
Empereurs. 
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Ceux qui ont gouverné dans le cours 
«les deux premières dynafties , defcen- 
doienttous de Rurik, premier conquérant 
RuiTe, et Souverain deNowogorod en 862. 

Cette maifon s’éteignit à la mort du Czar 
Féodor-Iwanowitz en 1598; ainfi cette 
même famille a fubfifté et a gouverné la 
Rullie l’efpace de 736 ans. 

Dans le cours de la première de ces dynafties, 
on compte: 

de gôa à 1155 . . 16 Princes ou Ducs deNeu- 
gart, deNowogorod, de 
Kiow, de Twer, etc. 

Dans le cours de la fécondé, on compte: 

deii55ài995. . 10 Grands-Ducs de Wla- 
dimir. 

de 1293 à 1334. . 13 Grands-Ducs de Mot 
cow. 

de 1534 à 1398 . . 2 Czars ; terme qui figni-' 

fie Rois en langue efcla- 
vonne. 

de 1598, que s’éteignit l’ancienne maifon des 
Souverains de Ruflie, jufqu’en 1613, que Michel- 
Féodorowitz monta fur le trône, c’eft-à-dire, dans 
l’efpace de 15 années, on trouve dans les annales 
de Rullie huit Czars de Maifons différentes, les uns 
proclamés par quelques partis, les autres ufurpa- 
teurs et chaffés à leur tour ; tous renverfés du 
trône quelques jours ou quelques mois après en 
avoir franchi les barrières enfanglantées pour y 
parvenir. 

On fe difpenfe de détailler ici lachronologie de tous «es di/Fé- 
rens Princes, qui ont gouverné ou commandé dans les Etats répa- 
rés et répandus fur l’efpace immenfe de l’Empire Rufl'e. Cette 
chronologie appartient plutôt à l’hiltoire des Tartares qu’à celle 
des Etats Européens. On fe borne à celle qui remonte à la réunion 
de ces provinces en un feul Corps d’Etat et à l’époque où il corn, 
mence à figurer parmi les nations civilifée» de l’Europe, 
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Chronologie 


des Czars et Empereurs de Ruflie, de la 
Maifon de Romanow, élevée fur le 
trône en 1613, et de la Maifon 
de Holftein, qui lui a fuccédé. 


1"' Dynajlie de la Maifon de 
Romanow. 

Michel- Féodorowitz, fils de 
Féodor - Nikititz, patriarche 
de Ruflie, et de Marie Icono- 
mafie, fille du tyran Iwan 
Bafilowitz, fut élu Czar, par 
les RufTes, à l’âge de 13 ans, 
en 

Le grand . père ce p r j nce étoit Niki- 
tit*- Romanow, gouverneur de Neugart, 
et le premier de cetto maifon, dont if foil 
fait mention dans l'hiftoire moderne de 
RufKe. Son père Féodor étoit, à l’époque 
de fon élévation fur le trône. Archevêque 
de Roftow et fa mère Religieufe dans un 
convent d’Ugliiz. 

Alexis -Michaelowitz, fils de 
Michel, lui fuccède en 
Féodor -Alexiowitz, fils aîné 
d’Alexis, fuccède à fon père, 
à l’âge de 16 ans , en . , 

Pierre- Alexiowitz, dit leGrand, 
3' fils d’Alexis, avoit été dé- 
figné, par fon frère Féodor, 
pour lui fuccéder, au préju- 
dice de Iwan, fon autre frère 
aîné. La raifon de cette préfé- 
rence étoit la foiblefTe de tem- 
pérament et d’efprit d’Iwan. 
Pierre n’avoit que 10 ans à la 
mort de Féodor et Iwan 14. 
Celui-ci, étoit né d’un i"lit 


Régnent 



1613 1 ^45 


1643 1676 


1676 


iCÿQ 


Duré» 

des 

Règnes. 


3 * 


31 


6 


et 
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Régnent 


et Pieirre du i\ Cependant 
on eut égard à la difpofition 
teftamenfaire de Féodor et 
aux raifons qui l’autorifoient; 
Pierre fut proclamé Czar un 
mois après la mort de Féodor 


Dnrée 

des 

Règnes. 


Mais la princelfe Sophie, fœur 
de ces Princes et du même lit 
qu’Iwan , ayant foulevé les 
Strélitz, le fit alfocier à Pierre 
et fe fit déclarer Elle -même 
Co- régente. En 1 6gg, Sophie 
convaincue d’avoir tramé une 
colifpiration contre Pierre, il 
l’a fait renfermer dans un 
cloître. Son frère Iwart , avec 
lequel il avoit toujours vécu 
en bonne intelligence, étant 
mort, en 169b, etnelaiflant 
que des filles, Pierre fe trouva 
feul et paifible pofl'elTeur du 
trône des Czars, qu'il occupa 
avec gloire jusqu’à fa mort, le 
q 8 Janvier ...... 

Il fut le premier des Czars, comme il 
eu étoit le plus digne, qui prit le titre 
d’Empereur en 1721. 

Catherine I, 2 i * femme de 
Pierre - le - Grand, défignée 
par lui -même pour lui fuc- 
céder, fut reconnue Impéra- 
trice après la mort de fon 
époux, en . » . 

Nous ne rapporterona point ici ce qu’on 
a dit et tant répété de lanai/Tance de cette 
P rin celle et de» «vèncmens de fon jeune 
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âge. Si elle fut d’une naiftance obfcure 
elle mérita l’eltime, la main et la con- 
fiance d'un grand homme , le refpect et 
l’amour des peuples qu'elle gouverna, 
leurs regrets et leurs larmes quand ils la 
perdirent. Quels titres plus nobles pou 
▼oient mieux illuftier fonexiltence et l*o 
norer fa mémoire ? . 

Pierre -Alexiowitz II, fils du 
Czarowitz -Alexis et de Char- 
lotte -Chriftiane- Sophie, fille 
de Louis -Rodolphe, duc de 
Brunswick- Wolfenbutel, pe- 
tit-fils de Pierre -le -Grand, 
déclaré Grand-Duc de Rullie 
par l’imçératrice Cathérine, 

; en 1726, lui fuccède à l’àge 
de onze ans, le 17 Mai 

Il mourut de la petite- vérole. 

Anne, 2 de fille d’Iwan, frère de 
Pierre -le -Grand, douairière 
de Frédéric -Guillaume, duc 
deCourlande, fut, au préju- 
dice de fa fœur aînée Cathé- 
rine, femme de Charles -Léo- 
pold, duc de Mecklenbourg, 
élue Impératrice de Rullie à 
la mort de Pierre II . . . 

Iwan VI, fils d’Antoine -Ulric, 
prince deBrunswick-Wolfen- 
butel et d’Anne de Mecklen- 
bourg , et arriére petit - fils 
d’Iwan, frère de Pierre -le - 
Grand, par fon ayeule Cathé- 
rine, né le 23 Août 1740, 
nommé par> - l’impératrice 
Anne pour fon fuccelfeur, le 
16 Octobre, lui fuccède en| 



1727 


Duré» 

des 

I Règnes. 


1730 


173c 


1740 


IO 
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effet à l'âge de deux mois et 
trois jours, le q 7 du même mois 
Détrôné le 6 Décembre 

Erneft de Biron, duc de Courlande, 
s’étoit emparé de la Régence. Le 20 No- 
vembre fuivant , la pri ocelle de Bituis- 
wick, mère du Caar enfant, fait arrêter 
le Régent et fe met a fa place, avec le duc 
Antoine - Ulric fon époux. On iuftruit le 
procès du duc de Courlande; il elt con- 
damné à mort, mais la peine elt com 
muée en exil, et il eft l'élégué en Sibérie, 

Elisabeth -Pétrowna, fille de 
Pierre -le -Grand, et de l’im- 
pératrice Cathérine I, ayant 
gagné le Régiment des Gar- 
des, fait arrêter pendant la 
nuit du 6 Décembre 1741, le 
Czar, fon père, fa mère, les 
comtes de Munich et d’Ofter- 
man, ainfi que plufieurs au- 
tres miniftres; proclamée im- 
pératrice le lendemain 7 Déc, 

L’an 1742 , Elifabcth appelle à fa cour 
Charles • Pierre- Ulric, fils de fa fœtir 
Anne, duclielTe de Ifolftein - Gottorp , le 
déclare Grand . Duc de Ru/fie et fon héri- 
tier préfomptif, après lui avoir fait em- 
brafler la religion grecque. En 1745, elle 
lui fait époufer Sophie, princedè d’Anhalt- 
Zeablt , qui prit alors le nom de Cathérine 
et qui régne actuellement, 

ll d ‘ Dynajlie de la Maifon de 
Holjlein. 

Pierre III, fils de Charles -Fré- 
déric, duc de Holftein - Got- 
torp, et d’Anne Pétrowna, 
fille aînée de Pierre - le -Grand 
et de l’impératrice Cathérine I, 

D 2 


Régnent 


de 

740 


à 

I ré 


r.’ul 

.1 ,Jb 

! * 

: • ; ij 


Dure* 

des 

Règnes. 


.... 

1 74* J 


* 1 1 

0*T* 

Un ' 
w ■ 


1741 


‘ 

i".m; (J 
j 1 11*» 
. 1 '.! 


U. T 


■j 1 


17.62 


ai 
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. J 

naquit le ai Février 1 7 a 8 ; dé- 
claré Grànd-Duc de Rullie et 
fuccefleur de l’impératrice 
Elifabeth, fa tante, le 18 Nov. 

1 74a ; luifuccède et proclamé 
Empereur^ le 5 janvier 

Dépoféde g Juillet, meurt 
d’un .accident hémoroï- 

1 dal, le 17 Juillet . . 

•il. , 

Catherine H, Alexiewna, nee 
le a mai ,172g de Ghriftian- 
Au’gufte, prince d’Anhalt- 
Zerbft et de Jeanne-Elifabeth 
de: Holftein-Eutin, mariée 
le 1 Sept 1745 à Pierre III, 
Grand-Duc de Rullie, monte 
fur le trône de Rullie le 9 Juil- 
let 


Régnent 



Durée 

.des 

Règnes. 


176‘2 


1 

6 mois 
.et 13 
jour». 


1762 


1 


1762 


régne. 


Avant l'on mariage et à l’épojue duquel 
cette PrincelTe embrafTa la religion grec- 1 
que elle portoit les noms de Sophie - Au- 
gujl 'e ■ Frèderique, qu’elle quitta pour ce- 
lui de Catherin «. 
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DE L’EMPIRE DES TURCS 
EN EUROPE. 


H/e 29 Mai 1453, Mahomet II, à la tête d'une 
armée de 300,000 hommes , emporte d’affaut la 
vijle de Conllantinople après un fiège, par mer et 
par terre, de prés de cinq mois. Gonlîantin XII, 
Paléologue, périt les armes à la main, en défen- 
dant cette capitale de fon empire. Avec lui s’étei- 
gnit l’Empire d’Orient , qui avoit fubfifté l’efpâce 
de 1123 ans 18 jours , ' ayant été fondé en 330 
par Conftantin- le -Grand, qui en fit la dédicacé 
le 1 1 Mai. 

Ce fut à cette époque que Mahomet II transféra 
à Conllantinople le fiége de l’Empire Ottoman, et 
qu’il palfa de l’Afie en Europe. Depuis ce grand 
évènement jufqu’à la préfente année on’ compte 
344 ans. 

C’eft la dynaflie des Ottomans qui régne en- 
core aujourd’hui fur cet Empire. Depuis Maho- 
met II, l’empereur actuel Sélim III, eft le 3i im ' 
Sultan fouverain de cette même famille, qui 
régnoit déjà en Afie depuis l’an 1299, avant fa 
translation en Europe. 
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Chronologie 

des Empereurs Turcs depuis la prife de 
Conftantinople par Mahomet II, en 
1453, et ou établi dès-lors le 
liège de leur Empire. 

Régnent 

de 

Mahomet II, fils de l’empereur 
Amurath II, lui fuccède en 
1431 , s'empare de Conftanti- 

nople en J 1 45 3 

Bajazet II, fils du précédent, 

fuccède' (148* 

Sélim I, fils cadet de Bajazet, 

fuccède ji 5 i 2 

Soliman II, fils de Sélim, fuc. [1320 
Sélim II, quatrième fils de Soli- 
man, fuccède .... J 1 5 6 6 
Amurath III , fils du précédent, 

fuccède . I1575 

M ahomet III, fils d’Amurath, 

fuccède . 1 1395 

Achmet I, fils du précédent, 
fuccède ...... 1 1603 

.Mustapha I, frère d’Achmet, 

fuccède |-i 6 1 7 

Renfermé dans un cloître 
Remonte fur le trône . |i6qq 
R emis en prifon . . . 

Il y fut étranglé en 1639. 

Osman II, fils d’Achmet I, s’em- 
pare du trône, en . . . ji 61 8 

U fut étranglé par les JanifTaircs. 

Amurath IV, frère d’Osman, 

Empereur 1 1623! 1640] 17 


1481 

1512 

1520 

1366 

1574 

1595 

1603 

1617 


Duré» 

des 

Règne*. 


23 

31 

8 

46 

8 

20 

8 

M 


I 

16 1 s| 

1623 

l6l 2 
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dens, fuccède . . • . 

Etranglé par les Janiflaires. 

Mahomet IV, fils d’Ibrahim, fii 

Dépofé 

Mort en i6g3. 

Iolimak III , frère de Mahome 
s’empare du trône . . . 

IchmexII, frère des deux pri 
cédens, Empereur . . 


fuccède . . 

Dépofé 

Mort en 1704 . 


Empereur . 
Dépofé 

t 

Mort en 17,36. 


Empereur .... 
Osman III, frère du précé 

- fuccède 

MustaPha III, le-Pacifiqi 
d’Achmet III, fuccède 
Abdul-Hamld, frère du] 
dent, fuccède . . 

Sélim III, fils de Muftapl 
fuccède . . . . 


J Régnent I 

de 

à 

1640 

1648 

. 1648 

1687} 

1687 

1691 

1691 

1695 

1C93 
• • • 

1703 ' 

1703 
*• • • 

1730/ 

173° 

1754 

1754 

1757 

1757 

1774 

1774 

1789 

1789 

régne. 


Durée 

des 


8 

39 


4 

4 


> 27 

24 

3 

O 

15 
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ROYAUME DE HONGRIE. 

Peu de pays ont éprouvé plus de viciffitudes, 
de révolutions et de défaftres que ceux qui for- 
ment aujourd’hui le royaume de Hongrie Lesj 
Romains s’en emparèrent dès les premiers fiècles 
de notre Ere. Ils étoient alors habités par les Pan- 
noniens, les Daces et les Jazyges; placés à l’extré- 
mité orientale de l’Europe , ils furent les premiers 
expofés aux invafions fréquentes et défaftreufes de 
ces peuples afiatiques qui vinrent fondre fur notre 
continent, du IlP in " au V im * fiécle, qui ravagèrent 
l’Europe, renverfèrent le trône des Céfars et repeu- 
plèrent cette partie du monde de nations diverfes. 
C’eft ainfi que les Romains furent chafies de la 
Pannonie et de la Dacie par lès Huns , qui le 
furent à leur tour par les Goths, ceux-ci par les 
Lombards, et les Lombards par les Abares. Pépin, 
roi d’Italie, et fils de Charlemagne, ayant fait la 
j, conquête de ces pays , y établit les Slaves , qu’il 
avpit fubj ligués ; mais Pépin étant mort en üio, 
ils rentrèrent fous la domination de Charlemagne 
et de fes defcendans, jufqu’à la mort de Charles - 
le-Gros , en 883, ou, pour mieux dire, jufqu’à 
la dépofition de cet empereur, eu 887 . Cette épo- 
que en eft une de confufion dans les Etats qu’a- 
voit poffédé Charles-le-Gros. Trois princes fe les 
difputent; Bérenger, duc de Frioul; Gui, duc de 
Spolette; et Arnoul, fils de Carloman, roi de Ba- 
vière. Tous trois arment les uns contre les autres, 
pt du Danube jufqu’au Tibre , le fang coule , la 
guerre et fes horreurs défolent cette immenfe éten- 
due. De nouvelles hordes de Tartares piofitent de 
ces divifions pour envahir la Pannonie. Sorties, 
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comme les Huns et le* Avares, de la Scythie afia- 
tique , ou Tartarie , compofées d 'Onigours et de 
Madgiares, les peuples du pays leur donnèrent la 
dénomination générale de Hongrois, dérivée d’ Oni- 
gours. Leur chef commun étoit un certain Almus, 
que la Chronologie des premiers Ducs de Hongrie 
fait descendre d’Attila, roi des Huns, à la cin- 
quième génération. En parlant de ce conquérant, 
que quelques auteurs appellent auffi Almout, et 
les Orientaux Salmuts, les chronologilles difent: 
„ qu’il eut un fils nommé Arpad qui, lui ayant 
fuccédé, transmit fes Etats, l’an 907, à fon fils 
Zulta pu Zoltan. Les armées de celui-ci fe répan- 
dirent en Europe et ravagèrent l’Allemagne, l’Ita- 
lie et la France orientale. Zulta fut remplacé par 
fon fils Toxus, dont le gouvernement fut le con- 
trafle de celui de fon père. La paix que ce prince 
établit dans fes Etats, en ouvrit l’entrée aux étran- 
gers. Ce fut par leur miniftère, queGéifa, fon fils 
et fon fuccefleur, connut et embralla la religion 
chrétienne, en 989. Ce Prince mourut en 999. Il 
laifl'a un fils nommé Etienne, qu’il avoit eu de fa 
première femme, Afcotta, et qui fui fuccéda. 

En remontant à l’époque de l’introduction du 
chrillianifme en Hongrie, et que l’on fixe à l’an 98g, 
il s’eft donc écoulé jusqu’à nos jours 8»8 années. 

On remarque encore que ce pays eut le titre 
de royaume l’an 1000, que les Grands de Hongrie 
déférèrent celui de Roi à Etienne I, dit le - Saint, fils 
deGéifa. Le papeSylveftre confirma l’un et l’autre, 
mais étant mort en 1003, le concile de Confiance, 
de 1 003 , confirma la bulle de Sylveftre et les pri- 
vilèges qu’elle attribuoit aux rois de Hongrie; en- 
fin, en 1008, l’Empereur fcella de fon approba- 
tion la royauté d’Etienne, en lui donnant fa fille 
Gifèle pour époufe. 

L’ancienneté du royaume de Hongrie, comme 
Royaume, eft donc de 797 ans. 

D 3 
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Chronologie 

des Rois de Hongrie, depuis l’adoption 
du chriftianifme parles Princes et les 
peuples de ce royaume, 
vers l’an 1000. 


Dynajîie , delà Maifon des Prin- 
ces defeendans d’Attila, roi des 
Huns et qui s'éteignit en 1301. 


Régnent 



Durée 

des 

Règnes. 


Géifa ou Gcyfa, dernier prince payen 
des Hongrois , aefeendant, au quatrième 
degré, d'Almus, chef «les Huns, qui con- 
quirent, pour la fécondé fois, la Hongrie, 
vers le milieu du VIII*" 1 ** liècle, em brada 
la religion chrétienne vers l’an 989 et 
mourut en 997. C'elt de lui que font for- 
tis les fouverains de Hongrie de la dyna- 
ftic des Iluns, et qui fublifta jusqu'au 
commencement du XIV* me fièclc. 


Etienne I, dit le-Saint, fils de 
Géifa, lui fuccède . . . 

L'an 1000, les Grands de Hongrie lui j 
déférèrent le titre de Iloi. Le pape Syl- 
veftre II confirma ce titre et y ajouta celui 
d'Apotic de la Hongrie. La mémoire de 
S. Étienne eft en telle vénération chez les 
Hongrois qu’ils fc fervent de fa couronne 
pour le facre de leurs Rois, et la regar- 
dent comme eflentielle à cette cérémonie. 


997 


103s 


i 

4 » 


Pierre, furnommé l’ Allemand, 
fils, fuivant Hubner, de Guil- 
laume, prince de Bourgogne 
et de Gifèle, foeur du roi 
Etienne, fut élu pour lui fuc- 
céder en ....... 

Dépofé par les Etats en 
Il fut remplacé par Aba ouOwon, 
Hongrois, qui avoit époufé 
Sarola, autre fœur du roi 
Etienne; mais mécontens de 
fon adminiftration les Etats, 


1038 
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à l’aide des forces de l’empe- 
reur Henri III, le dépofèrent 
àfontour etrétablirentPierre, 

en 

Il foulève de nouveau les Hon- 
grois; furpris à la chaire, on 
lui crève les yeux et il meurt 
en prifon , la même année 
André I, fils de Ladislas- le - 
Chauve, neveu duroi Etienne, 
fut donné pour fuccelfeur au 
roi Pierre en 


Régnent 



Durée 

des 

Règne). 


IO44 


IO47 


IO47 


Il fe brouille avec fon frère Bêla, 
qui lui fit une guerre très- 
active et longue; André dé- 
fait dans une bataille, mis en 
fuite, pris et renfermé, meurt 

de chagrin 

BÉLAl, frère d’André, lui fuc. 

Il futccrafé fous les ruines d’une mai fon. 


1061 


’ H 

1061 

1063 t 


Salomon, fils d’André I et ne- 
veu du précédent, fuccède 
Défait dans une bataille, que 
lui livra Géifa, fils de Bêla en 


1063 


Il fe retira à Preshourg , où il mourut 
après plu fieurs tentatives inutiles pourre- 
monter fur le trône. 



1 1 



Géisa I, fils du roi Bêla I, fuc- 
céda à Salomon, en . . 

Ladislas I, frère du précédent, 
élu, malgré lui, en . . 

Coloman, fils aîné de Géifa I et 
neveu de Ladislas . . . 

E'nF.NNElI,furnommé le-Foudre, 
fils de Coloman, fuccède . 


1074 

| 

1077 

1095 

1114 


1077 

1093 

1114 

1131 
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Il s’étoit démis du fceplre en f.irenr de 
Bêla, qui lui fucccda , et s’étoit fait revê- 
tir de l'habit monaltique, dans lequel il 
mourut la meme annee n 3 i- 


Régnent 



Durée 

des 

Régne». 


Bêla II, fils d’Almus et petit -i 
fils de Géifa I, étoit aveugle 
lorfqu’ Etienne lui remit le 
feeptre en 

Ce malheur aeoit été l’effet de la 
cruauté foupçoniietile de Colomau, qui 
fit crever les yeux à Almus, fou frère, 
et à Bêla, fon neveu. Au refte, tout 
aveugle qu’étoit Bêla, il gouverna avec 
ragefîe. 

GéïsaII, fils du précédent, lui 

fuccéde 

Etienne III, fils de Géifa, roi 
à la mort de fon père . . 

Détrôné en .... . 


1131 


1141 

1161 


Il mourut le 4 mars 1173. 


1 141 


ÎO 


1 lfil 


20 



I 


LadislasII, fils de Bêla II, s’em- 
pare du trône en ... 

Etienne IV, frère du précédent, 
fe fait couronner ... 

Chaffé du royaume, la 
même année . . . 

Bêla III , fils de Géifa II et frère 
d’Etienne III, eft couronné 

Emeric ou Henri, fils deBélalII, 
fuccède à fon père par le vœu 
unanime de la nation . . 

Eadislas III, fils du précédent, 
lui fuccéde fous la tutéle 
d’André , fon oncle , en . 

André II, dit le Jérofolymitain, 
fécond fils de Bêla III, par- 
vient à la couronne à la mort 
de Ladislas, fon neveu 


1171 

1 1 7 2 j 

j C> mois. 

1172 
• • • 

1 1 72 

[5 mois. 

1174 

1196 

22 

1 îgfi 

1204 

8 

1204 

1204 

quelque* 

mois. 
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Bêla IV, fils aîné du précédent, 
fuccède . ; . 

Etienne V, fils de Bêla, fuccède 
Ladislas IV, dit le-Cumain, 
élu pour fuccéder au roi 
Etienne, fon père . . . • 


Régnent 


de 

1235 

12 JW> 


1272 


1271) 

1272 


1190 


Mort aflailiné par les Curoains-Tartares, j 


André III, dit le- Vénitien, par- 
ce qu’il naquit à Vénife du 
mariage d’Etienne, fils poft- 
hume du roi André II, eftpro- 
clamépar;le plus grand nom-J 
bre des Seigneurs Hongrois, 
pour fuccéder à Ladislas, eft 
couronné en * . 


1290 


1301 


Durée 
des f 
Règnes. 

35 
• 2 


18 



IF* Dynajlie de la Malfon d Anjou, 
Royale de Naples. 


Cette xnàifou fut appellée au troue de 
Hongrie, eu la perfonne de Charles- Ro- 
bert, petit -Hls de Charles II, roi de Na- 

S les ei du chef de Marie de Hongrie, fille 
11 roi Etienne V, fa grand -rtièïe» Ce ^ - 
Prince, qui eut pluficurs concurrcns à la 
lucce/fion du roi André III, tels que Wen- 
ceslas, roi de Rohèine, qui y pré tend oit 
comme ifiu, par les femmes , de Bêla IV \ 
et Otton de Bavière, du chef d'Fdifabctli, 
fa mère, fille du racine i'oi Bêla IV, quoi- 
que reconnu déjà dès l’an 1.300 pour fuc- 
céder au trône de Hongrie, n’y fut réel- 
lement ailermi qu'en i 3 io qu'il commença 
à régner. Dans cet intervalle de la mort 
du roi André III à i 3 io, on trouve que 
Wenccslas, roi de Bohème, fut élu roi 
de Hongrie» l’an 1001 , mais qu’il céda 
fes droits A fon fils, Wenceslas, âgé de 
12 ans, et qui fut couronné à Albe-Royale. 
Cependant comme on ne lailfoit à ce jeune 
Prince que le vain titre de Roi, fon père 
prend le parti de le rappellcr en Boiieme, 
où il fe rendit en 1304. Sa retraite nécef- 
fira une nouvelle élection , qui tomba fur 
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Otton de Bavière ; il eft couronné en i 5 o 5 i 
mais arrêté en t3o7, par Ladislas, Vaï- 
vode de Tranfylvanie, il n’obtient fa li- 
berté que par fa rénonciation à la couronne. 

Charles -Robert, et par abré- 
viation Charobert, fils de 
Charles II, roi de Naples, de 
la maifon d’Anjou, eft reconnu 
fuccefieur du roi André III, 
par quelques feigneurs dès 
l’an 1300, que Ton père l’en- 
voya en Hongrie, âgé feule- 
ment de 8 ans; le pape Boni- 
face VIII, le déclare premier 
prince du fang- royal et lui 
adjuge le fceptre en 1305. 
Les Etats s’oppofent à la dé- 
claration du pape et s’irritent 
de tenir un Roi de fon auto- 
rité. Clément V, donne une 
nouvelle bulle en faveur de 
ce Prince, l’an 1307. Le car- 
dinal-lé^at, Gentil de Mon- 
teflore, chargé de l’éxécution 
de la bulle, ménage, avec 
tant d’adrefie, la répugnance 
des Etats, qu’il les détermine 
enfin à reconnoître unanimé- 
ment Charobert pour leur roi 

en 1 

4 . 0 UIS I, le -Grand, fils du pré- 
cédent, lui fuccède; élu en 1 

Ce Prince fuccéda a la couronne de Po- 
logne, a la mort du roi Caümir, fon 
oncle, en 1370. 

Marie, furnommée le Roi- Ma- 
rie , fuccède au roi Louis, 



6 3 


fon père , fous la tutèle de fa 
mère Elifabeth .... 

Cette régence fut extrêmement orageufe. 
Nicolas de Gara s’empara de l’efpnt des 
deux Prince/Tes et du gouvernement; les 
Hongrois mécomens appellent à leur fe- 
cours Charles - le- Petit , roi de Naples, 
qu'ils reconnoiflent pour leur Roieni585. 
Il meurt afïàfliné l'année fui vante,' parj 
ordre et eu préfence d'Elifabeth. Jean 
HorwatJi , Ban de Croatie, furpiend les 
deux Reines et Gara, ma/Tacre ce dernier, 
fait noyer Elifabeth et emmène Marie pri- 
fonnière en Croatie. Sigismond de Luxem- 
bourg , Margrave de Brandebourg, et qui 
avoit été fiancé à cette Princefle", vole à 
fa délivrance; la joint à Albe- Royale, 
l’épotife et le fait couronner roi de Hon- 
grie le jour de pentecôte i386. 

De la Maifon Impériale' de Luxem- 
bourg. 

Sigismond, fils de l’empereur 
Charles IV, de la maifon de 
Luxembourg, s’étoit fait cou- 
ronner roi de Hongrie, du 
chef de Marie , fa femme, en 
l’époufant en 1386. Il gou- 
verna foui depuis la mort de 
cette Princefie , arrivée en 

Pendant fon règne il eut pour compé- 
titeurs au îoyaume de Hongrie. Ladis- 
las V, roi de Pologne, et Ladislas, roi 
de Naples. Le premier refpccta l’armée 
de Sigismond; le fécond fut élu par les 
Seigneurs mécontens, qui avoienr fait 
arrêter Sigismond en 1401 ; mais délivré 
de fa prifon peu de jours «près, il met 
en fuite fon compétiteur et le contraint de 
retourner à Naples. 

En 140 Sigismond clt élevé àl’Empire, 
et en 1419 , il fuccéda au royaume de 
Eohème. 


1382 


J 392 


Durée 

des 

j Règnes. 
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111" ' Dynajîie de la Maifon d Au- 
triche -Habsbourg P. 

« 

Albert , archiduc d’Autriche, 
époux d’Elifabeth, fille uni- 
que de Sigismond, roi de 
Hongrie, fut élu, en confidé- 
ration des droits de fa femme, 
pour fuccéder à l'on beau-père i <] 

Il fut élu Empereur en 1458 et Roi de 

Bohème la même année. 

De la Mai [on des Jaae/lons, Ravale 
de Pologne 1°. 

Ladislas V, roi de Pologne, eft 


appelle par les Etats au trône 
de Hongrie, à la mort d’Al- 
bert, qui avoit laifTé fon 
époufe enceinte; il accepte, 
et quoiqu’Elifabeth fut ac- 
couchée d’un fds, le 23 Fé- 
vrier 1440, qu’elle fit couron- 
ner et qu’elle emmena enfuite 
en Autriche, le roi de Po- 
logne vint prendre polfeffion 
du trône et fe fit couronner , 
avec la couronne qui le trouva 
fur la tête de la ûatue de 
St. Etienne. Elifabeth avoit 
emporte avec fon fils les orne- 
mens royaux et la couronne 
qui fervoitauxfacres des Rois. 
Le couronnement de Ladis- 
las eut lieu en .... 

Ladislas périt à la célèbre bataille qu’il 
livra près de Varne en Balle -Méfie, à 
Anmrath IL 11 y avoit fait des prodiges 
de valeur. 


I44O 


&5 


Interrègne de 9 ans, pendant' 
lesquels ie célèbre Jean 
Corvin-Huniade eft chargé 
par les Etats, de l’adminiftra- 
tion du royaume, fur le refus . 
que l’empereur Frédéric III 
leur fit de leur renvoyer le fils 
d’Albert. Ce ne fut qu’en 143 a 
que l’Empereur confentit à ce 
renvoi. 

De la Maifon d Autriche - Habs- 
bourg IP. 

Ladislas VI, dit le-Pofthume, 
fils d’Albert, roi de Hongrie, 
et d’Elifabeth, fille de l’Em- 
pereur Sigismond, vient pren- 
dre polfeflion du trône de 
Hongrie, âgé de 13 ans, en 

Le comte de Cillei, oncle de Ladislas, 
s’empara des affaires pendant la jeuneffe 
de ce Prince; mais il fut aflàffiné en 1456, 
par Ladislas, fils aîné de Jean Huniade, 
et qui fut décapité pour ce meurtre. 


Régnen* 



I Duré» 

| des 
Règnes. 
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9 
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De la Maifon de Corvin-Huniade. 

Mathias, fils de Jean Huniade, 
proclamé roi de Hongrie par 
les Etats affemblés dans la 
plaine de Rakos, près de Pefth, 
le 24 Janvier 

Il 11’avoit que 16 ans lorfqu’il fut élu, 
et il étoit prifonnier de Georges Podié- 
brad , Régent et quelques jours après roi 
de Bohème, qui lui rendit la liberté. 

Mathias, après un règne glorieux et 1 
a’ètre emparé de l’Autriche fur l'empereur 
Frédéric III, mourut à Vienne le 4-6 
Avril 1490. 


*458 
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De la Maifon des Jagellons, Royale 
de Pologne IP. 

Ladislas VII, roi de Bohême, 
fils de Cafimir IV, roi de Po- 
logne , eft élu roi de Hongrie 
le 1 5 Juillet 

Tl eut pour concunens, Maximilien , 
fil s de l’empereur Frédéric III, Ferdinand, 
roi de Naples, et Jean Cor via , fils nam- 
rel du roi Mathias. 

I 

Louis II, fils du précédent, lui 
fuccéda . . . ' . . . 

Il n’avoit queio ans lorfqu’il monta fur 
le troue. Sou règne fut celui de l’anarchie 
et des factions. Il perdit la vie à la ba- 
taille de Mohatz , que Soliman II rem 
porta fur les Hongrois, le 29 Août 1526. 

De la Maifon d Autriche -Habs- 
bourg IIP. 

Ferdinand I d’Autriche, fils de 
l’archiduc Philippe, frère de 
l’empereur Charles - Ouint, et 
beau-frère de Louis II, roi 
de Hongrie et de Bohème, 

• revendiqua la Hongrie, en 
vertu d’un traité fait entre 
l’empereur Maximilien et le 
roi Ladislas VII, en 1491, et 
qui portoit fubftitution de ce 
royaume en faveur de la mai- 
fon d’Autriche , au défaut de, 
la poflérité de Ladislas. Jean| 
Zapolski, fon concurrent, et 
qui avoit été élu roi de Hon- 
grie, le 11 Nov. 1526, ayant 
imploré le fecours de Soli-i 



1490 


151 


1516 


1526 


Duré» 

des 

Règnes. 


26 


ÎO 


Digitized by Googl 



man II, ce dernier fait une 
irruption en Hongrie , la tra- 
verfe en conquérant, met le 
fiège devant Vienne, qu’il eft 
obligé de lever; mais Ferdi- 
nand , qui le fuit, reprend la 
ville de Bude , dont Soliman 
s’étoit emparé le 10 Septem- 
bre 1516. Cette conquête lui 
valut les fuifrages d’un grand 
nombre de Seigneurs Hon- 
grois qui le proclamèrent Roi, 
par voye d’élection , pour met- 
tre à couvert le droit de la Na- 
tion , en ...... 

Zapolski continua cependant à 
pourfuivre fes droits et les 
Turcs à ravager la Hongrie 
jusqu’en 1536 que Ferdinand 
convint avec fon compétiteur 
que chacun d’eux jouiroient 
de ce que les armes leur 
avoient acquis. Zapolski mou- 
rut en 1540, La guerre con- 
tinua avec les Turcs, et Ferdi- 
nand fe démit enfin de la Hon- 
grie en faveur de fon fils Maxi- 
milien en 

Ferdinand aeoit été élu Roi des Ro- 
mains, en i 55 i; Empereur, à l’abdica- 
tion de fon frère Cliarles-Qiiint, en r 556 ; 
il mourut à Vienne en 1664. 

Maximilien, fils de Ferdinand 
et d’Anne, fœur de Louis II, 
roi de Hongrie, eft couronné 

E 



&S 


après la ceflîon que fon père 
lui fit de ce royaume , en 
Il abdique, en faveur de 
fon fils Rodolphe, en 

Il faut remarquer que les Hongrois ré- 
clanioient toujours , dans ces cas , la li- 
berté d’élection ; mais que la Maifou d’Au- 
triche leur oppofa toujours le pacte fait 
avec Ladislas VU. a 1 

Maximilien avoit été élu Roi des Ro- 
mains en 1662, proclamé Empereur en 
1564 ; il mourut en 1676. 

Rodolphe, fils de l’Empereur 
Maximilien, élu roi de Hon- 
grie, pour lu forme , et par 
ceflion de fon père , en 

11 cède, le 27 Juin 1G08, 
la couronne de Hongrie à fon 
frère Mathias, que les Etats 
avoient élu pour leur Roi, le 
14 Octobre 1607 . . . 

Rodolphe fut invefti encore de la Bo- 
hème en 1075; élu Roi des Romains, la 
même année; Empereur, en 1576; mort 
eu 1612. 

Mathias II, deuxième fils de 
Maximilien, couronné roi de 
Hongrie, le 19N0V. 

Abdique, en faveur de fon 
coufin , P erdinand d Autriche 

Mathias obtint la Bohème, en 1611; 
Empereur, en 1612; il mourut en 1619. 

Ferdinand II, fils de Charles 
d’Autriche, duc de Styrie, 
couronné roi de Hongrie le 

1 Juillet 

Tranfmet le royaume à fon 
• fils Ferdinand , en 


Régnent 
de 

i 5 6 3 | 


Durée 

des 

I Règnes. 
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Ferdinand II avoit eu la Bohême, en 
1617, et devint Empereur, en 1619. C’e/i 
aptes la ct/lion que lui fil fon père, du 
royaume de Bohème, que les Etats s’op- 
pofèrent «à fon élection et proclamèrent 
Frédéric V, Electeur Palatin, pour leur 
Roi. f'erdinaud mourut en 1637. 

Ferdinand III, fils du précédent, 
eft couronné roi de Hongrie 

de 

à 

le S Décembre .... 
Cède cette couronne à fon 

1625 

• • • • 

fils -aîné Ferdinand, en 

Il polKdoit la Bolicme depuis 1627. F.lu 
Roi des Honiains, en i 636 , Empereur, 
en 1657, il mourut en 1657. 

Ferdinand IV, fils du précédent, 
couronné roi de Hongrie, à 


1647 

l’âge de 13 ans, le 16 Juin 
Il avoit etc couronné roi de Bohème, 
en 1646; il fut élu roi des Romains, en 
i 653 , et mourut de la petite vérole en i 654 - 

Léopold -Ignace, deuxième fils 
de l’empereur Ferdinand III, 

1647 

1654 

élu roi de Hongrie le 72 Juin 
Ce prince alfemble les Etats du 
Royaume à Presbourg, y fait 
déclarer, le 31 Octobre 1687, 
la couronne de Hongrie héré- 
ditaire dans fa maifon, et cède 
en meme temps cette cou- 
ronne à fon fils aîné l’archiduc 

1655 


Jofeph 

Léopold fut proclamé roi de Rolicme, 
en i 656 , et élu Empereur en i 65 ü, mort 
à Vienne en 1705. 

Joseph I, fils de l’empereur Léo- 
pold, eft couronné roi de Hon- 


1687 

grie le cj Décembre . . . 

Elu roi des Romains en i6;)o; 
Empereur, en 1705, mort de 

1687 


la petite vérole, le 17 Avril 

• • • 

17 MJ 

E 
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Charles VI, frère cadet du pré- 


royaume de Hongrie en 

Elle «voit été mariée, en 1736, à 
çois, duc de Lorraine, dont la ir 
fut fubrogée, par cette alliance, à 1 
ce/fion des Etats héréditaires de la n 
d’Autriche - Habsbourg. 

Dynajlie de la Maifon de Lnrr.. 

héritière de la Maifon d’Autriche- 
Habsbourg , éteinte en 1740. 


Marie - Théréfe d’Autri 
fuccède au royaume de Hon- 
grie à la mort de fa mère, 

Il avoit été élu Roi des Romain 
27 Mars 1764 s Empereur en 1765, 
que Co- régent des Etats hérédité 
mort le 20 Février 1790. 

Léopold II, frère du précéd 
lui fuccède, dans tous 
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luicaue (Il 

176S, et fut élu empereur eu 1790. 
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ROYAUME DE SARDAIGNE. 



Ij’île de Sardaigne, fituée dans la Mer Méditer- 
ranée, au midi de l’île de Corfe, a fubi, dans les 
anciens temps, le joug des peuples qui conquirent 
l’Italie, ou qui la ravagèrent tour- à-tour. Les 
Carthaginois la polTédoient et la perdirent dans la 
première guerre punique , que les Romains s’en 
emparèrent. Ils la conservèrent jufqu’à l’extinction 
de l’Empire d’Occident, en <476, que l’Italie devint 
un Royaume fous la domination des Hérules. A 
cette époque les Vandales, peuple venu des bords 
de la Mer Baltique, qui, de la Dace et de la Pan- 
nonie, où il s’étoit fucceflivement établi, avoit 
pénétré dans les Gaules et enfuite en Efpagne, 
venoient, fous la conduite de Genferic, leur roi, 
de conquérir l’Afrique. C’eft à l’an 439 que Gen- 
feric , maître de toutes les places fortes de cette 
partie du monde, y cimenta fa puilTance par la 
prife de Carthage , la dernière conquête qui lui 
reftoit à faire. On ignore fi , dans ces temps de 
confufion, les Vandales fe rendirent maîtres des 
îles delà Méditerranée; mais on trouve, et il eft 
prouvé, que Trafamond, le fécond des fucceUeurs 
de Genféric, envoya, l’an 504 , 520 évêques d’Afri- 
que en exil dans l’île de Sardaigne; ce qui prouve 
encore l'étendue de la domination des Vandales 
en Afrique , en prouvant qu’ils dominoient aufii 
en Sardaigne. Hilderic, fuccelfeur de Trafamond, 
fon coufin, fut détrôné, en 530, par Gélimer. 11 
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étoit ami de l’empereur d’Orient Juftinien I, qui 
envoya Bélifaire , fon général , au fecours d’Hil- 
deric. Bélifaire n’employa que deux ans à con- 
quérir tout ce que les Vandales poflédoient en 
Afrique, en Sicile, en Sardaigne et fur les côtes de 
l’Italie. Maître de la perfonne de Gélimer, en 334, 
il l’envoya dépofer lui-méme aux pieds de Jufti- 
nien les ornemens royaux. Ainfi finit le royaume 
des Vandales en Afrique après avoir fubfifté l’efpàce 
de 105 ans. Bélifaire conquit en même temps les 
îles de Sardaigne, de Corfe, de Majorque et de 
Minorque. En 551, Totila , roi des Goths en 
Italie, s’empara des îles de Sardaigne et de Corfe; 
mais ayant été tué l’année fuivante, dans une ba- 
taille contre Narfés, autre général de Juftinien, et 
Theïas, fon fucceflèur ayant eu le même fort, en 
553, la domination des Goths, en Italie, fut 
éteinte à cette époque, et la Sardaigne entra au 
pouvoir des Empereurs Grecs. 

Un autre peuple, les Lombards, venant encore 
de la Pannonie, pafla en Italie, conduit par Al- 
boin, fon chef, en 368. L’année de cette inva- 
fion eft l’époque de l’établilfement du Royaume 
des Lombards , qui finit en 774 , et qui fubfifta 
ainfi l’efpace de 206 ans. Il n’eft pas lûr encore, 
s’ils conquirent la Sardaigne et la poirédérent; 
mais il eft certain que les Sarrafins étoient maîtres 
de cette île en* 721, puifque Luitprand , roi des 
Lombards, retira, cette même année, des mains 
des Sarrafins , et à prix d’argent , le corps de 
St. Auguftin , et le fit tranfporter de l’île de Sar- 
daigne à Pavie. Charlemagne , qui renverfa le 
royaume des Lombards, ne fe rendit maître que 
de ce qu'ils poflédoient fur le continent de l’Italie, 
et qui s’étendoit depuis la Valtéline jufqu’à Béné- 
vent ; et l’on a remarqué, que les établiflemens 
de marine qu’il fit pour défendre les côtes de. fes 
Etats, ne s’étendirent, dans cette partie, que juf- 
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qu’à l'embouchure du Tibre. On ne voit pas qu’il 
eut à faire aux Sarrazins à cette époque, et qu’il 
entreprit rien fur la Sardaigne, qu’ils occupoient; 
mais il eft certain que les Pifans et les Génois en 
chalTèrent les Sarrafins dans de XF ma fiècle. Il eft 
donc apparent, que les Maures enlevèrent la Sar- 
daigne aux Grecs, dans le courant du VIII 4 "* fiècle, 
qu’ils fortirent de l’Afrique pour conquérir les 
Ëfpagnes et les îles de la Méditerranée, et qu’ils 
la poflédèrent jufqu’à l’an 1021, que les Génois 
les en chalTèrent pour toujours. 

Ces nouveaux conquérans partagèrent l’île en 
quatre provinces ou gouvernemens, fournis à au- 
tant de Grands -Juges , qui les adminiftroient. 
L’un d’eux, Barifona , grand -juge d’Oriftagno, 
acheta de l’empereur Frédéric I, le titre de Roi de 
cette île vers l’an 1164 — 1165. Barifona fe fit 
facrer par l’évêque de Liège. Il avoit emprunté de 
la république de Gènes l’argent dont il paya fa 
nouvelle dignité^ et comme il fut hors d’état de le 
rendre au terme fixé, les Génois l’arrêtèrent pri- 
fonnier. Il vendit alors fes droits fur la Sardaigne 
à la république de Pife; et les Génois voulant la 
retenir à la place de l’argent qu’ils avoient avancé 
au premier acquéreur, il s’éleva un procès qui ne 
fut décidé qu’en 1175, par une fentence de l’Em- 
pereur, qui adjugea la moitié de la Sardaigne aux 
Génois, et l’autre moitié aux Pifans. 

Cinquante ans après , l’Italie étoit en proye aux 
divifions que les factions des Guelfes et des Gibe- 
lins avoient fomentées entre l'Empire et le Sacer- 
doce , et ces divifions étoient alors au plus* haut 
degré d’animofité. La plûpart des villes d’Italie, 
excitées fous main par le pape Grégoire IX, 
s’étoient foulevées contre l’empereur Frédéric II, 
ce qui obligea ce Prince à palier en Italie, l’an 
1236. Un de fes fils naturels, nommé Entius, et 
qu’il avoit marié à Adélaïde, fille de l’un des Juges 
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ou Princes de Sardaigne, eut l'ambition de deve- 
nir Roi, et en effet il fut créé roi de Sardaigne par 
fonpère, en 113S. Le Pape, prétendant que la 
Sardaigne appartenoit au S. Siège, réclame contre 
cette difpofition. Frédéric maintient fon ouvrage, 
et il elt excommunié pour la fécondé fois, le 
44 Mars 1*239. La guerre s’enflamme de plus en 
plus. Frédéric bat, en 1241, la flotte des Génois, 
et fait prifonniers la plupart des Prélats, qu’inno- 
cent IV, fuccelieur de Grégoire, avoit envoyés au 
concile convoqué contre lui. Un traité de paix, 
fignéàRome, le 31 Mars 1244, fufpend l’éfufion 
dufang; mais conclu plutôt par néceflité que de 
bonne foi, bientôt après Frédéric fe répent et re- 
fufe de l’exécuter. Le 17 Juillet 1245, Innocent 
prononce contre lui une fentence de dépofition. 
Le Landgrave de Thuringe, Rafpon, eft en con- 
féquence élu Empereur à Wurtzbourg par les Ar- 
chevêques de Mayence, de Cologne et de Trêves, 
en 1246. Il meurt en 1247; les mêmes Electeurs 
nomment Guillaume de Hollande pour le rempla- 
cer. Tandis qu’on détrônoit ainfi Frédéric en Alle- 
magne, il effuyoit de nouveaux revers en Italie. 
Son obftination à vouloir s’emparer de Parme, 
dont il faifoit le fiège, en 1248, lui fait perdre, 
fous les murs de cette ville , une bataille, fa caille 
militaire et tous fes bagages. L’année fuivante En- 
tius, fon fils et général de fon armée, efi défait 
par les Bolonnois , fes troupes taillées en pièces ou 
difperfées, et lui même prifonnier. Cet évènement 
ruina fans reffource les affaires de l’Empereur et 
celles d’Entius , qui refia détenu à Bologne, juf- 
qu’àfamort, en 1272. 

Dans l’intervalle qui précéda, depuis ces évè- 
nemens, l’élection de Rodolphe de Habsbourg au 
trône impérial, les Pifans, profitant des troubles 
qui bouleverfoient l’Empire et l’Italie, s’emparè- 
rent de la Sardaigne entière, vfers l’an 1258. Us 
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la confervèrent jusqu’en 1305, qu’elle fut réunie 
au royaume d’Arragon et voici comment. JaymelII, 
qui régnoit en Arragon , envoyé en 1311 fon fils 
D. Alphonfe à la conquête de l’île de Sardaigne, 
dont les Pifans étoient maîtres. Ce jeune Prince 
s’empare l’année fuivante d'Igléfias et de Cagliari, 
après avoir battu les Pifans devant cette dernière 
place, dont la réduction entraîna celle de toute 
l'île. Les Pifans, affoiblis par leur défaite, confen* 
tent à tenir la Sardaigne à foi et hommage d’Al- 
phortfe, qui la tenoit lui-même comme valfal du 
S. Siège. L’an 1325 révolte en Sardaigne; desArra- 
gonois battent fur mer les Pifans , qui l’avoient ex- 
citée. La Sardaigne efl entièrement fonmife , l’an- 
née fuivante, et refie fous la dépendance de la 
couronne d’Arragon. 

Elle faifoit partie delà fucceflion d’Efpagne, à 
la mort de Charles II, dernier roi d’Efpagne delà 
maifon d’Autriche , lorfque cette fucceflion pafTa à 
Philippe V, duc d’Anjou, petit-fils de Louis XIV, 
roi de France, en 1700. Mais les évènemens de la 
fameufe guerre, que cette fucceffion occafionna, 
changèrent bientôt l’exiflence politique de la Sar- 
daigne, en lui donnant de nouveaux Souverains. 
Victor- Amédée II, duc de Savoye, qui joua un 
grand rôle dans cette guerre, en fervant alternati- 
vement les deux principaux partis oppofés , efl 
reconnu , par la France et l’Elpagne , pour légi- 
time héritier, ainfi que fes defcendans, de la cou- 
ronne d’Efpagne , au défaut de pollérité de Phi- 
lippe V. L’Efpagne lui cède en outre le royaume 
de Sicile avec fes ‘dépendances. Cette reconnoif- 
fance et cette ceflion furent fanctionnées par le 
traité d'Utrecht , de 1713. En conféquence ; le 
2 1 Décembre de la même année , le Duc et fon 
epoufé font facrés et couronnés à Palerme , par 
l’archevêque de cette ville. Mais ils ne jouirent 
pas long-tems de cette couronne. L’an 1718) une 
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flotte efpagnole , partie de l'île de Sardaigne; 
arrive , le 30 Juillet , devant Palerme , dont elle 
s'empare le meme jour, et y fait proclamer Roi, 
Philippe V. Toute l’Europe fut étonnée de cette 
invafion, faite en tems de paix, et le duc de Sa- 
voye en étoit d’autant plus furpris, qu’il étoit alors 
en négociation avec l’Efpagne, pour l’aider à faire 
la conquête du Milanez, qu’Albéroni, premier 
miniftre de cette couronne, oifroit de lui céder, 
en échange de la Sicile. Enfin, l’an 1 7Q0, en con- 
féquence de l’accefiion du roi d'Efpagne et du duc 
de Savoye au traité de la quadruple alliance, con- 
clu le 1 Août 1718, l'Efpagne évacue la Sardaigne, 
qui eft cédée au duc de Savoye, à titre de Royaume, 
et pour le dédommager de celui de Sicile. C'efl de 
cette époque que la Sardaigne, reconnue pour 
Royaume eft entrée dans la maifon de Savoye, qui 
la poffède ainfi depuis 7 7 ans. 

.• I 

1 

Chronologie 


des Rois de Sardaigne depuis que la Mai- 
fon Ducale de Savoye a été mife en 
polTelïion de ce Royaume. 
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Victor - AmÊdÉE II , fils de Char- 
les-Emmanuel II, duc de Sa- 
voye, fuccéda à fon père, 
comme duc , en 1675. Roi dç 
Sicile, en 1713, perd ce 
royaume, en 1718, obtient, 
en dédommagement, celui 
de Sardaigne, en . . . 

Abdique en .... 

En abdiquant, il prend le nom de 
comte de leude, fe relire au château de 
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Moncalier, et époufe peu après lacomtefle 
de S. Sébaftien, qu’il aimoit depuis long- 
temps. L'année fui vante, follicité, à c* 
qu’on prétend , par fou époufe , qui vou- 
loit gouverner fous fon nom, il tente de 
remonter fur le trône. Le roi de Sardaigne, 
fon fils, par l’avis de fonconfeil, et con- 
tre fon inclination, le fait arrêter la nuit 
du 28 au 29 Septembre, au château de 
Moncalier , d’où il fut conduit à celui de 
Rivoli, puis au fort de la Brunette et en- 
fin ramené à Rivoli, où il mourut le 3 t Octo- 
bre 1732, comblé de tous les éloges qui 
font dus à la valeur et à l’art de gouverner. 

Charles -Emmanuel III, fils du 
précédent, reconnu roi de 
Sardaigne et duc de Savoye, 
après l’abdication de fon père, 
le 3 Septembre .... 
Victor- Amédee III, fils du pré- 
cédent, né le q6 Juin 1 7 a 6 , 
fuccède à fon père, le 19 Fé- 
vrier 
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ROYAUME DES DEUX SICILES. 


T jp.s Etats qui compofent aujourd’hui le Royaume 
des Deux Siciles fubirent toutes les révolutions, 
qui caufèrent et fuivirent la chûte de l’Empire en 
Italie. 

En 476, époque célèbre de la deftruction de 
ce fameux Empire, Odoacre, roi des Hérules, 
envahit l’Italie, s’empare de Ravenne et dépouille 
de la dignité impériale Auguftule , dernier Empe- 
• reur d’Occident. 
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En 493 , Théodoric, Roi des Oftrogoths, at- 
taque Odoacre et le renverfe du trône, qu’il venoit 
d’élever fur les débris de celui des Céfars. 

En 535, Bélifaire, général de Julliiiien, Em- 
pereur d’Orient, fait une defcente en Sicile et s’en 
empare. Il fe rend maître, l’année fuivante, de 
Naples et de Rome. 

En 538, Vitigès, alors Roi des Goths, veut 
s’oppofer aux fticcès des Grecs. Il.afliége Rome, 
que défend Bélifaire; mais forcé à abandonner cette 
entreprife, après un fiège d’un an et neuf jours, 
il eft pourfuivi et contraint de fe renfermer, à fon 
tour, dans Ravenne, où Bélifaire l’afliège, en 539, 
et dont il fe rend maître, ainfi que de la perfonne 
de Vitigès, en 540. 

Totila, élu Roi des Goths, en 541, profite 
de l’abfence de Bélifaire, alors occupé contre les 
Perfes, pour reprendre fur les Grecs ce que ce fa- 
meux général avoit conquis fur les Goths. En effet, 
il bat, fur les bords du Pô, les troupes de Jufti- 
nfen, en 542; s'empare de Naples après un long 
et vigoureux fiège, en 543, et enfin de Rome, en 
546. A cette époque Bélifaire accourt en Italie, 
rentre dans Rome, que Totila avoit pillée en 
l’abandonnant, et s’occupoit d’en relever les murs, 
lorfqu’il eft rappelle à Conftantinople. Totila reprit 
Rome, en 549; mais Narfès, général de Juftinien, 
et fucceffeur de Bélifaire, lui ayant livré bataille, 
en 555, il la perdit avec la vie. Cet événement 
prépara le terme de la domination des Goths en 
Italie; elle fut entièrement éteinte , en 554. Tous 
les efforts qu’ils firent depuis la mort de Totila, 
Nartes en triompha. Maitre de Véronne et de 
Brefcia, leurs derniers aziles, il rétablit ainfi et ci- 
menta la réunion de l’Italie à l’Empire d’Orient. 

Pour prix de fes victoires, Narfès fut crée Gé- 
néral du Pays, avec le titre de Duc; mais la ja- 
loufie des Sénateurs Romains perfécuta ce grand * 
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homme, dont les vertus et l’autorité leur faifoient 
ombrage. Ils le noircirent dans l’efprit de Jufti- 
nien 11, qui le dépofa en 568, et lui donna pour 
fucceffeur le Patrice Longin. Ce dernier, inverti 
d’un pouvoir illimité, fous le titre d’Exarque, éta- 
blit fa réfidence à Ravenne et donna lui -même le 
titre deDuc aux gouverneurs fournis àfon autorité. 
Tels furent les Ducs de Rome, de la Pentapole, 
de Naples, de Sorento, d’Amalfi, de Gaëte et de 
llari. A peu prés dans le même temps fe formèrent 
encore le Duché de Bénévent et les Principautés 
de Capoue et de Salerne. 

La même année de la dépofition de Naijfés eft 
l’époque de l’invafion des Lombards en Italie. Al- 
boin leur roi, après s’être emparé de la Vénitie, 
de la Ligurie, dè l’Emilie, de la Tofcane et de 
l’Ombrie, fe porte vers le Duché de Bénévent, 
qu’il foumet encore. Il termine le cours de les pro- 
fpérités et fa vie, en 573. A fa mort, toutes fes 
conquêtes fe trouvèrent partagées en différens Du- 
chés ou Provinces. Cleph, fon fuccelfeur, alfartiné 
en 575, ne laifToit qu’un fils en bas -âge; les Lom- 
bards aimèrent mieux fe palier de Roi que de pla- 
cer un enfant fur le trône. Cet état d’anarchie fub- 
fifta l’efpâce de dix ans, durant lefquels trente 
Ducs aclminirtrérent les affaires de la nation. Le 
fils de Cleph, Autharic, devenu majeur, fut pro- 
clamé Roi, en ',84- Son premier acte de fouverai- 
neté fut de confirmer les Ducs dans la poflèffion de 
leurs Duchés, fous la condition qu’ils remettroient * 
au Roi la moitié de leurs revenus et à charge par 
eux du fervice appellé depuis féodal. Telle efi la 
première et la plus ancienne origine des fiefs. 

Le royaume des Lombards fubfifta jusqu’en 
774 que Charlemagne renverfa leur trône, en s’em- 
parant de Pavie et de Didier, leur dernier roi. 

A cette époque l’Exarcat de Ravenne n’exiftoit plus. 
Aftolphe, prédéceffeur de Didier, s'étoit rendu. 
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maître de l’Iftrie, en 751, de la Pentapole et de 
Ravenne, en 732, et avoir réuni ces Etats à fa cou- 
ronne. Euthycus, alors Exarque, s’enfuit à Naples 
et dès ce momentl’Exarcat futéteint. Charlemagne, 
conquérant de l’Italie, laifla fubfilter les anciens 
Ducs de Frioul et de Spolette, qu’il établit comme 
Margraves, Marchis , pour garder et défendre les 
frontières. Ceux de Bénévent fe rendirent alors in- 
dépendans et prirent le titre de Princes. Ils devin- 
rent puiffans fous les fuccelfeurs de Charlemagne 
et fe rendirent redoutables aux Grecs et auxSarra- 
zins, qui attaquèrent plufieurs fois leurs Etats et 
occupèrent pendant long-temps la Sicile, laPouille 
et la Calabre. Cette Dynaftie des Princes de Béné- 
vent fubfifta jufqu'en 1074, que s’éteignit leur mai- 
fon à la mort de Pandulfe IV, tué dans une bataille 
contre les Normands. Àinfi la durée de l’exiflence 
politique et indépendante de la Principauté et des 
Princes de Bénévent fut exactement de trois fiècles 
pleins. 

Ce fut fur les ruines de cette Principauté que 
fe forma, dans la fuite, le Royaume des Deux- 
Siciles. Mais il étoit de la deftinée de ces belles et 
fertiles contrées d’être , dans tous les temps , expo- 
fées à toutes les révolutions politiques, que peu- 
vent exciter les pallions des hommes , comme elles 
le font encore à toutes les révolutions phyfiques et 
les plus effrayantes de la nature. 

L’établillement des Normands dans cette partie 
de l’Italie, quelque romanefque que fut leur arri- 
vée dans ce pays, fera toujours une des époques 
les plus intérelTantcs de fon hiftoire. Cette époque 
remonte à l’an 1016. 

Quarante gentils-hommes fe rendent, par dé- 
votion, et des côtes de Normandie, à S. Michel 
du Mont de Gargan. Mélo , citoyen puiHant de 
Bari, qui vouloit foultraire fa patrie au joug alfer- 
vilfant des Grecs , engage ces pieux aventuriers à le 
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féconder dans cette entreprife, et les allure qu’ils 
feront avantageufement récompenfés de leurs fer- 
vices. Ils promettent et tiennent parole. L’année 
fuivante, 1017, ils reviennent au nombre de 250, 
commencent les hoftilités contre les Grecs' fous la 
conduite de Mélo, qui fe trouva maître de toute la 
Pouille, en 1019; mais attaqué parle Catapan Bu- 
gien , il perd le fruit de ces premiers fuccès avec 
une bataille fanglante, dans laquelle périrent 240 . 
de ces mêmes Normands. L’an 1020 une nouvelle 
troupe de ces aventuriers, ayant à leur tête Dren- 
got, autre gentil-homme Normand, arrive à Rome 
et tous pour y négocier de leur bravoure. Le pape 
Benoit Vil leur confeille d’aller joindre leurs com- 
patriotes dans la Pouille. Ils s’y rendent et dé- 
vouent leurs fervices à ceux des Princes qui y 
mettent le plus haut prix. Quelques-uns fatisfaits 
de leur courage et reconnoiffans des avantages 
qu’ils en avoient tirés , leur cédèrent des châteaux; 
et de grands terreins entre Naples etCapoue, de 
manière que dès l’an 1029, Kainulfe, leur capi- 
taine, étoit déjà allez riche propriétaire pour en- 
gager Sergius III, duc de Naples, à l’élever au 
rang de Comte et lui donner l’une de fes parentes 
en mariage. L’ari 1038, l'empereur Conrad, con- 
firma Rainulfe dans cette nouvelle dignité, fous le 
titre de Comte d’Averfe. C’étoit une ville, que les 
Normands avoient bâtie fur les ruines de l’ancienne 
. Atella. Les occafions de s’enrichir fe multiplièrent 
pour eux. Tantôt on les voyoit combattre fous les 
drapeaux des Grecs , pour chafler les Sarrazins de 
la Sicile; tantôt faire eux-mêmes la guerre aux 
Grecs , pour leur enlever la Pouille. C’eft ainfi , que 
Guillaume, fils de Tancrède de Hauteville, ayant 
conduit trois de fes frères et fes compagnons d’ar- 
mes à ces différentes expéditions, fut reconnu par 
eux pour lepr capitaine général et comte da 
Pouille, l’an 1043, f° u * 1 ® nom de Guillaume- 
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Bras-de-fer. C’eft à cette époque que la domina- 
tion des Normands commence à prendre une vraie 
.confiftance. Guillaume mourut en 1046, fans avoir 
eu d’enfans, mais huilant trois de fes frères, 'qui 
lui fuccédèrent les uns après les autres. Tels furent 
1 ° Drogon , inverti par l’empereur Henri III des 
comtés de Pouille et d’Afcoli. Il périt fous un fer 
alTaflin, en 1051. II 0 Humphroi, mort en 1057. 
III" Robert, dit Guifcard, duc de Pouille et de 
Calabre, l’an 1060, mort en 1085. Son fils Roger 
et fon petit-fils Guillaume II devinrent enfuite et 
fucceflivcment ducs de Pouille et de Calabre; mais 
ce dernier étaht mort fans poftérité, les deux Du- 
chés furent réunis au grand-comté de Sicile. 

Roger I, quatrième' frère de Guillaume Bras- 
de-fer, n’étoit venu en Italie que vers l’an 1048. 
Il avoit fait lui -même la conquête de la Sicile fur 
les Sarrazins, auxquels il avoit enlevé Palerme et 
les autres places fortes de l'île. Il fut le premier, 
qui prit le titre de grand- comte de Sicile. Son fils, 
Roger II, réunit à la fuccertion de fon père, celle 
de Guillaume II, duc de Pouille et de Calabre, 
fon coufin, et qui enfin fe fit reconnoître Roi 
de Sicile et Suzerain de Naples et de Capoue 
l'an 1 1 30. 

Telle eft l’origine du royaume des Deux-Si- 
ciles, depuis laquelle jufqu’à préfent, fe font 
écoulés 667 ans. 
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Chronologie 

des Rois de Naples et de Sicile. 

1 '" Dynajîie de la Maifon des Prin- 
ces Normands comme Rois de 
Sicile , Suzerains de Naples et de 
Capoue, depuis l'an 11300:1194. 

Roger II, dit le-Jeune, comte 
de Sicile, fils de Roger I, fe 
fait couronner premier Roi de 
Sicile, à Palerme l’an . . 

Guillaume I, le -Mauvais, fils 
du précédent ..... 

Guillaume II, le-Bon, fils de 
Guillaume I, fuccède à l’âge 
de 12 ans, fous la régence de 
Marguerite, fa mère, en . 

Tan CREEE, fils de Roger, comte 
de Pouille et petit -fils du roi 
Roger II, s’empare du royau- 
me de Sicile au mépris des 
droits de Confiance, femme 
de l’empereur Henri VI, et 
quidevoit hériter à la mort de 
Guillaume II i . . . . 

Guillaume III, fils deTancrède, 
fuccède fous la tutèle de fa 
mèrë Sybille ..... 

Détrôné la même année, par 
l’empereur Henri VI, qui 
lui fit crever les yeux . . 

IV’ Dynajîie de la Maifon Impériale 
et Ducale de Souabe. 

Depuis l’an 1194. à 1266. 

Henri , Empereur VI e . du nom 
Roi de Sicile, du chef de 

F 


Régnent 

r 

de 

m 

1130 
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1154 
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1189 
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1194 
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1194. 
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Duré* 

des 
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24 

12 

23 


Environ 

dix 

moi». 


n 


.Confiance, fonépoufe, cou 
* ronné à Palerme en . . 

Frédéric, fils du précédent 
fuccède , fous la tutèle de fa 
mère Confiance et à l’âge de 
trois ans en .... 

Il avoit été élu Roi des Romains , ch 
ng 3 , et Empereur en 1212. 

Conrad , fils de l’empereur Fré- 
déric, fuccède, comme Em-i 
pereur et Roi de Sicile . . 

Conrad II, dit Couradin, fils du précé- 
dent et fon héritier, étoit né en 1252 . 
L’ambition du pape Innocent III, et de 
fon tuteur, Mainfroi, Prince de Tarente, 
fon oncle, rendit la minorité de ce jeune 
Prince très - orageufe. Parvenu à l’âge de 
i5 ans , il fe rend à la tète de 4000 cava- 
liers et de quelques milliers de fanta/lins, 
en Italie ; il s’avance vers la Pouille, ren- 
forcé de quelques autres troupes , que fes 

S artifans avoient levées; mais Charles 
'Anjou, qui s’étoit emparé de la Sicile 
et du trône, étant venu à fa rencontre, 
le combat, elle défait. Conraclin, fugi- 
tif et découvert, elt arrêté, conduit à fla- 
pies, où Charles le fait décapiter publique- 
ment l’an 1268. 

Cet infortuné Prince fut le dernier de 
la maifou impériale de Souabe , qui avoit 
pollédé l’Empire l’efpàce de n 5 ans. 

Mainfroi, fils naturel de l’em- 
pereur Frédéric II, oncle de 
Couradin, régent de Sicile, 
en 1254, couronné roi à Pa- 
lerme, le 11 Août . . . 

Perd la bataille de Bénévent 
contre Charles d’Anjou et avec 
elle le trône et la vie . . 
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jipmr Dynnjtie de laMaifond Anjou. 

Charles I , comte d’Anjou et de 
Provence, fils de Louis VIII, 
roi de France, eft reconnu, 
après la victoire de Bénévent, 
Roi de Sicile et de Pouille 
Perd la Sicile après le trop fa- 
meux mafiacre des Vêpres 
Siciliennes , en . . . . 

Il mourut en 1285 , comme roi 
de Naples 


Régnent 



1266 


1282 


Séparation du Royaume de Naples 
de celui de Sicile. 


Du Royaume de Naples, fur lequel 
la Maifon d'Anjou continue 
de régner. 


Charles II , dit le - Boiteux, 
prince de Salerne, fils de Char- 
les I , lui fuccède au royaume 
de Naples ...... 

Robert -le -Sage ou le -Bon, fils 

du précédent • 

Jeanne P", fille de Charles, duc 
de Calabre, et petite-fille de 
Robert-le- Sage .... 


1285 ' 

1309 


‘343 


Elle avoir fuccellivemciit époufé An* 
dré de Hongrie, Louis deTnrente, Jac- 
ques d’Arragon et Otton de Brunfwick 
mais n’ayant point eu d’enfaus, elle avoit 
inftitué Louis d’Anj'ou, fils de Jean II, 
roi de France, pour fon héritier. Cette 
difpofition fut dédaignée par Charles de 
Duras, qui, après avoir fait étrangler 
Jeanne, s’empara du royaume de Naples. 


Charles III, le -Petit, fils de 
1 Louis, comte de Gravina et 
arricre-petit-fils duroiChar- 
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les II, fe met en pofleffion du 
royaume de Naples après 
avoir fait arrêter la reine 
Jeanne, en 1381 , et fe porte 
pour fon héritier après l'avoir 
fait mourir en .... 

Il mourut afïa/ïîné en Hongrie. 

Il avoit en pour compétiteur nu royaume 
de Naples Louis d’Anjou, le même que 
la reine Jeanne «voie délîgné pour Ion 
fucceU'eur. 

Ladislas, ou Lancelot, fuccéde 
à Charles III, fon père 
Ileutpourconipétitcui Louis II d’Anjou. 

Jeanne II, fœur du précédent, 
lui fuccéde en . . . . 

• Élle eut pour compétiteur Louis NI 
d'Anjou. Elle avoit déclaré, en 1420, 
Alphonfe V, roi d’Aragon pour fon fnc- 
ceifeur au royaume de Naples; mais mé- 
contente de fa conduite à fon egard , elle 
annnlle cette difpolition par fon te/ram^nt 
de i/| 55 , et infftiue René d'Anjou pour 
fon héritier. 

Jeanne ctoit veuve depuis 1406, de 
Guillaume archiduc d’Autriche, loifqu' 
elle monta fur le trône de Naples. Elle 
éponfa en 1415 Jacques de Bouidou, comte 
de la Marche, qui voulut la détrôner 
l'année fuivante. Ce Prince amhiiieux et 
ingrat finit par entrer dans l'Ordre de 
St. François et mourut en 1438. 

René d’Anjou, .dit le-Bon, fils 
de Louis II, roi titulaire de 
Naples, adopté par Jeanne II, 
lui fuccéde, quoicju’alois pri- 
fonnier du duc de Bourgogne 


en 


ChalfédeNaples par foncompé- 
titeur, Alphonfe d’Aragon, en 
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Il fut le dernier de fa maifon, qui oc- 
eupa le trône de Naples, inal«re les 
droits et les efforts de fon fils, Jean d An- 
jou , duc de Calabre et de Lorraine. 

René mourut en 1480. 

jyinu J)ynnjlic, de la Maifon d Ara- 
gon , comme Royale de 
Naples. 

Alphonse I, roi d’Aragon, V 
dujrom, avoit été adopté, 
en 1420, par Jeanne II pour 
lui fuccéder au royaume de 
Naples. Il s’empara de ce 
Royaume, après en avoir dé- 
pouillé René d'Anjou . . 

Ferdinand I, fils naturel d’Al- 
phonfe, légitimé, fuccède, 
par difpofitions teftamentai 
res de fon père . . . 

Alphonse II, duc de Calabre, 
fils du précédent . . 

Il abdiqua, fe fit moine et mourut la 
* même année. 

Ferdinand II, fils du précédent 
Frédéric, fils de Ferdinand I, 
fuccède à Ferdinand II, fon 

neveu 

Dépouillé de fes F.tats par 
Louis XII, roi de France et 
par Ferdinând-le-Catholi- 
que, roi d’Aragon 

L’an i 5 o 3 , Ferdinand - le - Catholique 
s'empare de tout le royaume de Napl " 
contre la foi du traité qu’il avoit fait at 
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royaume de Naplea eft demeuré , comme 
celui de Sicile, uni à la Monarchie 
d’Efpacne, jufqu’eu 1714 . qu’il en fut 
démeitibré en faveur del'Empereur Char- 
les VI. 

Nous allons reprendre la chronologie 
des Rois particuliers de Sicile, depuis la 
mort de Otaries I, que ce royaume fut 
féparé de celui de Naples, jufqu'à leur 
réunion à la monarchie efpagnole en i5i6. 


Rois de Sicile, 

depuis la fèparation de ce Royaume 
de celui de Naples, en 12 8 2, 
jufqu'en 1516. 

Dynajlie de la Maifon Royale 
d Aragon. 

Pierre I, (Don Peclre) roi d’Ara- 
gon, III' du nom, fils de 
Jayme I (Jacques), avoitj 
. époufé Confiance, fille de 
Mainfroi, roi de Sicile; s’étant 
chargé de l’affreufe confpira- 
tion des Vêpres Siciliennes , il 
pafie en Sicile, après l’horri- 
ble maflacre des François, et 
en eft couronné Roi à Pa- 
ïenne en 

Jacques, fécond fils de Pierre, 
fuccéde ....... 

Abdique ...... 

Frédéric II, frère de Jacques, 
eft élu roi de Sicile . . . 

Pierre II, fils du précédent, 
fuccéde en 
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Louis, fils de Pierre II, fuccède 
fous la régence de fon oncle 
Jean, et enfuite de Jean 
d’Aragon 

Il n’avoit que 18 ans lorfqu’il mourut. 

Frédéric III, le -Simple, frère 
de Louis j lui fuccède à l’âge 
de 14 ans, fous la régence de 
fa fœur Euphémie 
Marie, fille du précédent et fon 
héritière, lui fuccède fous la 
tutèle et la régence d’Artale 
d’Aragon . . 


Martin le -Jeune, fils de Mar- 
tin le -Vieux, roi d’Aragon, 
avoit époufé, en 1391, Ma 
rie, reine de Sicile, et régné 
conjointément avec elle, avec 
le titre de Roi. Devenu veuf, 
il continua de gouverner dés 

l’an . 

Martin le -Vieux, roi d’Ara- 
gon, père du précédent, lui 
fuccède et lailîe à la reine fa 
brû , Blanche de Navarre , la 
régence de Sicile ... 
Ferdinand, dit le-Jüfte, roi 
d’Aragon et neveu du précé' 
dent, fuccède au royaume de 

Sicile 

Alphonse V, roi d’Aragon et 
de Sicile, fils du précédent, 

lui fuccède 

Et au royaume de Naples en 
1442. V. ci-deJJ'us. 
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Jean II, rai de Navarre, frère 
d'Alphonfe, lui fuccéde aux 
royaumes d’Aragon et de Si- 
cile 

Réunion des Royaumes de Sicile et 
de Naples à ta couronne 
d'Ef pagne par 

FElUMNAND-le-Catholique , fils 
de Jean II, et lui fuccéde 

Il aroit hérité de la Caftille du chef de 
fa femme, Ifabelle, en 1474» 
gon et de la Sicile à la mort de fou père, 
en i 479 » ro * Naples , à titre de con- 
quête en i£o 3 > de manière qu’à fa mort, 
en 1616, tous ces Royaumes Te trouvèrent 
réunis et furent pofïedés par les rois 
d’Efpagnc, fes fucccfleiirs. 

Dynajlie de la Maifon d Autriche - 
'Habsbourg , Impériale d Alle- 
magne , Royale dEf pagne 
cl des Deux-Sicites. 

Chaules I, fi connu comme Em- 
pereur fous le nom de Chai - 
les -Quint, fils de Philippe- 
le-Beau , archiducd’Autriche 
et de Jeanne, infante d’Efpa- 
gne, fille et héritière de Fer- 
dinand -le-Catholique, hérita, 
du chef de fa mère de toute 
la monarchie efpagrlole, à la- 
quelle étoit réunie le royaume 
des Dei\x-Siciles en . . 

Abdique 

Mort en 1 5 r , 7 . 

Philippe II, fils du précédent, 
fuccéde 



Philippe III , fils de Philippe II, 

luccède 

Philippe IV, fils du précédent, 
fuccède 

Charles II, fils de Philippe IV, 
luccéde 

Dynajiïc de la Maifon de Bourbon , 
régnante en Ef pagne et fur les 
Deux-Siciles. 

Philippe V, duc d’Anjou, petit- 
fils de Louis XIV, roi de 
France, eft appellé au trône 
d'Efpagne par le teftament de 
Charles II, et lui fuccède en 

Cède le royaume de Sicile par 
le traité cl’Utrecht . . . 

De la Maifon de Savoy e , pour la 
Sicile. 

Victor -Amédée II, duc de Sa- 
voye, qui entra en pofiefiion 
de ce royaume, et fut cou- 
ronné en ...... 

MaisVictor ayant étédépouillé 
de la Sicile, par traité entre 
l’Empereur, l’Angleterre et 
l’Efpagne de .... , 

Il en fut dédommagé par l’érection de 

la Sardaigne en Royaume. 

De la Maifon d Autriche- Habs- 
bourg pour la Sicile. 

Charles VI, dernier Empereur 
de la Maifon d’Aulriche-Habs- 
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bourg , entre en poflcfTion de 
la Sicile, en . . . 

Elle lui eft enlevée par Don 
Carlos, infant d’Efpagne en 

De la Maifon Efpagnùle de 
Bourbon. 

Don Carlos, duc de Parme et 
de Plaifance, fils de Phi- 
lippe V, roi d’Efpagne, cef- 
fionnaire des droits de fon 
père fur le royaume de Na- 
ples et de Sicile, en eft pro- 
’clamé Roi en . . . . 


Roi d'Efpagne, en 1759, il liitfle les 
Deux . Siciles <f fon fils ; 

Ferdinand IV, qui fuccède et 
régne depuis 


I Régnenr 

de 

' I 

1 7 'JO 



‘7341 

‘734 

*759 

1 739 

régne. 


Duré® 

îles 

Règne*. 
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ROYAUME DESPAGNE. 

♦ 


L’Efpa 


>agne fut dans tous les temps l’objet de 
l’avidité des peuples conquérans. Sa pofition géo- 
graphique , fon climat , fes productions dévoient 
naturellement exciter l’envie des nations qui aban- 
donnoient des pays plus âpres et moins fertiles, 
pour en occuper de plus agréables à -leur exiftence 
individuelle et politique. C’eft ce qui lui arriva 
depuis la chiite de l’Empire romain , jufqu’au 
temps où les différens Etats qui fe formèrent après 
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l’expulfion entière des Sarrazins, furent réunis en 
une monarchie (table et puifiante. 

L’Efpagne avoit été fleriflante fous la domina- 
tion des anciens Grecs , qui la nommoient 1 ’Hef- 
périn , c’eft-à-dire Occidentale, par rapport à eux, 
ou Ibérie, du fleuve Iberus, l’Ebre, qui l’arrofe et 
qui en faifoit la limite. Les Romains la conquirent 
fur les Carthaginois , environ 220 ans avant l’Ere 
chrétienne, et la confervèrent comme province de 
leur Empire plus de boo ans. Vers le commence- 
ment du W êm ‘ fiècle , les Suèves , les Goths , les 
Alains, en chaflerent les Romains. Voici quelle fut 
l’époque et le réfultat de l’invafion de ces peuples 
barbares. “ L’an 408 ou 409, félon Idace, et fous 
le VIII*’"' confulat d’Honorius , les Suèves , con- 
duits par Herméneric, les Alains, par Refpendial, 
les Wandales-Silinges, par Gondéric, entrent en 
Efpagne. Ces peuples fe répandent comme un 
torrent dans la vielle Caftille , dans la Galice, la 
Lufitanie, l’Eftramadure et autres pays, dans lef- 
quels ils commettent les plus affreux défordres. 
L’an 411, ils partagent entre eux leurs conquêtes, 
laiffant à peine aux Romains la Cantabrie et les 
Afturies. Les Suèves et une partie des Wandales 
eurent la Galice; les Alains, la Lufitanie; l’autre 
partie des Wandales, la Bétique. Refpendial mou- 
rut l’an 415, et eut pour fucceffeur Arace, dernier 
roi des Alains, que Wallia , roi des Goths, tailla 
en pièces, l’an 418. Le peu d’ Alains qui fe fauvè- 
rent, fe retirèrent auprès des Wandales, qui pafTè- 
rent en Afrique, fous la conduite de Genféric, l’an 
429. Ainfi de tous ces barbares qui étoient entrés 
en Efpagne, il n’y eut que les Suèves qui formè- 
rent proprement une monarchie. ” 

Les Vifigoths , établis dans la Gaule Narbon- 
noife, avoient, comme on l’a déjà dit, franchi les 
Pyrénées, en 418; mais cette entreprife de Wallia 
ne lui valut que la ceflion de l’Aquitaine, depuis 
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Touloufe jufqu’à l'Océan. Il repaiïa les monts; et 
les Goths , pour cette fois , ne confervètent [rien 
de leurs conquêtes en Efpagne , que le déiir d’y 
retourner bientôt, pour y faire de nouvelles incur- 
fions. Euric, leur roi, fut le premier qui étendit 
fa domination au de là des Pyrénées, vers l’an 468. 
Theudis, qui étoit monté fur le trône déjà chan- 
celant des Goths, en 531 , trouva les conquêtes 
que fes prédécelfeurs avoient faites en Efpagne, 
allez confidérables pour y tranfporter le fiége de 
fa royauté. En 572, Leuwigilde réunit les deux 
Efpagnes , l’ultérieure ou l’Efpagne proprement 
dite, et la citérieure, c’eft-à-dire la Septimanie, 
nom qu* portoit alors la Narbonnoife première. 
En 384, profitant des divifions qui régnoient parmi 
les Suèves, le même prince attaqua luccelïivement 
les divers partis, les défit, et mit fin au royaume 
des Suèves, en Efpagne, qui avoit fubfiflé ainfx 
l'efpàce de 173 ans. 

Depuis l’extinction de la domination des Suè- 
ves par Leuwigilde, les Vifigoths fe foutinrent en 
Efpagne jufqu’en 71a, que les Sarrazins les en 
chaflèrent à leur tour. Nous placerons fommaire- 
ment ici , et pour plus grande exactitude la lifte 
chronologique des Rois Suèves , qui s’établirent 
en Efpagne après en avoir chalfé les Romains de 
concert avec les Goths et les Alains, et celle des 
Rois Vifigoths’, qui en chaftèrétit à leur tour les 
Suèves. 


Rois des Suèves, en 
Efpagne. 

HhrmÉneric, premier Roi des 
Suèves en Efpagne, après la 
défaite des Alaiçs et la fuite 
des Wandales en Afrique 
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Réchila, fils du précédent, lui 

fuccéde en 

Rechialre , fils de Réchila , roi 
en , ' 

Prifonnicr de Théodoric, Roi des Vifi- 
goilis, fon vainqueur, quile.fit péril' dans 
Fa prifon. 

Maldras, élu Roi, par une par- 
tie des Suèves, en ... . 

Il eut pour concurrent Frontan et fut 
maflacré. 


Régnent 



441 448 
448 456 


457 


460 


Frumariüs, élu par les Gali- 
ciens, en 

Rèmismond, avoit été déjà élu 
par le parti oppofé à celui 
qui avoit placé Maldras fur 
le trône, et qui le fubftitua 
enfuite à Frontan. Il réunit 
enfin tous les fulfrages à la 
mort de Frurnarius , en 

Ici finit la Chronique d’Idnce et la fuite 
bien prouvée des K ois Suèves, qu’on 
vient dénommer. Mais 011 ne trouve lien 
de certain depuis la mort de Rèmismond 
jufqu’à l’an 55o, que Cariaric fut élu roi 
des Suèves, Seulement il eft fait mention, 
dans différens auteurs, de quatrcKois que 
l’on place dans cet •intervale; ce fout Kè- 
chila, Theudemond , Herméneiic et Ri- 
cilien; mais on ne parle que de leurs 
noms , fans défigner les époques précifes 
de leurs règnes. 

Cariaric, élu Roi des Suèves, 

en 

II étoit payen; il fe fit baptifcr, en 55i. 

Mir ou ThÉodomir, fuccéda à 
Cariaric, fon père, en 
Mir, fils de Théodomir, lui 
fuccéde en 
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Enoiuc, fils du précédent, lui 
fuccéde fort jeune , en. . 
Dépofé et rélégué dans unmo- 

de 

582 

« 

• • • • 

Régnes. 

1 

nallère en ...'.. 
Andica, ufurpateur, détrône 

• • • 

5S3 


Ehoric en 

EU détrôné à fon tour, parLeu- 
wigilde, roi des Vifigoths 
de la Gaule Narbonnoife, 
et qui fe rendit maître de 

583 

• • • • 

• 1 

toute l’Efpagne en . . 

Le royaume des Suèves, <jui avoit fub- 
flfté depuis l'an 429, fut éteint à cette 
époque. 

Rois Vifigoths, qui ont 
régné enEfpagne, après 
en avoir chaffé les Rois 
Suèves. 

Leuavigilde , roi des Vifigoths 
de la Gaule Narbonnoife, dès 
l’an 572, s’empare de l’Efpa- 
gné et renverfe le trône des 
Rois Suèves, pour y dominer 

• • • 

584 


lui -même, en . ... 

584 

386 

2 

RÉcarÈde I, fils du précédent, 



fuccède 

Luiva, fuccède à fon père Ré- 

carède 

Witteric, l’un des principaux 
Seigneurs Vifigoths, excite 

5 Sf> 

601 

15 

601 

' 


• une révolte, s’empare de 
Luiva, lui coupe la main 



► 2 

droite, et le fait mourir en 
Witteric, ufurpateur, fe faitre- 

603 

603 

I 


connoître roi après fon crime 

610 | 

7 

Il fut 
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repas. 


céda en 


tion de fon mérite i en 


Roi 


Récarèdel, fut élu en 
Dépofé . .• . . 

Mort en 631. 

Sisénand, chef des conjurés 
qui dépofèrentSuintila, t 
ta fur le trône , en . . 

Chintila, élu pour fuccéi 
Sifénand 


, - - - — j- -j- 

Gorns. Ou remarque, que cette conl 
tion eft l’époque du droit d’électio 
féré à l'alîemblée des Grands, qui 
compofée d’Evèques et de Palatins. 


élu 


en 


tila , fe fait élire Roi 


Meurt en 653. 
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•* .» * . • I 

Recesvinde , fils du précédent, 
, qui fe démit du pouvoir fu- 
prême en fia faveur, en V 

Wamèa, homme de grande con- 
fidération parmi les Vifigoths, 
fut élu polir fuccéder àReces- 
vipde, «n , . . . . . 

Abdiqu'e en . . . . 

Meurt dans le monaTtèrc où il s'étoit 
retiré , en 683. 



Duré* 

des 

Règnes. 



672 


*3 



Ervige, grec d’origine et cou- 
fm du roi Chindasvinde, fut 
défigné par Wamba et élu 
pour Roi 

Egica ou Egiza, défigné par Er- 
vige et confirmé fonfucceffeur 
par la nation, en . . . 

Wittiza, fils d’Egica, lui fuc- 
céda, en 

Détrôné par Rodrigue, qui lui 
fit crever les yeux en . . . 

Il mourut vers l’an 713. 

Rodrigue, dernier Roi Vifigoth 
de toute i Ëf pagne, élu Roi par 
la plus grande partie des 
Grands, en 

Détrôné par les Sarrazins en . 

On croit qu’il périt dans la bataille 
<jui lui lit perdre la couronne et qui 
éteignit en lui le Royaume des Viügotbs 
en Èipagne. 
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De timafion des Sarrazins en Efpagne. 

Cet évènemeut fi célèbre, et dont les fuites et 
les effets manquèrent de foumettre l’Europe entière 
fous la puiflance et la loi des mahométans, mérite 
qu’on en rappelle ici le fouvenir et les caufes. 

On vient de voir que Rodrigue , dernier roi 
des Vifigoths , avoit détrôné Wittizà , fon prédé- 
ceffeur. Cet infortuné prince avoit laiffé deux fils ^ 
Eba et Sifébut, qui ne vécûrent que pour venger 
leur père. “Réfolus de le replacer fur le trône, ou 
d’y monter eux- mêmes, ils formèrent une conju- 
ration, dans laquelle entra le comte Julien, gou- 
verneur de Ceuta et créature de Wittiza ; mais 
n’ayant pu faire une ligue alTez forte en Efpagne 
pour détrôner Rodrigue, ils prirent le parti d’im- 
plorer le fecours des Sarrazins d’Afrique. Mufa ou 
Moufa , commandoit en ce pays , pour le calife 
Walid. Ils s’adreifent à lui. Mufa, par fon ordre, 
fait palfer en Efpagne 6 à 7000 hommes de trou- 
pes, fous la conduite du général Tarik. Ces trou- 
pes , arrivées vers la fin d’Octobre 7 1 1 , s’emparè- 
rent d’abord de Calpé, aujourd’hui Algézire. In- 
ftruit de ce fuccès , Mufa palfe lui - même avec 
12000 hommes en Efpagne. S’étant avancé jufqu’à 
Tolède , cette ville lui eft livrée par l’évéque 
Oppa , qui étoit du nombre des conjurés. L’an 
712, le roi Rodrigue, voulant s’oppofer aux pro- 
grès des Sarrazins, marche contre le général Tarik, 
qui défoloit la Bétique et l’Andaloufie. Les deux 
armées en viennent aux mains; Rodrigue perd la 
bataille et la courônne , et peut-être la vie; car 
on ignore ce qu’il devint après cette funefte 
journée. C’eft ainfi que le royaume des Vifigoth» 
en Efpagne fut renverfé, et dont l’exiftence fub- 
fifta l’efpâce de 138 ans, depuis qu’il eut rem- 
placé celui des Suèves, en 584- 

G % 
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A compter du premier débarquement que le 
général Tarik fit en Efpagne , les Sarrazins em- 
ployèrent à peine. 1 5 mois pour fe rendre maîtres 
de prefque toutes les provinces de ce vafte pays , 
y compris le Portugal , que l’on nommoit alors 
Lufitanie. Ils y dominèrent l’efpàce d’environ 500 
ans , et c’eft de là qu’ils fe répandirent dans la 
fuite en Italie, dans les îles de la Méditerranée, 
en France ; ils auroient même fubjugué l’Europe 
entière, ü d’heureux hazards n’avoient pas fécondé 
la valeur des princes chrétiens, qui les chairèrent 
enfin au delà des mers. 

Cependant , quoique la province des Afturies 
n’ait pas aujourd’hui le titre de Royaume, comme 
plufieurs autres provinces d’Efpagne, elle a néan- 
moins l’avantage d’étre le berceau de la monarchie 
efpagnole. Après la funefie bataille , donnée le 
11 Novembre 712, fur les bords du Xérès, entre 
le général mufulman Tarik, et Rodrigue, dernier 
roi des Wifigoths en Efpagne, une multitude de 
peuple s’étant retirée dans la partie feptentrionale 
de ce royaume et dans les montagnes des Afturies, 
de Burgos et de Bifcaye, fe foutint dans ces pays, 
etjetta les fondemens d’une nouvelle monarchie, 
qui devoit un jour délivrer toute l’Efpagne du 
joug des Maures, et y rétablir la morale et le culte 
de la religion chrétienne. 

Le premier que ce peuple élut pour le gouver- 
ner fut Pélage I, fils de Favila, feigneur goth, et 
porte -lance du malheureux Rodrigue : il fut pro- 
clamé Roi des Afturies en 718. Ce petit royaume, 
qui prit enfuite les noms d’Oviédo et de Léon, 
s'étant accru fucceiïivement par les conquêtes que 
les fucceffeurs de Pélage firent fur les Mahométans, 
il naquit de ces conquêtes plufieurs autres royau- 
mes, qui partagèrent longtemps l’Efpagne en dif- 
férens Etats indépendans les uns des autres. Les 
plus célébrés depuis l’invafion des Maures, furent: 
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1*- le royaume de Cordoue, occupé par les Maures 
mêmes, depuis l’an 756 jufqu’en 1027, que cette 
monarchie fut divjfee en plufieurs petites fouverai- 
netés fuccefhvement conquifes dans là fuite par les 
rois chrétiens. Ces Souverainetés furent celles de 
Cordoue, Tolède, Séville, Jaen, Lisbonne, Tor- 
tofe, Valence, Murcie, Almérie, Dénia, et les îles 
Baléares; 2° - de Navarre, qui prit naiflance en 857, 
réuni 1 celui d’Arragon , en 1458 , et qui en fut 
féparé, en 1479. Il fubfifta indépendant jufqu’en 
1620, qu’il fut réuni à la couronne de France; 
3 01 de Caftille, érigé en 1033 , réuni à celui de 
Léon en 1035, féparé et indépendant en 1065, de 
nouveau réuni à celui de Léon en 1230, duquel il 
fut encore féparé en 1474, pour être réuni au 
royaume d’Arragon jufqu’en 1504, qu’il devint un 
royaume particulier, dont hérita Philippe -le-Beau 
d'Autriche du chef de fa femme Jeanne ; 4° - de 
Majorque, qni comprenoit les îles Baléares, cédées 
à titre de Royaume, par D. Jayme, roi d’Arragon, 
à D. Jayme, fon fils puîné, en 1262. Ce royaume, 
qui fut très - agité pendant qu’il fubfifta , rentra 
fous la domination des rois d’Ârragon, en 1349. 

De tous ces royaumes et fouverainetés indé- 
pendantes qui partageoient les Anciennes Efpa- 
gnes, il ne fubfiftoit plus, vers le milieu du XV e ”* 
fiécle , que les royaumes de Caftille et de Léon , 
réunis fous la même couronne, dont Henri IV, dit 
l’ImpuifTant, avoit hérité de fon père, Jean II, en 
1434; le royaume d’Arragon, que poffédoit, dès l’an 
1416, le roi Alphonfe V , et qui fut réuni en 1458 
à celui de Navarre , que gouvernoit alors Jean II 
de Navarre. Le royaume de Portugal , créé eh 
1139, et qui, depuis cette époque, avoit eu fes 
rois fuccelTifs et particuliers , étoit déjà, comme il 
le fut dans la fuite, féparé des autres Etats indé- 
pendans efpagnols. Les Maures polTéidoient encore 
le royaume de Grenade. 
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Dans cette fituation politique , Ferdinand V, 
furnommé dans la fuite le Catholique , fils de 
Jean II, roi d'Arragon et de Navarre, fuccède, à 
la mort de Henri IV et du chef de fa femme, Ifa- 
belle de Caftille, aux royaumes de Caftille et de 
Léon, en 1474; à celui d’Arragon, en 1479, à la 
mort de fon père Jean II, qui eut pour fuccelfeur 
au royaume de Navarre, Eléonore, fa fille. Fer- 
dinand s’empare enfin, en 14S9, 2près une guerre 
longue et heureufe, du royaume de Grenade; évè- 
nement qui mit fin pour jamais à la domination 
des Maures en Efpagne. Ce fut cette glorieufe ex- 
pédition qui mérita à ce prince le furnom de 
Catholique. 

D’après cet apperçu rapide du fort des différens 
Etats qui compofent aujourd'hui la monarchie 
efpagnole fur notre continent, à l’exception de la 
Navarre, réunie à la France, et du Portugal; on 
voit que c’eft à l’expulfion entière des Sarrazins 
que cette monarchie a fondé fa puilfance en Eu- 
rope, en fe confolidant par la réunion de la plu- 
part des Etats qui la partageoient. Ils font en trop 
grand nombre pour que nous fuivions ici la Chro- 
nologie partielle des Souverains qui les ont pofTé- 
des. Nous nous bornons à celle des Rois d’Efpagne 
qui ont fuccédé à Ferdinand le Catholique, comme 
monarques qui ont régné feuls fur ce vafte et beau 
royaume, tel qu’il exifte aujourd'hui. 

En remontant donc à l'an 1489? que les Sar- 
razins furent chafTés de l’Efpagne, que Ferdinand 
réunifioit fur fa tète les royaumes de Caftille, de 
Léon , d’Arragon et de Grenade, on trouve que 
l'efpâce depuis cette réunion jufqu'à ce jour , eft 
de 308 ans. 
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• i 

des Rois d’Efpagne, depuis Ferdinand- 
le-Catholique, de la Màifon Royale 
!.. d’Arragon. 


Ferdinand -le -Catholique, fils 
de Jean II, roi de Navarre et 
d’Arragon, et de Jeanne, fille 
de Frédéric- Henriquez, ami- 
rante de Caftille, fuccède au 
royaume de Caftille, du chef| 
d’Ifabelle, fa femme, en 1474 ; 
au royaume d’Arragon, à la 
mort de fon père, en 1489, 
chalfe les Sarrazins de l’Efpa- 
gne et s’empare du royaume 
de Grenade, qu’ils occupoient 
encore, en ..... 


Régnent 
de 


1492 


1516 


Ce Prince doit être regardé comme le 
véritable fondateur de la Monarchie 
Efpagnole. A la réunion fons fon fceptre 
des royaumes de Caftille, de Léon , d’Ar- 
ragon, de Navarre mène, qu’il conferva 
quelque temps, et de Grenade. Le pape 
Alexandre VI, lui donna encore en 1492 
l’inveftiture de tous les pays , que Chri- 
ftophe Colomb avoit déjà découverts dans 
le nouveau moiide, et de tous ceux qu’ils 
découvriroit dans la fuite. U ne tailla 


r oint de fils pour lui fuccéder. A fa mort 
JBfpague pana dans la màifon d’Autriche. 

Dynajlie de la Màifon d Autriche- 
Habsbourg. 

Charles I, connu fous le nom 
de Charles- Quint, comme Em- 
pereur, fils de Philippe -le - 
Beau, archi-duc d’Autriche 
et de Jeanne, fécondé fille de 
Ferdinand-le-Catholique, eft 
appelle du chef de fa mère. 
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| Dura» 

des 
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Régnent 


% • uv 

a la couronne d’Efpagne, âgé 
de 16 ans, l'ous la régence dul j 
caidinal de Ximenes, en . 1516 

Abdique, en faveur de D. Phi- 
lippe, en 

Ce fut fous fon règne que Fernand Cor- 
tez, gentil - homme cfpagnol, conquit le 
Mexique, de 1519 à i5lî2 ; que le Pérou 
fut iouniis à la couronne d’i’fpagne . en 
1548 > après l'extinction des PizaiTO, qui 
en avoit fait la conquête, en i 53 Ct. 

Charles, s'étant retiré au monaftère de 
St. Juit, dans l’EHrtmad lire , en 1357, ai1 
mois de Février, il y mourut la meme 
année le 2.1 Septembre. 

Philippe II, fils de Charles I, 
monta fur le trône d’Efpagne, 

. à l’abdication de fon pcre, en 1556 
Philippe III, fils du précédent, 
lui fuccède en .... 1398 

Philippe IV, fils du précédent, 

lui fuccède 1621 

Charles II, fils de Philippe IV, 
fuccède, fous la tutéle de Ma- 
rie-Anne d’Autriche, fa mère 
et de fix confeillers , en . 1665 

Ce Prince n’étoit âgé que de 4 ans I01T- 
qu’il moula fur le trône. Il 11e laifia 
point d’en fans des deux mariages qu’il 
avoit contractés. Il infiitua le duc d\An- 
jou, fils du Dauphin de France, pour • 
fon héritier, ce qui plaça la maifon de 
Bourbon fur le uone d’El'pagne. 

Dynajhe de la Maifon de Bourbon , 
actuellement régnante. 

Philippe V, duc d’Anjou, fé- 
cond fils de Louis, Dauphin 
de France et de Marie -Anne 
de Bavière , petit - fils de 


Duré* 

des 

Règne». 
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Louis XIV, eft appelle à la 
couronne d’Efpagne, par le 
teftament de Charles II, et dé- 
claré Roi à Fontainebleau le 
16 et à Madrid le 24 Nov. 

Il avoit abdiqué, en 1724, en faveur 
de Louis Ton fils, qui fut proclamé Roi 
le 17 Janvier; mais ce jeune monarque 
étant mort le 3 i Août fuivant de la petite 
vérole, et Philippe, cédant aux prenan- 
tes follicitations de fes fujets, confentit 
à remonter fur le trône d’Éfpagtie. 

Ce fut fous Ton règne et en 1734- 1735, 
que L). Carlos, fon fils, entra enpoUe/Iion 
du royaume des Deux-Siciles. 

Ferdinand VI, fils aîné de Phi 
lippe V, lui fuccéda au royau- 
me d’Efpagne .... 

Il 11e laiflà point d'enfans. 

Charles III, (Don Carlos), fil? 
cadet de Philippe V ; duc de 
Parme et de Plaifance, en 
1731, Roi des Deux-Siciles, 
en 1735, fuccède à fon frère 
Ferdinand et comme roi 
d’Efpagne, après avoir fait 
proclamer roi des Deux-Si- 
ciles, fon troifième fils, Fer- 
dinand, en 
Charles IV, fils du précédent 
lui fuccède . . . .. 


Régnent 
de 


1 700 


1746 


1746 


ÎOJ 

Drrrée 

des 

Règne». 


46 


>759 

>788 


>759 


>3 


>788 

régne 


<29 


G 5 


Digitized by Google 



ROYAUME DE PORTUGAL. 


Ije Portugal, connu du temps des Romains et 
qui fit partie de leur empire fous le nom de Lufi- 
tanie, éprouva, à la décadence de cet empire, le 
même fort que les provinces d'Efpagne. 11 fut 
Comme elles fuccelfivement fournis aux Suèves et 
aux Alains, aux Vifigoths et aux Maures. Al- 
phonfe VI, roi de Léon, furnommé le Vaillant, 
et qui avoit fait plufieurs conquêtes fur les Maures, 
donna le Portugal, à titre de Comré, à Henri de 
Bourgogne, petit-fils du duc Robert I, en lui fai- 
fant époufer Thérèfe, fa fille naturelle, en 1094. 
De ce mariage naquit un fils, nommé Alphonfe- 
Henriquez, qui fuccéda à fou père dans le comté 
de Portugal, en ilia; mais Thérèfe fa mère, garda 
la fouveraineté de ce pays jufqu’en 1128» qu’Al- 
phonfe voulut gouverner par lui- même. 

L’an 1139 eft l’époque de l’érection du 
royaume de Portugal. Alphonfe venoit de rempor- 
ter, le 25 Juillet de la même année, une grande 
victoire fur cinq rois Maures réunis. Ses foldats 
victorieux le proclament Roi fur le champ de ba- 
taille. Ainfi le comté de Portugal devint un 
Royaume qui, depuis lors, a eu fes Rois particu- 
liers et indépendans; fon ancienneté eft donc de 
65 8 ans. 
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Chronologie 

des Rois de Portugal, depuis l’érection 
de ce Pays en Royaume. 


Dynajlie de la Maifon Ducale 
de Bourgogne. 

Alphonse - Henriç>uez, fils de 
Henri de Bourgogne, comte 
de Portugal, et de Thérèfe,-| 
fille naturelle d’Alphonfe VI, 
roi de Léon et de Caftille, 
fuccède au comté de Portu- 
gal et fous la régence de fa 
mère , à la mort de fon père 
en 1110. Proclamé Roi par 
fon armée victorieufe, le 

o 5 Juillet 

SancheI, fils du précédent, lui 
fuccède en . . . . . . . 

Il s’empara, à l’aide de quelques croi- 
fées Allemands et Hollaudois et en 11Q7 
de l’Algarve et fut le premier des rois de 
Portugal, qui prit le titre de Roi des 
Algarvcs. 

Alphonse II, ditle-Gros, fuc- 
cède à Sanche , fon père . 
Sanche II, dit Capel, fils du 
précédent, Rai . , . . 

Dépofé en . . . , . 

Il te retira à Tolède, où il mourut en 

1248. 

Alphonse III, frère de Sanche II, 
eft apellé par les Portugais 
pour lui fuccéder après qu’ils 
l’eurent dépofé . . . 

11 faut obferver qu’il ne prit le titre de 
Roi qu’à la mort de fon frère, et tant que 
ce dernier vécut, il ne fe confidéra que 
. comme Régent du Royaume. 
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de la Patrie, fuccéda à 
père Alphonfe III . ’ . 


de Denis fon père, en 


Sévère, 
Roi . 


fils 


fuccède 


Caftille 


tenus ; 
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nore d’Aragon 


II mourut encore de la peAe. 
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Jean II, dit le Parfait, fils d’Al- 
phonfe, proclamé le lende- 
main de la mort de fon père 

Ce Prince avoit rejette les offres de 
Chriftophe Colomb ; mais excité par les 
fuccès 3 e ce navigateur dans le nouveau 
monde, il envoyé une flotte dans les In- 
des Occidentales , fous la conduite de 
Cane, noble Vénitien, qui fait la décou- 
verte, fur fa route, des royaumes de 
Congo et de Béni, et du Cap de Bonne- 

Efpérance. 


Régnent 


de 


1481 


1495 


EMMANUEL-le-Fortuné, fils de 
• Ferdinand, ducdeVifeu, Vi- 
Jeo , et coufin du roi Jean, 
qui l’avoit déclaré fon fuccef- 
feur, eft reconnu en cette 
qualité à la mort du feu Roi 

Son replie doit être pour les Portugais 
et pour l’Europe une époque célèbre dans 
les faites de la navigation et de l’hi- 
ftoire des découvertes dans le nouveau 
monde. Jamais aucun peuple navigateur 
n’en fit plus ni de plus întéreflantes dans 
la durée de fon exifitence, que les Portu- 
gais en firent fous le règne de cet heu- 
reux Prince. Il feroit trop faltidieux et 
trop long de les rapporter ici/ Ou en trou- 
vera, les détails dans la géographie des 
Etats fouverains de l’Europe, qu’011 in - 1 
férera dans le fécond volume de cet ou- 
vrage. 


1495 


Jean III, fils d’Emmanuel, lui 
fnccède , 


1321 


Ce fut lui qui envoya au Brefil , Fran- 
çois-Xavier, jéfuite, pour y prêcher la 
foi aux infidèles. 

De neuf Princes, que Jean III avoit eu 
de Cathérine, focur de Charles - Quint, 
aucun ne lui furvécut. 


I 52 i 


1557 


Sebastien, petit-fils de Jean III 
et fils de l’infant Jean et de 
Jeanne, fille deCharles-Quint, 


109 

Durée 

des 

Règne*. 


14 


26 


36 
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mort en 1554, naquit dix- 
huit jours après la mort de 
fon père, fuccéda àfon ayeul, 
fous la tutèle , dabord de Ca- 
therine d’Autriche, fa grand- 
mère 


Replient 



•557 


1578 


La Récente fe démit , en \5f>2 , «lu gou- 
vernement, en faveur du cardinal Henri, 
grand - oncle de Sébaltien, et qui lui fuc- 
céda au trône. 

Sébaftien, fait prifonnier à la fuite d’un 
combat, qu’il perdit contre les Maures 
en Afrique, et dans lequel fes troupes fu- 
rent entièrement prifes ou taillées en piè- 
ces , fut abbatttt d’un coup de fabre , que 
lui porta un des généraux ennemis. 


Henri, fils du roi Emmanuel, 
et grand-oncle du précédent, 
Cardinal en 1546, fucceflive- 
ment Archevêque de Brague, 
deLisbonneet d’Evora.grand- 
inquifiteur, ét’oit âgé de 67 
ans et fort infirme, lorfqu’il 
fut proclamé roi à la mort de 
Sébailien en . . . . • . 


1578 


Il étoit le dernier mâle légitime de la 
Maifon Royale. Sept prétendaus fepréfen- 
tèrent pour lui [uccéder; mais en atten- 
dant qu’on put fe décider fur le choix , il 
s’établit un confcil de cinq régens, dont 
trois étoient dans les intérêts de Philippe II, 
roi d’Efpagne, fils d’Ifabelle, fœur du 
roi défunt Henri. Après quelques obfta- 
clés, dont Philippe triompha, il fut en- 
fin reconnu et proclamé roi de Portugal. 


1580 


JI d ‘ Dynajlie, de la Maifon d’Au- 
triche , Royale dE.J pagne. 


Philippe I, (II du nom comme 
roi d’Efpagnej prétendant au 


1 
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trône de Portugal, du chef 
de fa mère, Ifabelle, fille du 
roi Emmanuel et loeur de 
Henri , envoyé le duc d’Albe 
en Portugal, qui s’empare du 
royaume, et fait proclamer 
Philippe le 12 Septembre 


Régnent 



I58Ü 


1598 


L'un de fes compétiteurs les plus am- 
bitieux et les plus actifs fût Antoine, 

f rand - prieur de Crato, fils naturel de 
-buis. Infant, fécond fils du roi Emma- 
nuel. Proclamé par la populace, il fut dé- 
fait par le duc d’Albe. Abandonné de ^fes 
partifans même, il fuit en France, ou il 
négocie et obtient deux fois du fecours; 
mais deux fois battu de nouveau, il fe re- 
tire et fe fixe à Paris, où il mourut en i5g5. 

Philippe II, maître du royaume et pro- 
clamé, convoque les Etats, l’année fui- 
vante, i58t, à Tomar. On y arrête, ente’ 
autres chofes, que le Portugal formerait 
toujours uu Royaume fépare et indépen- 
dant, dont Lisbonne feroit la capitale, 
où les tribunaux et les confeils fouverains 
réfideroient, dcmanière quelesPowuguais 
ne fudent pas obligés de fortir du royaume 
pour avoir jultice. 


Philippe II, (III e du nom, roi 
d’Efpagne) fils du précédent, 
roi de Portugal et d’Efpagne, 
après fon père .... 1598 

Philippe III (IV* comme roi 
d’Efpagne) fuccède à fon père 
Philippe II . : . 1621 

Détrôné en Portugal 

La dureté de l’adminifiration de fon 
miniftre Olivarez fut caufe de cette révo- 
lution. ’ Les Portuguais fouffroient impa- 
tienment la domination efpagnole, et leur 
répugnance étoit jultifiée par les traite- 
mens qu’ils en éprouvoient. Ceux qu’ils 
eurent à fuppovter de la part d’Olivarez 
les décidèrent à la révolté; le i Décembre 
1640, les conjurés fe rendent maîtres du 


1621 


1640 


Durée 
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Règnw. 
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23 
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des 

Palais, criant IJbtrté: vive Jean IV, roi 

de 

b 

Règne*. 

de Portugal. Cette infurrection eut tout 
l’effet qu’on en attendoit; le trône de For- 

! 



tugal fut enlevé à la Maifon d’Efpagne et 
l’on y plaça celle de Bragance, iÙuo de 
l’ancienne maifon royale. 

lll' m ‘ Dynajlie, de la Maifon de 

Bragance , actuellement régnante. 

1 \ 

Jean IV, duc de Bragance , fils 
de Théodofe II, duc de Bra- 
gance, et d’Anne de Velafco, 
defcendoit, à la feptième gé- 
nération, d’Alphonfe, premier 
duc de Bragance, et fils na- 
turel de Jean I, roi de Portu- 



’ 

galj eft proclamé le 1 Déc. 
Alphonse VI, fils du précédent, 
lui fuccède, fous la régence 
de la Reine, fa mère, Louife 

en 

ri* 

O 

1636 

16 

de Gusman 

L’adminiftration de la régente fut pai- 
fible et profpère; elle s’en démit en 1(162. 
Mais le jeune Roi avaut fouleré tout le 
Royaume par les excès auxquels il fe li- 
vra, fut obligé de fe démettre de l’admi- 
niltration, en 1667, qu’on la confia à fou 
frère U. Pierre , fous le titre de Régent, 
et qui l’exerça jufqu’à laniort d’Alphonfe. 

Pierre II, frère du précédent, 
régent du royaume, depuis 
l’an 1667, eft proclamé et 
couronné Roi auffttôt après 

1656 

1683 

/ 

27 

la mort de fon frère . . . 

JeanV, fils du précédent, lui 

1683 

1706 

23 

fuccède 

Joseph, fils de Jean, monte fur 
le trône, à la mort de fon 

1706 

1730 

44 

père 

175» 

1777 

57 

Marie 
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Marie I, fille du précédent, lui 

fuccède. comme reine de Por- 
3 / 

tugal etdesAlgaryesle24Fev. 

Cette Prince/Te eft née le 17 Déc. 1754 i 
elle avoit époufé, le 6 Juin 1760, D. Pierre, 
grand-prieur de Crato, fils de Jean V, né 
le 5 Juil. 1717 et qui, pour raifon de ce 
mariage, eut le titre de Koi, fous le nom 
de Pierre III; ce titre étoit pur et limple 
et ne lui donnOit, félon les loix, aucun 
droit à l’adininiitration. 11 eft mort le 
25 Mai 1786, et le gouvernement conti- 
nue à être adminiftré au nom de la reine 
Marie, quoique l'Etat de fon exiftence 
phylique ne. lui permette pas d’y prendre 
aucune part. 

Nota. Au moment où ton allait livrer 
, cet article à CimprtJJion % les nouvelles 
publiques annoncent , que C état de la 
Jantè de la reine de Portugal •empirant 
chaque jour , le cqnftil adminijlratif\ 
du gouvernement avoit déclaré , J'ur le 
rapport des médecins , que cette prin- 
cefje étoit hors d'état de gouverner ; et! 
u quen conjcquence il proclamoit publi- 
quement le prince du Brèfil Souverain 
du Portugal y fans doute fous te' titre 
de Regent. 

Jean VI, prince du Bréfil, fils 
de Pierre III et de Marie, 
reine de Portugal , né 2 3 Mai 
1767, eft proclamé Souverain 
du Portugal , au défaut de fa 
mère, incapable, par mala- 
die , de gouverner, en Sep- 
tembre ....... 


~ " IW puent 
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ROYAUME D’ANGLETERRE. ' 


1 /Angleterre étoit, à l’époque du couronnement 
de Charlemagne, indépendante de la puifTance de 
ce prince: mais elle a cela de commun avec le re- 
nouvellement de l’Empire d’Occident, qu’elle 
forma alors ét prefqu’en même temps un feul et 
même Etat. Avant cette époque, elle étoit partagée 
en fept royaumes, fous la domination des Saxons, 
des Angles et des naturels du pays; c’ert-ce-que 
l’on nOmmoit lEpiùrchie. Les Pietés, venus delà 
Scythie, les Saxons, les Angles et les Jutes des 
côtes du Dannemarck et de l’Allemagne, y débar- 
quèrent tour J- à- tour du milieu du quatrième au 
milieu du cinquième fiècle, et formèrent entr’eux, 
de concert avec les peuplades indigènes de l’île, 
vers l’an 455, différens petits Etats, qui eurent 
leurs rois particuliers. Telle fut la dynaftie des 
Saxons, qui gouvernoit les royaumes ctEJfex, 
de Sujfex et d Ouejfe.i ; celle des Angles, qui polfé- 
doit l'EJlanglie , la Mercie et le Northumberlarîd ; le 
royaume de Galles , auquel fuivant quelques-uns, 
étoit réuni le pays de Cornouaille, étoit habité et 
gouverné par les Bretons ou naturels du pays. En- 
fin les Jutes eurent l’île de Wight et le royaume de 
Kent. 

Comme tout eft confufion dans l’hiftoire de 
ces prétendus royaumes avant leur réunion, on fe 
borne ici à cette dernière époque, la plus connue, 
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et la plus généralement fuivie. Voici ce que l’on 
trouve à cet égard dans la chronologie hiftorique 
des rois d’Angleterre. 

Egbert I, roi de toute l'Angleterre* 

Çgbert, du fang royal des Princes Saxons de 
Weftfex, banni l-’ail 787 par Brithrik, à qui il fai- 
foit ombrage par fes belles qualités , eft élu Roi par 
les Weft-Saxons, qui lui envoient une députation 
pour lui offrir la couronne, en Soo. Egbert étoit 
alors, à Rome avec Charlemagne, qui lui avoit 
donné retraite. C’eft là qu’il reçut la députation et 
qu’il prit congé de ce grand prince, qui lui avoit 
tenu lieu de père, et qui, à fon départ, lui donna 
de nouvelles marques de fon affection. Egbert ne 
fut pas plutôt fur le trône, qu’il penfa à fe rendre 
maître de toute l’Angleterre. L’an 8 1 9 il eft revêtu, 
de la dignité de Monarque et commence à exécu- 
ter fon projet en réduifant fucceffivement les fept 
royaumes qui partageoint l’île. Cette réduction 
eft achevée l’an 827 , qu’Egbert devient monarque 
de toute l’Angleterre. Mais il faut remarquer , que 
le royaume, que -ce prince pofféda en propre, 
après fes conquêtes, n’étoit compofé que des 
quatre anciens royaumes de Weftfex, de Suffex, 
d’Effex'et de Kent, qui étoient peuplés de Saxons 
et de Jutes. Pour les trois autres , il en avoit feule- 
ment la fouveraineté, fouffrant qu’ils fuffent gou- 
vernés par des rois particuliers, qui lui faifoient 
hommage, et lui payoient tribut. 

Egbert mourut en 837, ayant régné trente 
fept ans comme roi de Weftfex, et dix environ 
comme Souverain effectif de toute l’Angleterre. 

En rapportant donc à l’an 827 la réunion des 
fept petits royaumes d’Angleterre en une feule mo- 
narchie, il fé trouve que depuis cette époque juf- 
qu’à la préfente année, 1797 , il s’eft écoulégyoans. 

H 2 
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Chronologie 

des Rois qui ont régné en Angleterre 
depuis qu’elle eft gouvernée par un 
feul Souverain. 


/•'" Dynajlie , delaMaifon des Prin- 
ces-Saxons > établis en Angle- 
terre avant l'an 827, et de la 
race desquels étoit Egbert , 

I" monarque anglois. 

Egbert, du fang royal des Prin- 
ces-Saxons de Weftfex, élu 
Roi des Weft-Saxons en . 
Monarque de toute l’Angle- 
terre 

. Ethelwolph , fils d’Egbert, lui 
fuccède 

Ethelbert, fils du précédent, 
fuccède ...... 

Son frère aîné, Ethelbald, qui avoit 
été fait Roi de Weftfex , en 855 , mourut 
en 860. Alors le Weftfex fut réuni aux 
autres Etats d’Ethelbert. 

Etiielred I, frère du précédent, 
lui füccède en - * i . 

Alfred, le Grand, quatrième 
fils d’Ethelwolph, fuccède 
Edôuard I, l’Ancien, fils d’Al- 
fred , lui fuccède . ( . . 

Aldestan, fils d’Edouard 
Edmond I, frère du précédent 

AfTafTiné par un voleur. 

Edred , troifième fils d’Edouard- 
l’Ancien, fuccède . . . 

Edwy, fils d’Edmond I, fuccède 
à fon oncle Edred . . . 
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I Règnes. 
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Edgar, lè- Pacifique, frère du 

précédent 

Edouard II, dit le-Martyr, fils 
d’Edgar, luifuccède 

Afla/Iiné par ordre de fa belle-mère, 
Elfiide. 

Ethelred II, frère confanguin 
du précédent, fuccède 

Chafîé d’Angleterre par Sué- 
non, roi des Danois . 

Rétabli 

Suénon fut proclamé Roi d’Angleterre 
en 1014 , mort en ioi5. 

Edmond II, dit Cofte-de-Fer, 
fils du précédent . . . 

AfTafliné par ordre d’Edricl , Ton beau - 
frère. 

//* Dynajlie , de la Maifon Royale\ 
de Dannemarck. 

Canut I, dit le -Grand, roi de 
Dannemarck , fils de Suénon 
s’empare de toute l’Angleterre 
après la mort d’Edmond II, 
en ........ 

Harald I, fils du précédent,; 

fuccède . 

Canut II, ou Hardi- Canut, 
frère d’Harald ...... 

Dernier Roi d’Angleterre de cette dy, 
naftie. 

De la Maifon des Princes Anglo- 
Saxons. 

Edouard III, le Confefleur, fils 
d’Ethelred II et frère d’Ed- 
mond II, V. ci - dejjus , fut] 
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1016 


1017 

1036 

1040 
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proclamé roi d’Angleterre à 
la mort de Canut II, en . 
Har\ld II, fils du comte Gode- 
win de la race des Anglo- 
Saxons, élu Roi d’Angleterre 
Périt la même année, dans la 
bataille d’Haftings contre 
Guillaume, duc de Nor- 
mandie 

111 tm ' Dynajlie, de la Maifon des 
Ducs de Normandie. 

Guillaume I, dit le Bâtard et le 
Conquérant, fils de Robert II, 
duc de Normandie et defcen- 
dant au cinqiéme degré de 
Rollon I, duc de Normandie, 
s’empare de l’Angleterre après 
la victoire qu’il remporta fur 
Harald II,, en .... 
Guillaume , le - Roux , fils puîné 
du précédent 

Tue à la chafle par le chevalier Tirrel , 
qui lui perça le coeur d'une flèche lancée 
par nial-adrefle. 

Henri I, dit Beau -Clerc, troi- 
fième fils de Guillaume I . 

Il s’étoit emparé de la Normandie en 
1106 et l’avoit réunie à la couronne d’An- 
gleterre. 

De la Màifon des Comtes de Blois. 

Etienne, comte de Boulogne, 
fils d’Etienne, comte de Blois, 
et d’Adèle, fille de Guillaume- 
le- Conquérant, fuccède au 
royaume d’Angleterre, en 


Régnent Durée 
de à Règnes. 
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W Dynaftie, de la Maifon 
d Anjou. 


de Henri I, fuccéde au royau 
me d’Angleterre .... 

Il conquit l’Irlande en 1171. 

Richard I, dit Cœur-de-Lio 
fils de Henri II ... . 

r 

Tué d’un coup de flèche au liège 

Chalus. 

Jean, Sans -Terre, frère du pr 
cèdent, lui fuccède . . 

Henri III, fils de Jean, lui fu 
cède ■ . 

Edouard I (IV) fils du préc 
dent , lui fuccède . . . 


précédent, fuccéde 
Dépofé en . . 

Il mourut la même année i 3 
mort violente et cruelle, prit 
le château de Berkelei. 


fon père 


petit-fils d’Edouard III, fuc- 
cède à fon ayeul .... 
Dépofé en 

Il mourut dans Ta prifon de Pont-Fraci 
et de mort violente, en 1400. 


| Régnent 1 

de 

e 

e 

e 

a 

1154 

5 

1189 

1189 

e 

1199 

1 *99 

1216 

1216 

1272 

1272 

1307 

1 3°7 
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1327 

1 

t 

1317 

1377 

1377 

' 

4 

' 39 'jJ 

1 
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V’ mr Dynajîie , de laMaifon dcLartr 
cajîre, ou de la Roje- rouge. 

Henri IV, fils de Jean de Gand, 
duc de Lancaftre, troifième 
fils d’Edouard III , eft procla- 
mé Roi après la dépofition de 

Richard II 

Henri V, l’Idole des Anglois, 
fils de Henri IV, fuccède . 
Henri VI, fils du précédent, fuc- 
cede à 1 âge de 1 o mois , fous 
latutèle du duc deGloucefter 

C eft fous le règne de ce malheureux roi 
que prirent naillance les deux plus cruel- 
les factions, qui ayenf jamais, jusqu’à 
cette epoqile, divifé un Etat ; celle d’Yorck 
on \ de la tioje blanche, et celle de Lan 
caltre ou de InRoJe - rouge. Elles occafion- 
nerent treize batailles entre les deux par- 
tis et coûtèrent la vie à onze cent mille 
hommes, et à 80 Princes du fang. 

Henri VI en fut la première victime 
et 11e pégna que dans le tumulte des agita- 
tions. En 1455, il eft fait prifonnief par 
le a uc d’Yorck; une fécondé fois et en 
1460 par Wanvick, délivré par la reine 
Marguerite fa femme, après la victoire 
qu elle remporta fur Warwick à Bernads- 
r j ’ *’ ann ® e Suivante. En 1463 Henri 
eit dp nouveau arrêté et prifonnier à la 
tour de Londres et en fuite remis fur le 
trône par Warwick lui- même. Enfin en 
147 1 i* eft renfermé dans la tour et égorgé 
par le duc de Glouçefier, 

VI'™ Dynajîie, Maifon d’Yorck 
ou de la lioje -blanche. 
Edouard IV, fils de Richard, 
duc d’Yorck, fortoit, au troi 
fi'.tne degré d’Edmond, duc 
d'Yorck, quatrième fils du roi 
Edouard III; proclamé Roi 
d’Angleterre, en ... 
ChalTé du Royaume, en 


Régnent 
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1413 


1422 
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1471 
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Il rentre en Angleterre, l’an- 
née fuivante, et s’alïure le 
trône par la victoire qu’il 
remporte à Teutksburi . 

Edouard V, fils du précédent, 
luifuccède, à l’âge de treize 
ans; mais Richard, duc de 
Gloucefter, s’étant faifi du 
jeune Roi, il fe fait procla- 
mer lui -même fous le nom 
de 

Richard III , en .... 


Régnent 
de 


1471 


14S3 


>483 


148! 


Il étoit frère d’Edouard IV. Il fut fur- 
nommé le - BolTu. Son ambition le rendit 
cruel et barbare. Il lit mourir Edouard V 
et fon frère le duc d’Yorck, pour mieux 
t’aflurer du trône. Henri , conue de Riche- 
tnont, profcrit par Richard , et qui étoit 
allé chercher un afile eu Bretagne, pâlie 
en Angleterre à la tète de quelques trou- 
pes , que lui fournit 1 « roi de Franco 
Charles VIII, et marché contre Richard; 
bataille de Bosworth le 2 Août 1480, que 
Richard perdit avec la vie. Ne Jaiflant 

S oint d'enfans mâles, fa mort mit lin à la 
omination des Plantagenets, qui ré- 
gnoient depuis 33 i ans. Elle termina en 
même temps la longue guerre civile des 
Maifons de Lancaltre et d’Yorck. 


Durée 

des 

Règnes. 


12 


VII*" DynnJIie , de la Maifon de 
Tudor. 

Henri - Tudor VII, comte de 
Richemond, descendant, par 
fon père, d’Owen - Tudor, 
Gallois d’origine, et du roi 
Edouard III, par fa mère, 
Marguérite, fut proclamé roi 
par fon armée, fur le champ 
debatailleméme de Bosworth, 
où périt Richard III, le 2 2 Août 1485 
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Henri VTII , fils du précédent, 

fuccéde en 

Edouard VI (IX) fils de Henri 
VIII, lui fucicède . . . 
à l’âge de dix ans, fous la tu- 
téle de feize Régens etenfuite 
fous le protectorat d'Edouard 
Seymour, oncle maternel du 
roi et duc de Sommerfet, qui 
fut décapité en 154g. 

Ce fut pondant fa minorité que la reli- 
gion catholique fut abolie en Angleterre, 
et que la luthérienne lui fut fubrogée. 

Edouard VI, fut le dernier mâle de la 
Maifon de Tudov. 

Jeanne Gray, fille aînée de 
Henri Gray, duc de SufTolck,' 
defeendoit, par fon ayeule 
maternelle, Marie, de Henri 
VIII. Edouard l’avoitiiiftituée 
fon héritière et elle fut procla- 
mée Reine 

Elle fut obligée de céder l.i couronne, 
neuf jours après Ta proclamation à Marie 
et elle fut décapitée, ainli que fon mari 
Dudley, le 1 Février i554- 

Marie, fille de Henri VIII et de 
Catherine d’Aragon, née le 
18 Février 1516, monte fur 
le trône d’Angleterre après en 
avoir fait defeendre Jeanne 
Gray, et avec un applaudifle- 
menf univerfel en . . . 

Il cft certain , que Marie avoit pins de 
droit à la couronne que Jeanne -Gray; 
mais on plaindra toujours le fort de cette 
inallieurcufc princede, qui fut la victime 
non pas de fon ambition, mais des intri- 
gues de fon beau-père, le duc deNorth- 
umberland. 


Régnent 


de 


150g 


>547 


>553 


‘553 


>547 


>553 


>553 


Durée 

des 

Kègnqi. 

3S 
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Marie avoit époufé , en l554» D. Phi- 
lippe, fils de Charles-Quint , devenu Roi 
d’Efpagne en i556. Elle n’en eut point 
d’entans. Ce lut Elifabeth, fa fœur , qui 
lui fiiccéda. 

Elisabeth, fœur cadette de Ma- 
rie, fille de Henri VIII et 
d’Anne de Boulen, née le 
8 Septembre 1538 , fuccède 1 

Ce fut fous Ton règne, que la religion 
catlioliqué, déjà abolie, mais qui avoit 
repris faveur, fut profcrite en Angleterre 
et par acte du Parlement du 25 Janvier 
i55g. On lui fubltitua la religion réfor- 
mée qu’Elifabetli protégeoit éminemment. 
On reprochera toujours à la mémoire 
d’Elifabeth les malheurs et le meurtre ju- 
ridique de l’infortunée Marie, reine 
d’EcofTe, qu’elle fit périr fur un échaflaud 
. le 18 Février 1587 . 

VIII** Dynajîie , de la Maifon de 
Stuart. 

Jacques VI, roid’Ecofle, et I er 
du nom comme roi d’Angle- 
terre, fils de Henri Stuart et 
de Marie, reine d’Ecolfe, né 
le 19 Juin 1566, Roi en 1567 
fous la régence du comte de 
Murray et enfuite du comte 
deLennox; majeur, en 1378, 
eft défigné par Elifabeth 
même, pour lui fuccéder, 
comme fon plus proche pa- 
rent. Proclamé , en effet, Roi 
d’Angleterre , fous le nom de 
Jacques I, fix heures après la 
mort d’Elifabeth, le 24 Mars 

L’élévation de Jacques I, fur le trône 
d’Angleterre , eft l’époque de la réunion 
Se l’Ecofie à ce royaume, il fut le premier 



2 ' ui , par cette raifon , prit le titre de Roi 
e la Grande-Bretagne. Mais quoique 
réunie à la couronne d’Angleterre, elle 
continua cependant d’être regardée et gou- 
vernée comme un royaume particulier 
jufqu'en 1707. Alors la réunion fut dé- 
clarée indivifible et les deux royaumes 
ne formèrent plus qu’une feule monarchie 
fous le 110m de Grande-Bretagne. 

On fe rappelle avec effroi, que ce fut 
fous le règne de Jacques I et en i 6 o 5 
qu’on découvrit la fameufe confpiration 
des poudres, formée par Catesbv, Tho- 
mas Piercy et autres pour faire fauter la 
falle du parlement, lorfque le roi, la fa- 
mille loyale, les feigneurs et les commu- 
nes y feroient raffemblés. Comment fe 
trouva - t-il de tels monltres au feiu d’une 
nation dailleurs 11 recommandable à tant 
d’égards ? 

C’elt en 1621 que le roi Jacques convo- 
qua ce fameux parlement, dans lequel fe 
formèrent ces deux célèbres partis , qui 
fubfillent encore de nos jours fous les 
noms de Torys et de Whigs, et qui fer- 
vent d'équilibre à la marelle du gouver- 
nement. Le premier elt le parti de la cour; 
le fécond elt celui du peuple. 

Charles I, fils du précédent, 

lui fuccéde t 

Arrêté par les ordres de Crom- 
wel, dans l’île de Wight, et 
par Hammond, qui en étoit 
gouverneur; condamné à 
iport et éxécuté devant fon 
palais de Whitehal, le g Fé- 
vrier . 

La révolution qui conduilit furl’échaf- 
faud Charles I, le meilleur maître, dit 
l’hiltoirc du Parlement d’Angleterre, le 
meilleur pire , le meilleur mari, le meilleur 
chrétien et peut-être le plus honnête homme 
rfe / àn/iéc/e , eft trop connue pour en rap- 
peller les caiifes. Si fa mort fut un crime 
ae lèze humanité, un outrage à la répré- 
fentation nationale, les Anglois ont été] 
allez grands pour le reconnoitre’ et l’ex-| 
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pier en rétabliflant la mémoire de ce bon] 
prince et l’honorant à chaque époque qui 
retrace le fou venir et le jour de pe hon- 
teux et déplorable évènement. 

Interrègne. 


Régnent 



I Durée 
des 

Règnes. 


De 1649 à 1653 , que Cromwel 
Jut proclamé Protecteur. 

La chambre des Communes , qui faifoit 
propiement tout le parlement d’Angle- 
terre , après avoir fait mourir fou Souve- 
rain fur un échaffaud, s'empare du gou- 
vernement, et établit une efpèce de Dé- 
mocratie, comme étant line forme d’ad- 
miniitration plus convenable aux princi- 
pes des Indèptndans , dont celte chambre 
étoit prefque toute compofée. Elle défend 
en même temps de reconnoiire pou» Roi 
le fils de Charles I , ni aucun autre: elle 
abolit la chambre des Seigneurs ; enfin 
prétendant que le peuple étoit proprié- 
taire de l’autorité fouveraine , et te regar- 
dant comme répréfcntant du peuple, elle 
palfe un acte, portant que la Royauté fe- 
roit abolie , et que l’Etat feroit gouverné 
par les répréfemans du peuple dans la 
Chambre des Communes , fans Rai, fans 
Chambre de Pairs,- et fous la forme d’une 
République. Cet efpèce de gouvernement 
républicain dura jufqu’en i 653 » que 
Cromwel, s’étant rendu , le 3 o Avril au 
Parlement, accompagné de quelques offi- 
ciers et de foldats, déclara aux membres 
du Parlement, qu'il venoit mettre fin à 
leur autorité, dont ils faifoient un fi mau- 
vais ufage, et ordonna que Tans délibérer, 
ils eulTent à le difloudre fur le champ. 
Après cette expédition , Cromwel publie 
une déclaration, lignée de tous les colo- 
ttels de l’armée, et des principaux offi- 
ciers de la flotte, pour juftifier la diffolu. 
tion du Parlement. Il choifit 144 perfon- 
nes, gens fans naiflance et fans mérite, 
pour adminiftrer l'Etat, et leur défère, 
le 14 Juillet, l’autorité fouveraine, par- 
une patente, lignée de lui et des princi- 
paux officiers de l’armée. Le but de Crom- 
wel étoit de fe rendre maître lui -même 
du gouvernement, dont.il prévoyoit bien, 
que de tels geus fogoieut bientôt las. 
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C’eft ce qui arriva au mois de Décembre 
fuivant: le nouveau Parlement remit, le 
22 de ce mois, le pouvoir fouverain aux 
officiers de l’armée; et ceux-ci, quel- 
ques jours après , déférèrent le gouverne- 
ment à Olivier Cromwel, avec le titre 
de Prottcttur. 

Oi.ivier Cromwel, proclamé 
Protecteur de l’Angleterre, à 
Londres, lq 26 Décembre 1 

Son admiiiiffration , pendant les cinq 
années de l'on protectorat, fut entièrement 
defpotique. Eu 16.54, il affeinble un Par- 
lement au mois de Septembre et le callo 
le 22 Janvier fuivant. En i 655 .il envoyé 
une flotte contre l’Efpagne et s'empare 
de la Jamaïque, où les Anglois ont de- 

f uis établi une riche colonie. Il traite de 
ouverain à Souverain avec Louis XIVct 
conclut avec ce monarque, le 2 Novem- 
bre i 655 , une ligue offcnlive et défenlive 
dont l'une des conditions fut que les lils 
de Charles I fortiroient de France, où 
Louis leur avoit ouvert un aille. Ou a dit 
de c;t nfurpatçur, que quoiqu’il fut d’une 
baflè extraction, il étoit doué d’un grand 
courage, et qu’il fe (ignala par de grands 
exploits; mais que ce courage il ne l’em- 
ploya que pour fatisfaire l’ambition la 

Î ilus déméfurée, l’hypocrifie , la dillimu- 
ation la plus profonde et la politiqne la 
plus fanguinaire. Il porta en effet l’hypo- 
crifie au point de refufer la couronne qui 
lui lut offerte en îhSy par le Parlement 
lui • meme ; mais il fournit qu'on le c»n- 
Jirma dans la dignité de Protecteur et 
qu’on renouvella la cérémonie de fon in's 
ltallatiun , qui eut lieu au mois de Juin 
de la meme année; 

Il mourut tranquillement de maladie à 
Whitthal, âgé de 58 ans, le i 3 Septembre 
i 658 , après avoir nommé fon fils aîné, 
Richard, pour Ion fucceffeur. Ses obfe- 
ques furent magnifiques et fon corps in- 
humé dans la lepulture des Rois, d’où il 
fut tiré, en 1660, traîné fur la claie, 
pendu et enterré au pied du gibet. 

Richard Cromwel, fils d’Oli- 
vier, proclamé Protecteur , le 


a 27 


Régnent 


lendemain de la mort de fon 
père, le 14 Septembre . 1658 

Il n’avoit point le génie «le fon père, 

Î iour en impofer aux partis, que divi- 
oient encore les opinions fur le genre de 
gouvernement qu’on vouloit introduire 
et lixer. Il crut qu'un coup d'éclat alliire- 
roit mieux fou autorité que tout autre 
moyen; en contéquence if difl'out le par- 


Duré* 

des 

Règne», 


il reconnoillort Richard pour protecteur. I 
Cette diflolntion fut le terme de fon cré-| 
dit. Le confeil dès ofliciers fe rend maître 
du gouvernement et rétablit le Parlement 
qu’ülivier Cromwel avoit cafté en i653 
et qui ordonne à Richard de quitter White- 
hal , en lui accordant 1000 livres Ster-J 
ling. Ce Parlement , aftallin de fon Roi, 
devenoit chaque jour plus en horreur à 
la nation. A peine fublifta-t.il un an. 
Un autre, aflemblé au mois d’ Avril 1660, 
par les foins du général Monck, qui corn- 
mandoit une armée eu Ecofle, s’occupe 
réellement à rétablir l’ordre, que la révo- 
lution avoit banni du gouvernement, et 
il ne trouve pas de moyeu plus opportun 
que de relever le trône et d’y placer celui 
à qui il appartenoit de droit et par la 
narftànce et par les loix. 

Charles U, fils de Charles I, né le 
£2 Mai 1600, étoit retiré à la Haye, lorf- 
que le Roi, fon père, fut exécuté. Dès 
qu’il eut appris ce funefte évènement , il 
prit le titre de Roi d’Anghterre. L’an 
i65 o il fe rend en Ecollè, où il avoit été 
proclamé Roi l’année précédente. Il elt 
couronné à Scone le 1 Janvier i65r II fe 
met à la tète de l’armée et marche vers 
l’Angleterre. Le i3 Septembre il eft dé- 
fait à Worcefter par Crûmwel , et fe re- 
tire eil France, oit il arriva au mois de 
Novembre, après avoir couru les plus 
grands dangers. Enfin, l’au 1660, tous 
les efprits étant calmés ou du moins la 
partie la plus raifonuable de la nation, 
Tentant le befoin de la tranquillité de 
l’Etat, triomphe des partis interellés à la 
troubler encore et rappelle Charles II furl • 
le trône de fes pères. i 
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Charles II , fut proclamé à Lon- 
dres le 8 Mai 

U reçût à la Haye, le 16, les 
députés du parlement. Il s’em- 
barque le 23, pour palier en 
Angleterre, où il fut reçu, le 
29, avec les plus grands té- 
moignages de joie. . Il avoit 
paffé prés de douze ans en 
exil, tant en France qu’en 
Allemagne et erl Hollande 
Son régne, fi près de la cata- 
ltrophe eflroyable, qui vènoit 
de bouleverfer le royaume, 
ne pouvoit être et ne fut pas 
exempt de troubles. Il mou- 
rut, lans laitier d’enfans, le 
16 Février . j . 

Jacques II, duc d’Yorck, fils 
cadet de Charles I, et frère 
du précédent, eft proclamé 
à Londres le même jour que 
mourut Charles II* le tfiFev 

Son rôle pour la religion catholique, 
qui avoit été tant de fois proferite eu An- 
gleterre, fer vit de prétexte à l'ambition 
üi/ prince d’Orange , fon gendre, pour 
le renverfer du troue* Jacques, attaqué 
par lui, méconnu, abandonné par Tes en- 
fans, trahi par fes favoris, au inomenL 
de l’être par fes généraux, prend la fuite, 
eJt arrêté, conduit prifonnier à Rochefter 
le 27 Novembre 1608, d’pii il s’échappe 
la nuit du 25 Décembre* s’embarque et 
va chercher un aille eu France . . . 

L'an 1689, Î7 Janvier, il arrive a 
S. Germain en Laye. Au mois de Mars 
fuivant, il s’embarque à Bre/t avec le 
comte de Lauzuu et 5ooo hommes , et 
débarque eu Irlande , que le comte Tyr- 
councl coulervoit dans l’obéiflance. Le 



1685 


1685 


1688 


Durée 

des 

Règne*. 


25 


7 


11 Juillet 


Digiti 


1 Google 


il Juillet 1690 , il livre la bataille de la 
Boyne , la perd et reprend la route de la 
France, fe fixe à St. Germain , 011 il mou- 
rut le 16 Septembre 1701, âgé de 68 ans 

Interrègne de deux mois. 

Après la retraite du roi Jacqueè, les 
feignetirs et les communes tinrent plufieurs 
allemblées, fous le 110m de Convenrion 
pour régler la forme du gouvernement 
Après bien des débats, ils décideur dans 
une aïïenihlce, tenue au mois de Février 
1689, que le Roi Jacques II , ayant abdi- 
que le gouvernement , le tronc étoit va* 
cant , et fans égard pour le prince de Gal- 
les , fils du roi Jacques , ils choififlent le 
prince et la princeile d'Oratige pour le 
remplir. 

De la Maifon de Najfau- Orange, 

Guillaume III, Henri deNaiïau, 
filspoftlmmedeGuillaumelX, 
prince d’Orange, et de Hen- 
riette- Marie , fille de Charles I, 
roi d’Angleterre, né le 14 Oct. 
1650, élu Stadhouder de Hol- 
lande, en 167Q, eft procla- 
mé Roi d’Angleterre, fous le 
nom de Guillaume III, avec 
Marie, fon époufe, fille du 
roi Jacques II, le iq Février 

Il mourut le 19 Mars , des fuites d’une 
clnite de cheval, et ne laifiant point d'en- 
fans. L'aimée précédente, 1701, et le 
25 Juin, le Parlement arrêta et ligua un 
Bill pour la fucce/ïion à la couronne. Par 
cet acte la princeile Sophie, dneheffe- 
douairière d'Hanovre, eil déclarée la plus 
proche héritière du tronc dans la ligne 
proteltante, mais après Guillaume, la 
princeile Anne, fa belle «foenr, époufe de 
Georges, fils cadet de Frédéric III, roi 
de Dannemarck, et leurs defccndausl 
refpectifs. 
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De la Maifon 


de Stuart. 


Régnent 



Anne, fille de Jacques II, née 
le 6 Février 1664, mariée en 
1683 à Georges, prince de 
Dannemarck, eft proclamée 
Reine d’Angleterre, après la 
mort du roi Guillaume, le 
15 Mai . j . . . . . . 

Elle perdit fon ‘mari, en 1708 ! de treize 
enfans il ne lui étoit relié qu'un H h , 
Guillaume, duc de Glouceftev . mort «lés 
l’an 1700; de manière qu’au terme du Bill 
de 1701, la couronne d’Angleterre échut 
à la Maifon d’Hanovre. 

Anne occupa le trône avec gloire. Un 
moderne a dit: qu'il ne manqua à J on bon ■ 
heur que d'avoir des fujets plut unis entr' 
eux , et plus capables de fentir ta tendrejfe 
et la Jincérité de fon amour . 


1 702 


\1l 


JX im ‘ Dynaflîe , de la Maifon dt 
Brunswick - Hanovre , actuel- 
lement régnante. 


Georges I, Louis, fils et fuc- 
ceffeur d’Irneft - Augufte , 
électeur d’Hanovre, petit-fils, 
par fa mère Sophie, de Fré- 
déric V, électeur palatin, et 
d’Elifabeth, fille du roi Jac- 
ques I, né le q 8 Mai 1660. 
Appelle à la couronne d’An- 
gleterre, par un acte du mois 
de Mars 1714, eft proclamé 
Roi, fous le nom de Georges I 
le 12 Août 


1714 


172 


Il mourut à Osnabrück, âgé de 68 ans, 
«tant en route pour Hanovre. 
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Georges II, Augufle, fils du 
précédent, lui fuccède, eft 
proclamé Roi de la Grande- 
Bretagne, le 1 6 Juin . ' 

Il mourut d’apoplexie, à Kinglton, 
le z5 Octobre, âgé de 77 ans. 

Georges III, Guillaume, fils de 
.Frédéric -Louis, prince de 
Galles, et d’ Augufle de Saxe 
Gotha, fuccède à Georges II, 
fon ayeul paternel, comme 
Roi d’Angleterre et Electeur 
d’Hanovre, en ... . 
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Tableau résumé 

des Epoques auxquelles les Maifons Impériales et 
Royales, régnantes en 1797 , font parvenues 
aux trônes qu’elles occupent. 


Empires 

et 

Royaumes. 

Maifons Impériales et Royales, 
par ordre d’ancienneté, comme 
telles. 

Annuel 
de leur 
éléva- 
tion. 

Nombre 

des 

années 

qu'elle» 

régnent. 

Dannemarck.< 

1. La Maifon des Comtes 
d’Oldenbourg eft appellée 
au trône deDanneraarck, en 
1 la perfonne de Chriftiern I 
I et par élection, à la mort de 
1 Chriftophe III, en . . « 

V. V. ci-devant , page 52 . 

>448 

349 

Empire 
des Turcs en< 
Europe. 

'2. La Famille des Ottomans, 
qui régnoit en Afie, depuis 
l’an 1299, eft la même qui 
gouverne encore aujour- 
d’hui l’Empire des Turcs en 
Europe. Mahomet II, LûTu 
de cette famille, s’étant em- 
' paré de Conftantinople, y| 
établit le liège de fa domi- 
nation , qu’il étendit ainii 
en Europe fur les débris de 
celle des Empereurs d’O- 
rient, dont il venoit de ren- 
verCer le trône, en . . 

V. ci - devant , page 53. 

>453 

544 

Portugal. i 

fg. La Maifon de Bragance, 
obtient la couronne de Por- 
tugal par l’élection de Jean 
IV, proclamé Roi après que 
les Portugais fe furent ré- 
voltés contre Philippe IV, 
roi d’Efpagne et de Portu- 
gal, le 1 Décembre . . 

Jean IV tiroit fon origine 
ri’Alphonfe, fils naturel de 
Jean I. 

* V: ci-devant, page 11:. 

1640 

>57 
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Empires 

et 

Royaumes. 

MaiCons Impériales et Royales, 
par ordre d’ancienneté , comme 
telles. 

Année» 
de leur 
éléva- 
tion. 

Nombre 

de» 

années 

qu'elles 

régnent. 

Prude. * 

. 

1 

4. La Maifon de Hohen-Zol- 
lern, Bourggraviale de Nu- 
remberg, enl'uite Electorale 
de Brandebourg, eft inveftie 
de la dignité Royale , et le 
Duché de' Prude érigé en 
Royaume en faveur de l’é- 
lecteur Frédéric III , et par 
le traité devienne du 6 No- 
vembre . ! 

V. ci- devant, page 23. 

1700 

97 

;l 

Efpagne. < 

'5. La Maifon de Bourbon 
monte fur le trône d’Etpa- 
gne, à la mort de Charles II, 
dernier des princes de la 
Maifon d’Autriche qui l’a- 
voient occupé. Charles avoit 
inftitué pour fon héritier 
Philippe d’Anjou, petit-fils 
de Louis XIV , qui fut pro- 
clamé Roi d’Efpagne à Fon- 
tainebleau, le 16 Novembre, 
et à Madrid, le 24. Buvant 
de l’année . . • . . - 

V. ci-devant, page 104. 

1700 

4 • • 

•• - • • 7 

97 

Grande -Bre- < 
tagne. 

6 . La Maifon Electorale de 
Brunfvvick- Hanovre eft ap- 
pellée à la couronne d’An- 
gleterre par un acte du Par- 
lement qui précéda la mort 
de la reine Anne , arrivée le 
12 Avril 1714.. A cette épo- 
que George - Louis » • fils et 
fuccedeur d’Erneft-Augufte, 
Electeur d’Hanovre, elt pro- 
clamé Roi de la Grande- 
Bretagne , à Londres , le 

12 Août 

, V. ci-devant, page 130. 

1714 

83 
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Empires 

et 

Royaumes. 


Empire 
de Rallie. 


Bohême 

et 

Hongrie. 


Maifons Impériales et Royales, 
par ordre d'ancienneté , comme 
telles. 

Année* 

de leur 
éléva- 
tion. 

Nombre 

des 

années 

qu’elles 

régnent. 

'11. La Maifon Ducale deHol- 
ftein- Gottorp , eft appellêe 



au trône Impérial deRulïle, 
en 174.2 ; en conféquence , 
^ Charles-Pierre-Ulric elt pro- 
clamé Empereur, le même 



jour de la mort de l’im- 
pératrice Elifabeth, foua le 
nom de Pierre III, 5 Janv. 

» » 


1762 

35 

„ V. ci- devant, page 51. 

'12. La Maifon de Lorraine, 
Impériale d’Allemagne, de- 
puis 1745, fuccede aux 
royaumes de Hongrie et de 
Bohême, à la mort de Ma- 
j rie-Thérèfe d’Autriche, et 
fon fils Joleph II de Lorrai- 


ne , Empereur , en prend 
polfeiïion le 29 Novembre 

1780 

*7 

, V. ci-devant, pages 19 et 70. 
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SECONDE PARTIE, 


NailTances et alliances des Princes etPrin- 
ceffes des Maifons Souveraines de l’Eu- 
rope; précédées de quelques notices 
fur l’origine et l’illuflration de ces Mai- 
fons, ainfi que fur la divifion de leurs 
branches, telles qu’elles exiftent au- 
jourd’hui, en 1 797, 

i • ‘ 


MAISON ROYALE DE PRUSSE, 

ELECTORALE DE BRANDEBOURG. 


I_/a Maifon de Hohenzollern, de laquelle fort la Maifon Royale 
de Prude, Electorale de Brandebourg, eli une brandie aînée de 
l’ancienne Maifon d’Alface, qui a produit encore les Maifons de 
Lorraine, de Habsbourg et de Bade. 

Ethicor., furnommé Adalric, fait Duc d’Allemagne ou d’Al. 
face, fur la fin du VII'" 1 ' fiècle, éioit fils de Ltudèjit et petit-fils 
à' Erchimba/d , tous deux maires du palais de Neuftrie et alliés 
des Rois de France de la première race. Ethicou, avoit époufé 
Béréfinde, focur de Bilicbude, femme du toi Childeric II. Il en 
eut, entr'autres enfans: 1“. Adqlbert, duc d’Allemagne, quatrième 
ayenl de ThafTilon, premier cotnte de Hobenzollern; 2°. Etbicon 
ou Hetton, cinquième ayenl d’Eberhard III, comte en Alface, 
duquel defeend la Maifon de Lorraine, et de Gontran - le -Riche , 
comte de Habsbourg, chef de la maifon de ce nom et bifayeitl 
d'Hermann, comte de Zæringén, duquel defeend laMaifon Mar- 
graviale de Bade. 
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ThaJJilon, premier comte de Hohenxollern , mort ver» l'an 
800, étoit fils d’Ifenbart, comte d’Altorff en Souabe , et d’irmen- 
trude, fœnr d’IIildegarde, éponfe de Charlemagne. 

IJenkart , étoit fils de Wariit, comte d’Altorff, mort en 780* 

Warin , étoit fils d’Eberliard , duc d’Alface , mort en 747. 

Eberhard, avoit pour père Adalbert, duc d’Alface, mort en 
741, et qui étoit fils d’Ethicon , furnommé Adalric, louche com- 
mune aux maifons dont ou vient de parler. 

Rodoi/rhe II, comte de Zollern, en n 65 , et defeendant en 
ligne directe et à la neuvième génération de Tha/lilon, eut deux 
fils, dont l’nn, Iréderic I V , continua la maifon de ilobeniollem , 
qui fuhlifte encore au jourd’hili ; et Conrad, premier bourgravô 
de Nuremberg, vers l’an 1200, qui forma la branche de ce nom. 

Frédéric III , bourgrave de Nuremberg, arrière •petit* fils de 
Conrad et le même qui contribua, avec tant de zèle et d’activité, 
à placer Rodolphe de Habsbourg, fon oncle, fur le trône impé- 
rial, eft élevé au rang des Princes de l’Empire, en 1275, et reçoit 
en même temps, en fief héréditaire, le bourgraviat de Nurem- 
berg, qui jufques-l.i avoit été amovible. 

Frédéric VI, dixième bourgrave de Nuremberg, depuis Con- 
rad, duquel il defeendoit directement à la feptième génération, 
acquit, en 1417, de l’empereur Sigismond, l’électorat de Bran- 
debourg. 

Enfin Frédéric III, defeendant à la onzième génération du 
précédent, ét douzième électeur de Brandebourg de cette maifon, 
le fit proclamer Roi de Prude , et fut reconnu en cette dignité par 
l’empereur Léopold , en 1700. 

D’après ces détails on voit, que la Maifon Royale de Prufia 
figurait déjà au commencement du huitième fiècle, parmi les 
maifons les plus illulires, et qu’elle compte ainfi environ 1100 ans 
d’ancienneté ; qu’elle jouit de la dignité Princicre depuis 524 ans, 
de la dignité Electorale depuis 38 o, et enfin de la drguité Royale 
depuis Q7 ans. 

Cette Maifon, comme Maifon Royale, ne fe fépare point 
encore en aucune branche. Comme Maifon de Brandebourg, outre 
la branche royale, il en exilte deux encore, dont l’iine, la 
Branche Margraviale de Scliwedt, ne comporte plus que des fem- 
mes ; l’autre, la Branche Margraviale cï’Anfpach et Bayrcuth, 
s’éteindra à la mort du Margrave Chriflian-Fréderic, qui, n’ayant 
point d'enfans , a cédé, en 1791, Tes Etats à S. M. le Roi de Prufle, 
fon héritier naturel. 

La première à fon origine commune avec la Maifon Rovale 
et fort de Frédéric -Guillaume, furnommé le Grand -Electeur. 
Frédéric III, comme Electeur et I comme Roi, fils aine de ce 
prince et d’un premier lit, forma la Maifon Royale. Philippe- 
Guillaume, fon frère, d’un fécond lit, fut l’auteur de la Branche 
de Scliwedt, dont il s’agit, et qui s’eft éteinte en 1788, par la 
mon du Margrave Henri, le dernier des princes de cette Branche, 
dont cinq princel.es exiftent encore. 

La féconde ou d’Anfpach et Bayrcuth , a été formée par le 
Margrave Joachim -Ernelt, troifième fils de l’électeur Jean -Geor- 
ges. Il étoit frère de l’électeur Joachim - Frédéric et de Chriftian, 
Margrave de Bayrenth, chef de la branche de ce nom, qui a’cft 
éteinte, çn 1763, et dont les Etats paflèrent alors à celle d’An- 
fpach, qui fublifte eu la perfonne du Margrave Clrriftian -Frédé- 
ric, actuellement exiftant, mais fans poftérité. 

I 5 
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MAISON ROYALE. 

De la religion réformée. 

Refidence: Berlin, 

Ror- Fréderic-Guillaume II, né le 25 Sept. 1744; fils 
ecteur. d’Augufte - Guillaume , Prince de Prude, mort le 
12 Juin 1758, et de Louife- Amélie, PrincelTe de 
Brunswick- Wolfenbuttel , fie 13 Janv. 1780; fuc- 
cède à fon oncle, Frédéric II, comme Roi et Elec- 
teur, le 17 Août 1 7 S G ; a époufé le 14 Juillet 1769, 
à CharlottenbouTg; ■ 

Rtmii- Fréderique-Louife, née le 16 Oct. 1751 , fille de 
Electrice. L ou j s IX, Landgrave de Hede - Darmlladt ,. t le 
6 Avril 1790, et de Henriette-Caroline, PrincelTe 
de Bavière , et Palatine de Deux - Ponts , f le 
30 Mars 1774. ( De la religion luthérienne. ) 

RirKE Elilabeth-Chrifline, née le 8N0V.51715, fille de 
dou&ir. f' erc li n3n d _ Albert , Duc de Brunswick - Wolfen- 
buttel, t le 3 Sept. 1735, et d’Antoinette- Amélie, 
Princelfe de Brunswick -Wolfenbuttel - Blancken- 
burg , f le 6 Mars 1 762 ; a époufé le 1 2 Juin 1733, 
le Piince Royal, depuis Roi de Prude, Frédéric II, 
veuve le 1 7 Août 1 786. ‘ {De la religion luthérienne.) 

Enfan» j. Frédéric - Guillaume , Prince Royal , né le 
du Koi. 3 Août 1770, a époufé, le 24 Déc. 1 793 , 

J.ouife- Augufte-Wilhelmine -Amélie , née Je 
10 Mars 1776, fille du duc Charles deMeck- 
lenbourg -Strélitz et de Frédérique -Caro- 
line , Princeffe de Heffe - Darmftadt , f le 
22 Mai 1782; 

dont : 

Fréderic-Guillaume, né le 15 Oct. 1795. 
ï. Frédéric -Louis - Charles , né le 5 Nov. 1773, 
a époufé , le 16 Déc. 1793, 

Frédérique - Caroline - Sophie -Alexandrine, née 
le 2 Mars 1778} fœur de la Princeffe Royale , 
dont : 
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a. Fréderic-Guillaume-Louis, né le 30 Oct. 
J 794 - 

b. Frédéric -Guillaume -Charles -Georges, né 
le 26 Sept. 1795. 

c. Frédérique - Wilhelmine - Louife - Amélie, 

née le, 30 Sept 1 796. 1 

3. Fréderique-Louife- Wilhelmine , née le l8Nov. 

* • 17 7 4'' Voyez Najfàu- Orange. 

4. Fréderique-Chriftine-.dMgM/?e, née le ’i Mai 

1780. 

5. Fréderic-//<?77/7-Charles , né le 30 Déc. 1781. 

6. Fréderic-GmV/ci/me-Charles, né le 3 Juil. 1783. 

D'un premier mariage avec FAifabtth - Chrifline , 
PrinceJJr de[BruiiJwick. 

7. Frédérique - Charlotte - Ulrique , née le 7 Mai 

1767. V. Angleterre. 

Fréderique-Sophie- Wilhelmine , née le 7 Août 
1751. V. N ajfau- Orange. 

1. philippine -Charlotte, née le 13 Mars 1716. 

V. Brunswick- Wo/J enbut tel. 

2. Frédéric -Henri- Louis , né le 18 Janv. 1726, 

a époufé le 25 Juin 1752; 

Wilhelmine , née le 23 Fév. 1726, fille de Maxi- 
milien, Prince de Hefl'e-Caiïel, f le 8 Mai 
1753, et de Frédérique -Charlotte,. Princefle 
de Hefle-Darmftadt, fie 22 Mars 1777. 

3. Augufie - Ferdinand, né le 23 Mai 1730, a 

époufé le 27 Sept. 1755; 
Anne-Elifabeth-Z,o«//ë, née le 22 Avril 1738, 
fille de Frédéric -Guillaume, Margrave de 
Brandebourg-Schwedt, t le 5 Mars 1 7 7 1 , et 
„ de Sophie - Dorothée- Marie, Princefle de 
Prufle, f le 13 Nov. 1765. 

dont : 

a. Frédérique -Dorothée- Philippine - Louife , 
née le 24 Mai 1770, maiiée le 1 7 Mars 1796, 
au Prince Antoine de Radziwill. 
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b. Frédéric - ChriAian - Z,o«/r , né le 18 Novem- 
bre 1772. 

c. Frédéric - Guillaum'e-Henri-^w^yy^, né le 
1 g Septembre 177g. 

Branche de Brandebourg-Schwedt. 

Princeffes de Brandebourg- Sclnvedt, files de feu le Mar- 
grave Frédericm Guillaume , mort le 5 Mars 1771, et de 
Sophie - Dorothée - Marie , PrinceJJe de PruJJe , morte 
le 13 Novembre 1765. 

Tantesdu 1# Frédérique - Dorothée- Sophie , née le 1 8 Déc. 

Roi au v r\r l 1 

troiiicine J 7 30. V. Wurtemberg . 

de 6 lé - 2. Anne-Elifabeth-Louife, née le 22 Avril 173S. 

V. la maifon royale ci - dejfus. 

3. Philippine- AuguAe- Amélie, née le 10 Déc. 
1745. V. Heje - Cajfel. 

Filles de jeu le Margrave Henri - Frédéric , mort le îc Dec. 

1 7(18 , et de Ijéopoldine-Marie , PrinceJJe d'Anhalt-DeJJau, 

• morte le £7 Janvier 1782. 

M. J. Frédérique- Charlotte -Léopoldine, Abbeffe 
d’Herforden, née le 18 Août 1745. 

2. Louife-Henriette-Wilhclrnine, née le 24 Sept. 
1730. V. Anhalt- Dejjfau. 

N. B. Tous les Princes et Princefles de cette 
Maifon, tels qu’ils exiAent aujourd’hui, ont le titre 
d Alt ejfes Royales. 

L’héritier préfomptif de la couronne porte ce- 
lui de Prince Royal. 11 fuccède par droit de primo- 
géniture. 

La majorité pour les princes de cette maifon eft 
établie à dix -huit ans. 
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ANGLETERRE, 

O U 

GRANDE-BRETAGNE 


I_/a Mai Ton de Brunfwick , dont une branche occupe le trône de 
la Grande-Bretagne, tire fon origine d’Azon I, Marquis, Marchia 
ou Margrave d'Kfie en Italie , mort vers l'an 964. 

Azon II, amère - petit - fils du précédent, avoit époufé Ctiné- 
gonde , fille et héritière de Welplte , Duc de Bavière , mort en 1101. 
lie- ce mariage naquirent, entr'aulres en tans, Welplte, Duc de 
Bavière eu 1071, Chef de la Mail'on de Brunfwick et Foulques ou 
Fnlco, qui continua la Maifon Margraviale d’Eite, devenue Du- 
cale de Ferrare et de Modène. 

Welphc de Bavière eut pour fils Welphe II, qui lui fuccéda 
en 1102 et mourut en 1119, tans laifler d’entans. Il avoit époufé la 
célèbre Comieffe Mathilde, en 1089, de laquelle il fe fépara quel- 
ques années après. Son frère, Ileuri-le- Noir, qui avoit admi- 
niltré la Bavière l’efpace de dix- huit ans, la gouverna fetil après 
la mort de Welphe, et la tranfntit à Henri- le- Superbe, fon fils. 
Duc de Bavière et de Saxe, mort en n3Q. Henri -le -Lion, ü 
fameux dans l’hiffoire de l’Empire , et fils du précédent, fut prof- 
«rit en 1180 , et mourut en 1195. 

Lors de la profeription de Henri - le - Lion , ce prince fut 
dépouillé de Tes grands fiefs, tels que la Saxe et la Bavière; mais 
on lui conferva fes biens allodiaux, tels que le Brunfwik, Zcll 
etLunébourg, que fes trois fils fe partagèrent. Otton- l’Enfant, 
fils de Guillaume de Lunébourg et petit-fils de Henri - le - Lion , 
fuccéda à fon père, en I2i3> hérita du Brunfwick, k la mort do 
fon oncle, l’empereur Otton IV, en 1218, et de Zcll, en 1227, 
que mourut fon autre oncle Henri. Ce Prince réunit ainfi tous les 
allodiaux qu’on avoit coufervés à Henri -le -Lion, fon grand-père. 

En 1235, tous ces biens furent érigés en Duché, à la Diète 
de Mayence, par l’empereur Frédéric II, qui conféra, en même 
temps, à Otton le titre de Duc et la dignité do Prince héréditaire 
d»ns fa famille. 

A ce patrimoine Otton ajouta encore d’autres terres. Il obtint 
du Comte de Lauenrode, la ville d’Hanovre. Il acquit les villes 
de Gôttingen et de Miinden. Il acheta les biens du dernier Comte 
d’Oiterbourg et l’Eichfeld, fief de l’Abbaye de Quedlimbourg. Il 
mourut en 1262. Ses defeendans formèrent differentes branches, 
et firent de nouvelles acquittions. Toutes ces branches fe rédui- 
firent dans la fuite aux trois qui fubfiftent encore aujourd’hui , 
celles de Wolfenbüttel, de Bevern et de Lunébourg. Ces trois 
branches ont pour Touche commune Erneft I, Duc de Zell, mort 
en 1636. Cejprince laiffa trois fils , François - Otton , Duc de Zell, 
mon eu aâ59, fans enfans; Henri de Danneberg, mort en i5g8. 
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et duquel fortent la brandie dé Brùnfvvicl - Wolfenbuttel et le 
rameau <le Bévcrn; mais ayant cédé à i fon frère cadet Guillaume, 
et en i 56 g, le Duché île Lunéboure, ce dernier forma la branche 
de ce nom qui devint Electorale d’Hanovre en 1G92 et Royale 
d’Aneleterre en 1714. 

En remontant à Azon I, Marquis d’Eftc, fouche commune 
aux maifons de Brunfwiclc et de Modènc, 011 trouve les première* 
traces autentiques de l’ancienneté de ces Maifons vers le milieu 
du X l ’ m * iîècle, c’eft - à - dire, une férié de lmit fiècles et demi 
depuis cet Azon iufqu'à préfent. En fuivant le fort et l’illulùa- 
tion de la branche de cette maifon qui fut rranfportée en Alle- 
magne, 011 voit que Welfl, fils d’Azon II. Marquis d’Eft et 
de Cunéçonde, héritière de la maifon des Vvelfs et d’Altorf, fut 
invefti du duché de Bavière par l’empereur Henri IV, en 1071, 
et qne par conféquent elle jouit de la dignité princière et ducale 
en Allemagne depuis 726 années. En s'attachant enfin à l’illulira- 
tion particulière de la Branche de Brunswick - Hanovre , dont il 
«'agit ici, nous trouvons en outre qu’elle clt Electorale depuis 
io 5 ans et Royale d’Angleterre depuis 83 ans. 

MAISON ROYALE. 

De la religion réformée. 

Réfidence : Londres. 

Georges III, Roi de la Grande-Bretagne, Elec-i 
teur de Brunfwick - Lunébonrg - Hanovre , né le 
4 Juin 1738, fils de Frédéric-Louis, Prince de 
Galles, moitié 31 Mars 1751, etd’Augufte, Prin- 
ceiïe de Saxe -Gotha, morte le 8 Février 1772; 
fuccède au Roi Georges II, fon grand-père, le 
<23 Oct. 1760; a époufé le 8 Septembre 1 761 ; 

Reire. Sophie-Charlotte, fille de Charles -Louis, Duc 
de Mecklenbourg-Strelitz, née le 19 Mai 1744. 

Enfan». X. Georges -Augufte- Frédéric , Prince de Galles, 
et Electoral d’Hanovre; né le x a Août 1762, 
a époufé le 8 Avril 1 795 ; 

Caroline - Amélie - Elifabeth , née le 1 7 Mai 
1768, fille de Charles- Guillaume, Duc ré- 
gnant de Brunfivick-Wolfenbuttel; 
dont : 

Charlotte -Caroline -Augufte, née le 7 Jan- \ 
vieri796. 
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a. Frédéric, Duc d’Yorck, Evêque d’OfnaJrruck, 

(v. Ofnabruck.) né le 16 Août 1763, a époufé 
le 29 Septembre 1791; 

Frédérique - Charlotte - Ulricke - Catherine, fille 
de Frédéric- Guillaume 11 , Roi de Prude, 

* née le 7 Mai 1767. 

3. Guillaume -Henri, Duc de'Clarence, né le 

2 1 Août 1763. 

4. Charlotte- Augufte- Caroline -Mathilde , Prin- 

cejjc héréditaire , née le 29 Sept. 1766. 

3. Edouard, né le 2 Nov. 1767. 

. 6. Augufte -Sophie, née le S Nov. 176g. 

7. Elifabeth, née le 2a Mai 1770. 

8. Erneft-Augufte, né le 3 Juin 1771. 

9. Augufte-Fréderic, né le 27 Janvier 1773. 

10. Adolphe -Frédéric, né le 24 Février 1774. 

11. Marie, née le 23 Avril 1776. 
iî. Sophie, née lé 3 Nov. 1777. 

13. Amélie, née le 7 Août 1783. 

Augufte, née le 11 Août 1737. V. Brunfwick - Wolf Saur. 

Guillaume-Henri, Duc de Gloucefter, né le 23 Nov. Frèr*. 

1 743 , a époufé le 6 Sept. 1766, 

Marie , fille du chevalier Edouard Walpole , 
veuve de Jacques , comte de Waldegrave , 
née le 3 Juillet 1739; 

dont : 

(a. Sophie-Mathilde,, née le 29 Mai 1773. 
b. Guillaume-Fréderic, né le 13 Janv. 1 7 76.) 

Anne, fille de Simon Luttrel, vicomte de Carhamp- Dotuir. 
ton, veuve du chevalier Chriftophe Horton, cùmber* 
mariée en 1 7 7 1 , à Henri Frédéric , Duc de Cum- laud. 
berland, frère du Roi, né le 7 Nov. 1745, mort 
le ï8 Sept. 1790. 
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A N H A L T 


Prince 

régnant. 


Otette Maifon fit au nombre des plus anciennes Maifons prin- 
cières de l'Allemagne. Elle fort de Bérenger I, reconnu Comte 
d’Afcanie ou de Ballenftâdt dès l’an 786, 

Albert 1 , furnottimé l’Ours, Electeur de Brandebourg en 1182, 
dcfceudoit de Bérenger à la quinzième génération. Ce prince eut 
deux fils: Otton , Electeur de Brandebourg, dont la pofiérité pof- 
léda héréditairement cet Electorat jufqu’en 1Ô22 , qu’elle s’étei- 

f iiit ; et JHernard , invcfti de l’Electorat de Saxe, en 1180, à la 
épofition de Henri- le- Lion. 

, Albert , fils aîné de Bernard, fnccéda à fon père comme Elec- 
teur|de Saxe. 11 laiPà plufieurs enfant , entr'auties : 

ï°. Albert II, dont les defcendaus gouvernèrent l’Electorat, 
jufqu’en 1422 , qu’Albert 111 , dernier prince de cette 
branche, mourut tans lai lier d’enfans. 

2°. Jean, qui forma, en 1260, 1 a Maifon des Ducs de Saxe- 
Lauenbourg, éteinte en 1689 

Enfin Henri -le- Gras . fils cadet de Bernard, premier Electeur 
de Saxe, delà Maifon d’Afcanie, fut créé Prince de l’Empire, en 
1218. C’eft de lui que fortent toutes les Branches actuelles de la 
Maifon d'Anhalt. 

Il feroit difficile de faire remonter à des temps plus reculés 
l’ancienneté et l’ilhifiration d’une maifon fouveraine. On voit par 
ce qu’on vient de lire, que la Maifon d’Anhalt étant connue dès 
l’an 786, elle compte aujourd’hui loir ans d’ancienneté, et que 
quant à fon illuli ration , elle a figuré parmi les premières maifons 
d’Allemagne, 176 ans comme Electorale de Brandebourg, 242 
comme Electorale de Saxe; 429 comme Ducale de Saxe -Lauen- 
bourg, et depuis 579 ans comme Maifon princière de l’Empire. 

Elle fe divife aujourd’hui en cinq brandies: 

1. Anhalt- Déliait ; 2. Anhalt-Bernhourg ; 5 - Anhalr-Bembourg- 
Schaumbourg-Hoymb, ramean de la branche de Bernbourg ; 4. Ali- 
tait- Ccclhen ; 5 . Ànlialt - Zerbft, dont il 11e fubfiite plus demàles. 

MAIS ON D’ANHALT. 

I. ANHALT-D E S S AU. 

De la religion réformée. 

Réfidence: DeJJau. 

Léopold-Fréderic-François, né le 10 Août 1740, 
fils de Léopold-Maximilien, mort le 16 Déc. 1751, 
et de Gifèle- Agnès, Princeffe d’Anhalt - Cœtheu , 

morte 


% 
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morte le 20 Avril 1751 ; fuccède, fous la tutèle de 
fon oncle Dietrich, le 16 Déc. 1751; majeur le 
soOct 1758; aépcmfé, le 23 Juillet 1767, 

Louife -Henriette- Wilhelmine , née le 24 Sep- 
tembre 1750, fille de Henri, Margrave de Brande- 
bourg -Schwedt , mort le 12 Décembre 17H8, et 
de Léopoldine- Marie, Princeffe d’Anhalt-Deflau, 
morte le 27 Janv. 1782. 

Frédéric, né le 27 Décembre 176g; a époufé, le 
1 2 Juin 1 792 , 

Chrétienne- Amélie, fille de Frédéric -Louis 
Landgrave de Heffe - Hombourg, née le 
29 Juin 1774; 

dont : 

a. Amélie- Auguile, née le 18 Août 1793. 

b. Léopold- Frédéric, né le 1 Oct. 1794. 

c. Georges -Bernard, né 21 Févr. 1796. 

1. Jean-Georges, né le 28 Janvier 1748. 

2. Albert, né le 22 Avril 1750; veuf, en 1795, 
1 d’Henriette, ComtefTe de Lippe - Biefterfeld, 

qu’il avoit époufée le 25 Octobre 1774. 

' Henriette- Cathérine- Agnès, née le 3 Juin 1744, 
mariée le 18 Octobre 1779 àjean-jufte, Baron 
de Loen. 

H. ANHALT-BERNBOURG. 

De la religion réformée. 

Réfidence : Ballenjledt, 

Alexis-Fréderic-Chrétien, fils deFréderic-Albert, 
mort en 1796, et de Louife- Albertine, PrincefTe 
de Holftein-Ploen , morte le 2 Mars 1769; ell né 
le 12 Juin 1767; fuccède à la mort de fon père; 
a époufé, en Novembre 1794, 

Marie-Fréderique, fille de Guillaume IX, Land- 
grave de Heflè-Caffel, née le 14 Sept. 1768. (De 
la religion luthérienne.) 

K 
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Sœur. Pauline- Chrétienne -Wilhelmine, née le 33 Fé- 
vrier 176g. 

Tante». 1. Frédérique -Augufte- Sophie, née le 28 Août 
1744. V. Anhalt - TjtrbJl. 

2. Chrétienne -Elifabeth - Albertine , née lei4Nov. 
1746. V. Schwartzbourg - Sondershaufen. 

ni. ANHALT-BERNBOURG-SCHAUM- 
BOURG - HOYMB. 

De la religion réformée. 

Rcfulence : Sc/iaumbourg en Witèraeit. 

Prince. Charles -Louis, fils de Victor-Amédée-Adolphe, 
mort le 15 Avril 1772, et de Charlotte -Louife, 
comtefie d’Yfenbourg-Birftein, morte en 1739; 
le 1 fi Mai 1 7 2 3 ; fuccède le 1 5 Avril 17725 a époufé, 
le 16 Déc. 1765. 

Epoufe. Amélie - Eléonore , fille de Frédéric- Guillaume, 
Prince de Solms-Braunfels, née le 22 Nov. 1734. 

dont : 

Pr.hér. 1. Victor- Charles -Frédéric, né le 2 Nov, 1767; 
a époufé, le ag Oct. 1793* 

Epoufe. Amélie- Charlotte -VVilhelmine- Louife, fille 

de Frédéric -Guillaume, Prince de NalTau- 

Weilbourg, née le 6 Août 1776. 

2. Guillaume- Louis, né le kj Avril 1771. 

• 

Enfans du feu Prince François ■ Adolphe , frère du Prince 
régnant , mort le 2 Avril 1784-, et de Marie - Jofephe , 
Comteffe de Hàfslingen , morte le 2 Octobre 1785 - 

Neveu, 1. Fréderic-François-Jofeph, né le 1 Mars 1769, 
a époufé N. , dont un fils. 

Nièce, a. Victoire - Amélie -Erneftine, née le 11 Fev. 1772. 
V. HeJJe-Philippsthal. 

D'un fécond lit , et tl’Hedivige, Comteffe de Henhl- 
, . Donnersmark. ■ 

Frire. Frédéric-Louis- Adolphe, né le .29 Nov. 1741. 
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Magdelaine -Sophie, PrincefTe de Solms-Braun- 
fels, née le 4 Janv. 1 742 , mariée le 2 1 Avril 1778 
à Victor- Amédée, frère du précédent, mort le 
2 Mai 1790. 


IV. ANHALT-COETHEN. 

De la religion réformée. 

RéJidenee : Cotthen, 

Augufte - Chrétien - Frédéric, fils de Charles- 
Georges -Lebrecht, mort le 17 Oct. 1789; né le 
18 Nov. 1769; fuccède à la mort de fon père; a 
époufé, le 9 Février 1792; 

Caroline -Frédérique, fille de Fréderic-Augufte, 
Prince de NalTau-Ufingen, née le 30 Août 1777. 

Louife - Charlotte -Frédérique, fille de Frédéric 
Duc de Holltein-Glücksbourg; née le 5 Mars 
1749; tnariée,le 26 Juillet 1763, à Charles- 
Georges- Lebrecht, père du Prince régnant; 
veuve, le 17 Octobre 1789. 

Louis, né le 25 Septembre 1778- 

Frédéric -Erdmann, né le 26 Oct. 1731, invefti 
de la feigneurie de Plefs en Siléfie, le 7 Oct. 
17.67; veuf, le 2 Fév. 1784, de Louife-Fer- 
dinandé, Comtefle de Stollberg-Wernigerode, 
qu’il avoit époufee le 13 Juin 1766. 
dont : 

1. Emmanuel -Emeft- Erdmann, né le 9 Jan- 
vier 1 768- 

2. Frédéric -Ferdinand, né le 25 Juin 1769. 

3. Henri, né le 30 Juillet 1778. 

4. Chrétien- Frédéric, né le 15 Nov. 1780. 

5. Louis, né le 16 Juillet 1783. 

6. Anne-Emilie, née le 20 Mai 1770; mariée, 
le 20 Mai 1791 , à Jean-Henri VI, Comte de 
Hohberg - Fürftenltein. 
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* V. ANHALT - ZERBST. 

Douairière Je Frédéric- AuguJIe, dernier Prince 
de cette Branche ; mort en 1793. 

Frédérique - Augufte - Sophie, fille de Victor- 
Frédéric, Prince d’Anhalt - Bernbourg ; née le 
28 Août 1744; mariée leQ7 Mai 1764, à Fréderic- 
Augufte, Prince régnant d’Anhalt-Zerbft ; veuve 
le 3 Mars 1793. 

Sceur de.jeu le Prince Frédéric- AuguJIe. 

; - Cathérine II, Impératrice de Ruflie. V. RuJJle. 


ARENBERG. 


L/a Maifon d’Arenber» tire Ton origine de Jean, Baron deLipie, 
mort en 1442. Elle elt la première en rang parmi les maifon# 
nouvellement princières de l'Allemagne, et ^ue l’un nomme ainfi. 

f arce que leur élévation à la diguité priuciere elt p ultérieure à 
au îôoo. 

Jean, Eaton deBatbanfon, defcendant à la quatrième géné- 
ration de Jean de Ligne , ayant époufé, en 1647» Marguerite, 
fille et héritière de Robert, Comte d’Arenberg et d’Arfchot, l'em- 
pereur Charles V le créa Comte d'Empire. En 1549, Maximi- 
lien II ajouta à cette grâce celle d’ériger le Comté d'Arenberg en 
Principauté de l’Empire et d'élever le nouveau Comte Jean à la 
dig îité de Prince, l'an 1676. Ce fut à la recommandation de 
Piiilippe H, roi d’Efpagne, que cette faveur fut accordée à la 
maifon d'Arenberg. 

En i 544 • l'empereur Ferdinand III accorda le titre de Duc 

au Prince d’Arenberg. 

Cette Maifon, lortie de celle de Ligne, qui fubfifie encore 
aujourd'hui, fe divife ainfi en deux Branches, (I’Arenberc et 
de Ligne. On 11e parle ici que de la première, qui e/t la feule 
qui ait voix et féance à la Dicte de l'Empire. Elle y liège fur le 
fécond banc du Collège des Princes, au quarante fixième rang et 
après le Duc de Wurtemberg, comme Prince de Montbéliard. 

La principauté d'Arenberg fait partie des Etats du Cercla 
Electoral , et le Prince y émet le cinquième fuffrage àux diètes 
de ce Cercle. 

Le Duc d'Arenberg poflede l'office héréditaire de Grand - 
Echanion de l'Archevêché Electoral de Cologne. 
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MAISON D ARENBERG-ARSCHOT 
et CROY. 

De la religion catholique. 

Réfidence : 

Louis - Engelbert, fils de Charles -Marie -Ray- Duc. 
mond, mort le 17 Août 1778; né le 3 Août 1750; 
fuccède à la mort de fon père; a époufé le 19 Jan- 
vier 1773; '• 

Louife - Antoinette - Candide, fille de Louis -Duchefle. 
Léon, Duc de Lauragais- Villars-Brancas , née le 
23 Novembre 1753. 

1. Profper- Louis, né le 2 8 Avril 1 785. Enfin». 

2. Pauline-Charlotte-Iris , née le 2 Sept. 1 7 74 ; Pr>liere<i - 

mariée le 25 Mai 1794, à Jofeph-Jean, 

Prince de Schwarzenberg. 

3. Philémond-Paul-Marie, né le îojanv. 1788- 

4. Pierre d'Alcantara-Charles, né le 2 Oct. 1790. 

5. Philippe, né le 3 Octobre 1794. 

Louife-Marguérite, fille et héritière de Louis- More. 

Engelbert, dernier Comte de la Marck: née le 
10 Juillet 1730; mariée le 18 Juin 1 748 , à Char- 
les-Marie-Raymond, Duc d’Arenberg; veuve 
le 1 7 Août 1778. 

1. Marie-Françoife-Léopoldine-Caroline, née le Frères et 
31 Juillet 1751 ; mariée le 30 Août 1781 à Jo- Sœur *- 
feph- Nicolas, Comte de Windifchgratz. 

2. Marie-Flore, née le 23 Juin 1732; mariée le 
18 Avril 1771, à Guillaume, Duc d’Urfel. 

3. Augufte -Marie- Raymond , né le 30 Août 1753, 

Comte de la Marck, à la mort de fon grand- 
père maternel, le 6 Octobre 1773; a èpoufé le 
23 Novembre 1774; 

Marie - Françoife - Urfule, fille d’Augufte le 
Danois, Marquis de Cernay; 
dont : 

Erneft- Engelbert, né le 23 Mai 1777. 
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4. Marie -Louife-Françoife, née le 29 Juin 1764; 
mariée le 24 Sept. 1781» à Louis, Comte de 
Stahremberg, fils unique du Prince de ce nom. 

Fille du Prince Louis -Marie, frère du Duc régnant, mort 
à Rome, en Avril 1795, et d’Anne- Adélaïde, ConUeJfe 
de Mailly-Ncsle, morte le 24. Décembre 1789. 

. Amélie- Louife, née le 10 Avril 1 789. 

Douairière du même Prince, fécondé Epoufe. 

Elifabeth, fille du Prince Boris -Grigoriwitz-Scha-' 
kowski, née le io Déc. 1773, mariée le 15 Fev. 
1792, veuve en Avril 1795. 

dont : 

Catherine, née le 1 Décembre 1792. 


AUERSPERG. 


(jette Rlaifon fe divife en deux branche» principales, la Panera- 
tienne ou de Crain, et la Wotckardienne on de la Balle - Autriche. 
Ces deux branches ont pour auteurs Pancrace et Wolckard , fils 
d’Engelliardt I, Seigneur d'Auerfpérg et Grand - Chambellan du 
Duché de Crain, mort en 1466. 

De la Branche de Crain fortent deux rameaux , l’ancien et le 
nouveau. Ce dernier a obtenu la dignité princière dans la per- 
fonne de Jean - Weickard , fils de Théodoric , premier Comte 
d’Auerfperg, mort eu 1634- Jean - Weickard étoit gouverneur de 
l’archiduc Ferdinand IV lorfqn’il fut créé Prince , 1 en i 653 » par 
l’empereur Ferdinand III. 

La Branche de la Balle- Autriche fe fubdivife en trois autres 
branches , mais qui font reliées dans la chiffe des maifons qui 
jouirent du titre de Comtes. Il ne s’agit ici que de la branche 
princière du nom d’Auerfperg , comme avant voix et féance à la 
Diète générale de l’Empire, et donnant fon fulFrage dans le Col- 
lège des Princes à la cinquante -troifième place fur le- fécond banc. 
Cependant il faut obferver que cette branche 11e jouidoit du titre 
de Prince qu’en la perfonne de fon chef, fes fils et fes frères ne 
portoient que celui de Comtes; mais la qualification de Prince a 
été étendue et conférée par diplôme de l’empereur Léopold II, 
du 21 Décembre 1791, a tous fes enfans exiiîans et à naître de 
cette mai Ion. 
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Non» obferveron» encore que le Prinee régnant d’Auerfperg 
poffédoit le duché de Munfterberg et Franckenftein en Silefie, 
mai] que l'ayant vendu à S. M. le Roi de Prufle, en 1791 , il a 
celle iles-lors de prendre le titre de Duc de ce nom. Le Comté 
de Goufchée, qu’tl pofiède dans le duché de Crain, ayant été 
érigé . la même année, en Duché, le Prince d’Auerfperg en porte 
actuellement le titre de Duc de Gottfchée. Cette maifon poiïèda 
les offices héréditaires de Grand -Chambellan et de Grand -Maré- 
chal du duché de Crain et de la Marche - Windifche. 

Le Prince d’Auerfperg jouit encore du droit de féance aux 
diètes du Cercle de Souabe , à cauTe du comté de Theneen, qu'il 

f ollède dans ce Cercle. Il y donne le neuvième fuffrSge fur 1 « 
anc des princes féculiers. 


MAISON DUCALE D’AUERSPERG- 
GOTTSCHÉE. 


De la religion catholique. 

Réfidence: Vienne. 

* 

Charles-Jofeph-Antoine, fils de Henri -Jofeph-i Due. 
Jean, Duc de Munfterberg et Frankenftein, mort 
le 9 Fev. 17835 et de Dominique - Madelaine, Prin- 
cefle de Lichtenftein, morte le 3 Juin 1724; eft né 
le 17 Février 1720; fuccède à fon père, en 1783; 
veuf le 10 Mai 1792, de Marie-Jofephe-Rofalie, 
fille de Jean-Guillaume, Prince de Trautfoir, qu'il 
avoit époufée le 26 Mai 1744. 


l. Guillaume, né le g Août 1749, 
îo Février 1776 ; ' 


a époufé le Enfans. 

Pr. hciéd. 


Léopoldine-Françoife , fille de Vincent, Comte 
de Waldftein-Münchengràtz, née le 8 Août 
1761. 

dont : 


a. Marie -Jofephe, née le 13 Janvier 1777. 

b. Sophie-Régine, née le. 7 Sept. 1780. 

c. Guillaume, né le 12 Fév. .1 7 8 *2 - 

d. Marie -Théréfe, née le 17 Août 1783, 

e. -Charles, né en 1786. 

f. Vincent, né le 9 Juin 1790. 
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5 . Marie - Françoife, née le 30 Juillet 1745, 
mariée le 13 Avril 1 768 à François, Comte 
de Dhaun, veuve le 17 Avril 1771. 

3. Charles, né le 21 Octobre 1750; a époufé le 

2 Octobre 1 7 76 ; 

Marie - Jofephe, fille de Jofeph, Prince de 
Lobkowitz , née le 8 Août 1756. 

4. Mari e-Aloyfe, née le 20 Nov. 1762; mariée, 

le 7 Mai 1787, à Jean - Aloys II, Prince 
d’Oettingen - Spielberg. 

5. Vincent, né le 31 Août 1763. 

Frère du J ean . Adam, né le 27 Août 1721, élevé à la di~ 
^ gnité de Prince de l’Empire, pour lui et fes 

defcendans, le 14 Août 1746; a eu deux fem- 
mes et quatre enfans, tous morts. 

Frères et Saurs d'un fécond lit, qui ont eu pour mère Marie- 
Antoine- Xavière, fille de Jean - Léopold - Doiiat , Prince 
de Trautfon, mariée le 7 Mai 1726, à Henri- Jofeph -Jean, 
père du Duc, morte le 2 Avril 176». 

Frères et x, Thérèle, née le 22 Mars 1 7 35 ; mariée, le 1 5 Avril 
d'un'”- 17585 à Jean -Jofeph, Comte de Kinsky-Slonitz j 

coud lit. veuve le 16 Mai 1 790. 

2. Marie-Antoine, née le 30 Sept. 1739; mar ‘ée, 
le 12 Janv. 1735, à Gundaccar-Thomas , Comte 
de Wurmbrand-Sttippach ; veuve, le 10 Mai 1 791. 

3. I’rançois-de-Paule, né le 5 Septembre 1741 ; a 
époufé le 30 Avril ouïe 19 Août 1 7 7 6 ; Vincence- 
Anne, fille de Jean, Baron de Kehbach, née le 
5 Avril 1760; 

dont: 

a. Jean -Baptifte- Henri. 

b. Jean-Jofeph. 

c. Aloys -François. 

4. Marie- Anne, née le 26 Avril 1743; mariée, le 
23 Nov. 1760, à Jofeph- Wenceslas , Comte de 
Wiirben. 
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5. Jean-Baptifte, né le 28 Fév. 1745, Chanoine 
de Paflau et d’Ollmiitz. 

6. Aloys, né le 20 Mars 1747; Commandeur de 
l’Ordre -Teutonique. 

7. François - Xavier, né le 19 Janvier 1749; a 
épottfé le 2 5 Juin 1778; 

Marie-Erneftine , Princeffe de Schwartzenberg, 
née le 18 Oct. 1J52. 


AUTRICHE. 


Cette Maifon, la plus illnftre en dignités de toutes les imitons 
fouveraines actuellement exiftanles, remonte, ainli que la maifon 
royale de PrufTe, à Eihicon, Duc en Alface, mort vers l’an 720. 

( V. Mat/on royale de Prude , page 1 j 6 . ) 

Heiton, fils cadet d'Ethicou, et nommé, comme fon père. 
Duc en Alface ou Comte du Sitntgau, étoit frère d’Adalbert, du- 
quel ett fortie la Maifon de Hohenzollern ; il eut un fils, A/biric , 
père à'Eberhard 1 et ayeul à' Eberhard II, Comte en Alface du 
temps de Lotliaire, roi de Lorraine. Hugues I, comte de Ferrete, 
fils à’Eberhard II, eut d’Hildegarde, fon époufe, trois fils: 

i°. Eberhard IIT, comte en Alface, fouclie de la Maifon de 
Lorraine- Autriche, dont il s’agit ici: 

2°. Hugues, qui forma la Maifon d’Egensheim, ou Dachs- 
botirg, de laquelle fortoit le célèbre pape Léon IX. 

3 °. Gontran - le - Riche , Comte d’Altcnbourg , auteur de la 
maifon des anciens Comtes de Habsbourg, aveux de Rodol- 

f ile I, Empereur en 1273, chef de la Maifon d’Autriche - 
labsbourg, éteinte en 1740, après avoir donné quinze em- 
pereurs à l’Allemagne , onze rois à la Hongrie et à la Bohème, 
fix à l’Efpagne , et cinq aux Indes après la découverte du 
nouveau inonde. 

Eberhard II/, frère aîné de Gontran - le- Riche , continua la 
maifon d’Alface, devenue Ducale de Lorraine, en 1048, et Impé- 
riale d’Allemagne, en 1745, époque à laquelle elle a fuccéJé à 
la maifon d’Autriche - Habsbourg , et depuis laquelle elle régna 
en Allemagne, en Bohème, en Hongrie, en Autriche, et fur la 
plupart des autres Etats qu’avoit pofiédé la maifon de Habsbourg. 

De Gontran -le -Riche fortit encore la Maifon de Zteringen 
dont celle de Bade étoit une branche; comme on le verra i 
l’article de cette maifon. 

De ces details il réfulte que la maifon de Lorraine- Autriche, 
actuellement Impériale, peut de même que la maifon royale de 
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Prude, compter 1100 ans d’ancienneté, pnifqn’clle defeend, comme 
elle, des anciens Ducs et Comtes d’Ajface, et que leur origine 
eft la même; qu’à cette illustration d’ancienneté elle ajoute celle 
d’avoir pofîëde héréditairement le duché de Lorraine retrace de 
658 ans, depuis l’an 1048 jufqu’en 1431, que la maifon d'Anjou 
s’en empara et le conferva jufqu’en 1473. Alors le duché rentra 
dans la maifon de Lorraine, qui le poJicda jufqu’en 1738, que le 
duc François III l'échangea avec la France contre le duché de 
Tofcane. Enfin cette maifon étant montée fur le trône de l’Em- 

5 ire, en 1745, elle eft rentrée en pofTe/îion des Biens héréditaires 
e la maifon d’Autriche - Habsbourg* à la mon <1 e Marie- Thérèfe, 
en 1780. Depuis cettê époque elle a fourni trois Rois de Bohème 
et de Hongrie, Souverains des autres Etats de la fucce/îion d’Au- 
triche; et l’empereur actuel, François JI, eft le quatrième des 
Princes de Lorraine qui ont été inveftis de cette éminente dignité. 

La Maifon de Lorraine fc partage en deux Branches, qui for- 
tent de René II, duc de Lorraine, mort en i 5 o 8 . 

D’Antoine, fou fils ni|ié, et duc de Lorraine, mort en i 5 % 5 9 
eft fortic la Branche Ducaie et régnante, devenue Impériale, en 
1745. L’empereur François II, defeend de ce prince, en ligne 
directe et à la neuvième génération. 

De Claude, duc de Guife, et fils cadet du duc René II, 
defeendent les Princes de Lorraine, actuellement exiitans fous les 
uoms de Princes de L^uibefc et de Vaudémont, 


MAISON IMPÉRIALE D’ALLE- 
MAGNE, 

RÔYALE DE BOHÊME ET DE HONGRIE etc. 

De la religion catholique. 

Réûdence : Vienne, , 

François II, Jofeph- Charles, fils de l’empereur 
Léopold II, mort i Mars 1 792, et de Marie-Louife, 
fille de Charles II, roi d’Efpagne, morte le 15 Mai 
de la même année; né le 12 Fev. 1768; fnccéde 
comme Roi de Hongrie, de Bohême, et Electeur, 
le 1 Mars 1792; Roi des Romains et Empereur élu 
le 7 Juillet fuivant; a époufé, le 19 Sept. 1790, 
Marie-Thérèfe, fille aînée de Ferdinand IV, Roi 
des deux Siciles, née le 6 Juin 1772. 

a. Ferdinand - Charles - Léopold - Jofeph -Mar- 
cellin, Prince héréditaire, né le 19 Avril 
1 793 * 
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b. Marie - Louife - Elifabeth - Françoife, née le 

12 Décembre 1791. 

c. Caroline -Léopoldine- Françoife, née le 8 Juin 

1794. 

d. Caroline-Louife-Léopoldine, née le 6 Dec. 

1 795 - 

1. Marie-Thérèfe-Jofephe-Charlotte, née le 14 'Janv. Frère» et 

•1767; mariée, le 18 Octobre 1787, à Antoine Sœu “' 
Prince de Saxe, l’aîné des frères de l’Electeur. 

2. Ferdinand III, Jofeph - Jean - Baptifte, né le 
6 Mai 1769, grand-duc deTofcane. V.ToJcarie. 

3. Marie- Anne- Ferdinande, née le 21 Avril 1770; 

Abbeffe de Prague, inftallée le 8 Sept. 1791. * 

4. Charles - Louis - Jean - Jofeph-Laurent, né le 
3 Sept. 17 71. 

5. Jofepd- Antoine -Jean -Baptifte, né le 9 Mars 

1776. 

6. Marie - Clémentine - Jofephe, née le 24 Avril 

1777. V. Sicile. 

7. Antoine- Victor-Jofeph-Raymond, né le 31 Août 
17 79 ; 

8. Marie -Amélie - Jofephe - Jeanne - Cathérine- 
Thérèfe, née le 15 Oct. 1780. 

9. Jean-Baptifte-Jofeph-Sébaftien, né le 20 Janv. ' 

1782. 

10. Reinier- Jofeph- Jean-Michel, né le 29 Sept, 

1783. - 

11. Louis -Jofeph -Jean -Reinier, né le ^Décem- 
bre 1784- 

j 2. Rodolphe-Jean-Jofeph-Reinier, né le 8 Jan- 
vier 1788- 

1. Marie - Cluiftine - Jofephe- Antoinette, née le Oncle» ei 

13 Mai 1742. V . Saxe-Tefchen. Tantes. 

2. Marie - Elifabeth - Jofephe- Jeanne-Antoinette, 
née le 13 Août 17435 Abbeffe d’Infpruck, in- 
ftallée le 20 Mai 1781. 

3. Marie - Amélie - Jofephe - Jeanne - Antoinette , 
née le 26 Fev. 1 746. V. Parme. 
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4. Marie - Caroline - Louife - Jofeplie - J ulienne - An- 
toinette, née le 13 Août 1752, reine des Deux- 
Siciles. V. Sicile. 

5. Ferdinand -Charles- Antoine -Jofeph- Jean -Sta- 
nislas, né le 1 Juin 1754; a époufé, le 15 Oct. 
1771, Marie - Béatrix - d’Ffte , fille d’Hercule- 
Rénaud, Duc de Modène, Princefie régnante de 
Mafia -Carrara, née le 7 Avril 1750 ; 

dont : 

a. Marie-Thérèfe, née le 1 Nov. 1773. Voyez 
Sardaigne. 

b. Marie-Anne-Léopoldine, née le 10 Déc. 
1776. V. Bavière. 

c. François -Jofeph -Charles, né le 7 Septem- 
bre 177g. 

d. Ferdinand-Charles-François, né le 25 Avril 

1781. 

e. Maximilien-Jofeph, né le 14 Juillet 1 782. 

f. Charles- Ambroife-Ferdinand, nè le 2 No- 
vembre 1786. 

g. Marie -Antoinette -Louife, née le 24 Mars 

1788. 

6. Maximilien - François - Xavier - Jean- Antoine- 
Wenceslas, né le 8 Déc. 1756; Electeur de Co- 
logne. V. Cologne. 

N. B. Les Princes et Princefies de la Maifon 
Impériale de Lorraine- Autriche, ont le titre d’Al- 
telfes Royales et celui d'Archiducs et d’Archidu- 
chefies. 

Les Princes, ainfi que les autres Princes de 
l’Empire font, en vertu de la Bulle d’or, majeurs 
à j 8 ans. Us fuccèdent, par droit de primogéni» 
ture, aux Etats héréditaires de cette maifon. 
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BADE 



L/a Maifon Margraviale de Bade tire Ton origine , comme on l’a . 
déjà rapporté ci-devant, de l’ancienne maifon d’Alface, formée, 
ainli que celle d'IIolien - Zollern , par Ethicon , mort vers l’an 
720. (V. fer Maifons de Pruffe et (T Autriche. 

Gontran - le - Riche, Comte de Habsbourg, d’Alface et de 
Brifgaw, defeendoit, à la fixième génération, du Duc Etliicon. 
Gonzelin, fon fils. Comte de Habsbourg, mort en 991, eut deux 
fils: Ratbod, Touche de l’ancienne maifon d’Autriche - Habsbourg 
éteinte en '1740; et Landule, Comte de Brifgaw. 

Berlhold I, dit le-Barbu, fils de Landule, fut créé Duc de 
Zæringen, et mourut en 1077. Son fils ainé, Berthold 11 , con- 
tinua la maifon ducale de Zæringen, qui s’éteignit au commen- 
cement du XIIL me ficelé. De cette maifon fouirent encore le» 
Ducs de Teck, qui fubliltèrent depuis Tan 1118 > jufqu’cn 1439. , 

Hermann, iiis cadet de Berthold I , eut Ilochberg, en par- 
• tage de la fucceflion de fon père. Il avoit époufé Judith, comtefle 
de Calw, après la mort de laquelle il embrafla la vie religieufe 
dans le monaflère de Clugny, où il mourut en 1076. 

Il laifToit un fils, nommé comme lui Hermann, qui hérita 
de Bade, du chef de fa femme, aufli nommée Judith, et qui le 
premier, prit le titre de Margrave de Bade et d’Hochberg. Il 
mourut en n 5 o. De lui font forties tontes les branches de la 
maifon de Bade qui ont exilté en grand nombre, et dont les bienj 
héréditaires fe font réunis dans la maifon actuelle de ce nom, 
qui ne fe partage point aujourd’hui en branches collatérales. 

On doit donc regarder la maifon de Bade comme l’une dea 
plus anciennes maifons fouveraines de l’Europe, puifque fon ori- 
gine eft la même que celle des maifons de Prulfe et d’Autriche» et 
qu’elle remonte au-delà du I X t - ;nc fiècle. Mais l’illuftration do 
fon ancienneté eft moins brillante encore que celle qu’elle a 
obtenue par les grandes alliances qu’elle a faites, et les grand» 
hommes et les bons princes qu’elle a produits. L’hiftoire en a' 
confacré les preuves. Il fuffit de rappeller ici que la .maifon de 
Bade figure depuis plus de onze Cèdes parmi les maifons les plus 
illufires, comme ducale d’Allemagne, d’Alface, enfuite de Zærin- 
gen, et enfin comme margraviale de Bade, depuis le commence- 
meutdu XII' m « fiècle jufqu’à préfent. 
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MAISON MAR GRAVI ALE 
DE BADE. 

De la religion luthérienne. 

Réfidence : CcLtlsruht. 

Margrave Charles - Frédéric , né le 22 Nov. 1728, fils de 
Frédéric, Prince héréditaire , mort le 76 Mars 1732, 
et d’Anne-Charlotte-Amélie, Princefie de Naflau- 
Orange , morte le 1 8 Sept. 1 7 7 7 ; fuccède à fon 
grand-père, Charles -Guillaume, pour le Margra- 
viat de Bade-Dourlach, le 12 Mai 1738, et pour 
’ celui de Bade -Bade, le 21 Oct. 1771, à la mort 
du dernier mâle de cette branche; veuf, le 8 Avril 
1783, de Caroline-Louife, fille de Louis VIII, Land- 
grave de Heffe-Darmftadt , qu’il avoit époufée le 
18 Janv. 1 751 ; remarié le 24 Nov. 1787 , à 

Seconde Louife- Caroline de Geyer, comteffe de Hoch- 

Epoufe. |j er g } n( i e j e Q g Mai 1768. ' . 

F.nfansdu i. Charles - Louis , Prince héréditaire, né le 1 4 Fév. 

premier 1755; a époufé le 15 Juillet i 7 74 î 

Amélie-Fréderique, fille de Louis IX, Land- • 
grave de Heffe-Darmftadt, née le 20 Juin 
1754 ; 

dont: 

a. Cathérine - Amélie 4 . 

b. Frédérique -Wilhelmine / J umelIes > nees 
le 13 Juillet 1776. 

c. Louife- Marie- Augufte, née le 24 Janvier 
1779. V.RuJJie. 

d. Frédérique- Dorothée -Wilhelmine, née le 
12 Mars 1781. 

e. Marie-Elifabeth- Wilhelmine, née le 7 Sep- 
tembre 17 82. 

f. Charles-Louis-Fréderic, né le 8 Juin 1786. 

g. Wilhelmine -Louife, née le 10 Sept. 1788. 
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3, Frédéric, né le 3 g Août 1756; a époufé, le 
io Déc. 1791 ; 

Chriftine-Louife , fille de Frédéric -Augufte', 

Prince de Naffau-Ufingen, née le 16 Août 
1776. 

3. Louis-Augufte-Guillaume, né le gFév. 1763. 

a. Charles-Léopold-Fréderic, né le 29 Août 1790. Enfansdn 

b. Guillaume -Louis - Augufte, né le 8 Avril 1793. recoudlit - 


BAVIÈRE. 


I_/a Maifon Electorale de Bavière , proprement dite , s’étant 
éteinte le 3 o Décembre 1777 , à la mort ds l’électeur Maximilien- 
Jofeph , dernier mâle de cette maifon ; il ne fubfifte plus que 
l’époufe de ce Prince; 

Marie - Anne -Sophie, fille d‘ Augufte III, RoiEleetriœ 
de Pologne , Electeur de Saxe , mort le 3 Oct. 1 763, douair ‘ 
et de Marie -Jofephe, Archiduchefle d’Autriche, 
fille de l’Empereur Jofeph I; eft née le 29 Août 
1728; mariée, le 13 Juin 1 747 , à Maximilien- Jo- 
feph, dernier Electeur de Bavière; veuve le 30 Dé- 
cembre 1777. 

La Maifon Electorale - Palatine, ancienne branche de celle 
de Bavière, lui a fuccédé, et l’on trouvera ci -après, à l’article 
Palatinat, les détails fur l’origine eommune A ces deux maifon* 
et fur les rapports qui!ont exiiié entr’ellei. V. Palatinat. 
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BOURBON. 


tÎiigues- Capet, Chef delà troifième Race des Rois de France; 
petit-fils de Robert -le- Fort , qui fur Roi de France depuis le 
2o Juin 922. jufqu’aii i 5 Juin g 25 > c’oft-à-dire l’cfpâce d'un an 
moins cinq jours, et petit - neveu du roi Eudes, qui «voit régné 
de l’an 8Ü7 a l’an 898 ÿ étoii fils de Hugues - le - Grand , Comte 
de Paris, quatrième l)nc de Bourgogne, c* de Hattwific ou Hatt- 
win , fille de Henri - l’Oifeleur , roi de Germanie , et fœur de 
l’empereur Otton I 

L'an 987 vit éteindre la race Carlovingienne , par la mort de 
Louis V, dentier Roi de France de celte maifon, qui a voit occupé 
cc trône pendant l’efpàcc de 256 années. Hugues- Capet fut élu 
Roi par les Seigneurs allcinblés à Noyon et couronné le 3 Juillet 
de la même année. 

On n'elt pas d'accord fur l’origine de la Maifon de Robert* 
le -Fort; quelques-uns la fout delcendre de Childebraud, frère 

Chailes ♦ ÎNfarteL duc de Brabant, en 714, et fils de Pépin 
d’Hériflal, arrière-grand-père de Charlemagne, mon la même 
année. D’autres penfent que Robert -le -Foré éioit arrière-petit- 
fils de W itiikind , chef des Saxons, que Charlemagne fournit à 
fon fccptre, et qui mourut en 807. Cette dernière opinion eft 
moins probable que l'attire. Si Pou s'arrête au fVfième lumineux 
de Hubner, développe dans la.j8 eme de fes tables généalogiques, 
on trouvera que Pépin d'IIériftal defeendoit de Sigemer, frère *de 
Merovée , roi des Francs, et petit-fils de Pharamond , premier 
roi de ces peuples conqucrans des Gaules, proclamé eu 4 1 '*» ni0rt 
en A27 ; que Childebraud , fils de Pépin d'IIériftal, étoit bifaieul 
de Robert -le -Fort, Couche de la maifon des Capots; et qn’aiufi 
cette maifon, qui lubrifie encore aujourd’hui dans la maifon de 
Bourbon, compte 1379 ans d’ancienneté. Mais fans nous enfoncer 
dans les difcu/Iions des évènemens qui ont eu lieu dans les temps 
obfcurs de la barbarie, et nous fixant à ce qui efi reconnu vrai et 

Ï rouvé, nous rappelions ici , que depuis Hugues • Capet, roi de 
rance, en 9881 jufqu’à Louis XVI, mort en 1793» cette cou- 
ronne a été portée héréditairement et fans interruption, par trente- 
trois rois, tous dcTeendans d’Hugues, et dont l’exiltcnce et la 
gloire ont rempli un efpace de 806 années. Cette férié de Souve- 
rains héréditaires dans une même maifon , efi unique dans les 
faites de l’Hi/ioire, furtout fi on la fait remonter jufqu’a l’origine 
de la Monarchie françoife, comme le prétend le célèbre Hubner. 
Il faut obferver encore, que de la Maifon des Capets, pro- 

Î trement dite, il s’étoit formé deux Branches collatérales, qui ont 
uccédé les unes aux autres , quand les circonltances et leur droit 
les ont appellées au trône. Ces deux brandies principales étoient 
celles de Valois et de B o un b on. 

- La 
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La i«« avoit pour auteur, Charles, Comte de Valois, fécond 
fils de Philippe III, roi de France, et dont lé fils, Philippe VI, 
hérita de la couronne en 1328, à la mort de Charles IV, dernier 
roi de la branche aînée des Capets. 

La , formée par Robert, Comte de Clermont, fixième fils 
du roi Louis IX, et duquel Henri IV, dtefcendant à la neuvième 
génération de Robert, tiroit les droits qu’il fit valoir en 1689, à 
la mort de Henri III, dernier roi françois de la fécondé branche 
des Capets dite de Valois. C’efi de Henri, de ce monarque qui 
avoit, à tant de titres, mérité les furnoms de Grand et à' ami de 
Jon peuple , que fortent les branches actuelles de la maifon de 
Bourbon. 

Celle de Bourbon. Condé a pour auteur Louis I , Prince de 
Condé, fils cadet de Charles, Duc de Vendôme, grand. père de 
Henri IV. 

Celle de Bourbon- Comty eft un rameau de celle de Condé. 

La Branche principale de la Maifon de Bourbon eft celle dont 
on trouve ci- après l’état actuel. 

Les Branches collatérales font, outre les Hameaux d'Orléans, 
de Condé et deConty: 

1°, La Maifon Royale d’Efp.inne , iiïite de Philippe, duc d'An- 
jou, petit-fils de Louis XIV, et premier Roi d’Efpagne de 
la maifon de Bourbon, dès l’an 1700. 

C°. La Maifon Royale des Deux - Sicilcs , fortie de Don - Carlos , 
duc de Parme et de Plaifaitce, fils du précédent, et Roi des 
Deux - Siciles , en 1750, et d’Efpagne, en 1739. 

2 °, La Maifon Ducale de Panne et de Plaifance, formée par 
Philippe, infant d’Efpagne, frère cadet de Don-Carlos; 
invelti des duchés de Parme , de Plaifance et de Guaftalla, 
en 1748. 

MAISON DE BOURBON. 

De la religion catholique. 

Frères de Louis XVI, de Bourbon , Roi de France, mort 
le ai Janvier 1795, et fis de Louis Dauphin, mort le 
20 Décembre 1765, et de Marie-J ofephe, PrinceJJe Royale 
de Pologne, Electorale de Saxe, morte le 15 Mars 1767. 

i. Louis -Stanislas -Xavier, Comte de Provence, Frères, 
né le 17 Nov. 1753 a époufé le 14 Mai 1771, 

Marie- Jofephe-Louife, fille de Victor -Amé- Epoufe. 
déelll, Roi de Sardaigne, néele 2 Sept. 1753. 
a. Charles - Philippe , Comte d’Artois, né ie 
g Oct. 1757, a époufé le 1 6 Nov. 1 7 7 3 ; 

Marie -Thérèfe, fœur de la Comteflé de Pro- Epoufe. 
vence, née le 31 Janvier 17 36} 
dont: 

L 
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Fille. 

Soeur. 

Tante*. 


One. 

Frère», 

Mère. 

Sœut. 

Tante. 


a. Louis -Antoine, Duc d’Angouléme, né 1 « 
6 Août 1775. 

b. Charles-Ferdinand, Duc de Berry, né le 
24 Janvier 1778. 

Fille de feu le Roi Louis XVI, et de Marie- Antoinette , Ar- 
chiduc/iejfe d’Autriche , file dt l’Empereur François X' 
morte le 16 Oct. 1793. 

Marie -Thérèfe- Charlotte, née le ig Déc. 1778. 

Saur de feu le Roi, Louis XVI. 

Marie -Adélaïde -Clotilde, née le 23 Sept. 175g* 
V. Sardaigne. 

Tantes du feu Roi. 

1. Marie -Adélaïde, née le 23 Mars 173*. 

2 . Victoire -Louife, née le 11 Mai 1733. 


BOURBON -ORLEANS. 

Sortie de Philippe I, frère cadet de Louis XIV, mors 
en 1701. 

Louis -Philippe, fils de feu Louis -Philippe -Jo- 
feph, duc d’Orléans, né le 6 Oct. 1773. 

1. Antoine -Philippe, Duc de Chartres, né le 
3 JuiHet 1775. 

2. Alphonfe-Léodgat, Comte de Beaujolois, né 
le 7 Oct. 1779. 

Louife -Marie -Adélaïde de Bourbon-Penthièvre, 
née le 13 Mars 1733, mariée le 5 Avril 176g, 
à Louis-Philippe-Jofeph-Duc d’Orléans, veuve 
le 6 Novembre 1793. 

Eugénie -Louife -Adélaïde, née le 23 Août 1777. 

Louife-Marie-Thérèfe-Matliilde, née le 9 Juin 
1 7 50, mariée le 24 Avril 1770a Henri-Louis , 
Duc de Bourbon, féparée en 178». 
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BOURBON - CONDE. 

Branche j ortie de Louis I, oncle de Henri IV, Roi de 
France, et qui mourut en 1569. 

Louis- Jofeph de Bourbon-Condé, né le g Août 
1736, fils de Louis-Henri, Duc de Bourbon, 
mort le 27 Janv. 1740; et de Caroline Princefle 
de Hefle-Rheinfels, morte le 14 Juillet 1741 5 
veuf, le 4 Mars 1760, de Charlotte -Godefride- 
Elifabeth , Princefle de Rohan - Soubife , qu’il 
avoit épofée le 3 Mai 1753. 

Louis - Henri - Jofeph, Duc de Bourbon, né le Pii»* 
13 Avril 1736; avoit époufé, le 24 Avril 1770, 
Louife- Marie -Théréfe- d’Orléans, née le gjuil- 
let 1750. V. Orléans. 

dont: 

Louis -Antoine -Henri, Duc d’Enghien, né 
le 2 Août 1772. 

Louife -Adélaïde de Bourbon-Condé, née le 5 Oct. Fille. 
1757 - 


BOURBON-CONTY. 

Branche ijjue d’Armand, fils cadet de Henri II, Prince de 
Bourbon-Condé, mort en 16 66. 

Louis-François-Jofeph de Bourbon, Prince de Prince. 
Conty, né le 1 Sept. 1734, fils de Louis -Fran- 
çois, Prince de Conty, mort le 2 Août 1776, et 
de Louife - Diane, Princefle d’Orléans, morte 
le q 6 Sept. 1736; a époufé, le 27 Fév. 1739; 

Fortunée- Marie -d’Efte, fille de François III, Epoufé. 
Duc de Modène, née le 24 Nov. 1731 , fé- 
parée en 1775. 
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BRANDEBOURG- SCHWEDT. 

Voyez Maifon Royale de PruJJe. 


Seconde 

Epoufe. 


BRANDEBOURG - ANSPACH. 

De la religion réformée. 

Chrétien-Fréderic-Charles-Alexandre, dernier 
Prince de cette maifon, eft né le 24 Fév. 1736; fils 
de Charles- Guillaume- Frédéric, Margrave d’An- 
fpach , mort en 1757 , et de Frédérique - Louife, 
fille de Frédéric- Guillaume I , RoidePruffe, morte 
le 4 Fév. 1784; fuccède à fon père, pour Anfpach, 
le 3 Août 1757 ; à Fréderic-Chriftian, dernier Mar- 
grave de la Branche et de la Principauté de Bay- 
reuth, pour Bayreuth, le 20 Janv. 1 769; veuf, de- 
puis le 18 Fév. 1791, de Frédérique - Caroline, 
Princeffe de Saxe-Cobourg, morte fans enfans; a 
époufé en fécondés noces et en 1791, 

Elifabeth, fille d’Augufte, comte de Berkeley, 
et veuve du Lord William -Craven, née en Dé- 
cembre 1750. 

Douairière du Margrave Frédéric de Bayreuth. 

Sophie-Caroline - Marie, fille aînée de Charles, 

Duc de Brunfwick- Wolfenbuttel , née le 8 Fév. 

1737, veuve depuis le q 6 Fév. 1763. 

V. pour l'origine de la Maifon de Brandebourg • Anfpach , 
la Maifon Royale de PruJJe , p. 137. 
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BRUNSWICK -WOLFENBUTTEL- 
LUNÉBOURG. 


Ija Maifon Ducale de Brunfwlck , qui prend encore lej titre* 
de YVolfcnbiittel et de Lunébourg, et de laquelle fortent les bran* 
elles de Brunfwick - Oels et de Brunfwick -Beveru, remonte fon 
origine à la même fouche que celle de la maifon électorale do 
Brimfwick » Hanovre et royale d’Angleterre. (V. ci - devant , Angle- 
terre , page 141.) Comme elle, elle reconuoit pour fon auteur 
Azou I , Margrave d’Efte mort en 964 , et compte parmi fes 
ancêtres, Welfe , duc de Bavière, en 1071, Henri -le - Lion , 
mort en 1195, et Erneltl, duc de Zell, mort en i 536 , fouche 
commune aux deux maifons de Brunfwick- Wolfenbuttel et d’IIa- 
novre, et à toutes les branches qui font forties de ces deux mai- 
fons. La maifon ducale a même l’avantage de la primogéniture 
fur la maifon électorale , fortanl de Henri de Danneberg , fon 
auteur, frère aîné de Guillaume, duc de Lunébourg , fouche do 
la maifon d’Hanovre. Ces deux princes étoient fils d’Erneft I, 
duc de Zell. 

La Branche de Brunfwick - Oels fubfifte dans la perfonne do 
Frédéric- Angufie, fécond fils du feu duc Charles de Brunfwick, 
et qui eft entré en nofi'eflion du duché d’Oels en Siléfie, le 
14 Décembre 1792 , à la mort de fon beau - père , Charles - Cbri- 
ftian Erdmann, duc de Wurtemberg - Oels 

La Branche de Bévcrn fort d’Erneft- Ferdinand, frère cadet 
de Ferdinand-Albert, duc de Brunfwick- Wolfenbuttel , aïeul du 
duc actuel de Brunfwick, et qui ayant réuni fur fa tète tous les 
biens de la Maifon ducale , en 17.31 , céda alors Bévern à fon 
frère Ernefi. Ferdinand. 

L’origine de la Maifon ducale de Brunfwick étant la même 
que celle de la maifon Toyale d’Angleterre , fon ancienneté eft 
égale, c'eft - à - dire , que fon illultration a rempli un elpàce d’en- 
viron 800 ans. S’il a manqué à fa gloire de gouverner des 
royaumes, la plupart des grands hommes qu’elle a produits, ont 
prouvé et prouvent encore qu’ils étoient capables et dignes de 
préfider à l’adminiftralion d’nn plus grand État, et d’opérer le 
bonheur d'un plus grand nombre. 
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Due» 


Duche/Te. 


Enfans. 

Pï.héréd. 


Mille. 


Frères 

et 

Sœurs. 


BRUNSWICK-WOLFENBUTTEL. 

De la religion luthérienne. 

Réfidence: Brunfwick. 

Charles -Guillaume -Ferdinand, eft né le g Oct. 
1735, fils de Charles, Duc de Brunfwick, mort 
en 1780; fuccède à fonpère, le 56 Mars 1780, a 
époufé le 16 Janv. 1 764 ; 

Augufte, Ducheire de Cornouailles, fille de 
Georges III, Roi d'Angleterre , née le 1 1 Août 1737. 

l. Charles -Georges -Augufte, Prince héréditaire, 
né le 18 Fév. 1766, a époufé le 14 Octobre 
1790; . 

Frédérique -Louife-Wilhelmine, fille de Guil- 
laume, Prince de Naftau- Orange, née le 
28 Mars 1770. 

9 . Caroline - Amélie - Elifabeth , née le 17 Mai 
1768; mariée au Prince de Galles. Voyez 
Angleterre. 

3. Georges -Guillaume -Chrétien, né le 17 Juin 

1769. 

4. Augufte, né le 18 Août 1770. 

5. Frédéric -Guillaume, né le 9 Oct. 1771. 

Philippine - Charlotte, Duchefle douairière, née 
le 13 Mars 1716; fille de Frédéric- Guillaume I, 
Roi de Prufle; veuve, depuis le 26 Mars 1780, 
de Charles, Duc de Brunfwick, père du Duc 
régnant. 

1. Sophie - Caroline - Marie, née le 8 Oct. 1737. 
V. Brandebourg- Anfpach. 

2. Anne -Amélie, née le 24 Oct. 1739. V. Saxe- 
Weimar. 

3. Frédéric- Augufte, né le 2g Oct. 1740. V. Brunf- 
wick- Oels. 

4. Elifabeth -Cliriftine-Ulrique, née le 8 Novem- 
bre 1746. 
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5. Augufte- Dorothée, née le 2 Oct. 174g, Abbeffe 
de Gandersheim, le 3 Août 1778, Prévôté de 
l’Abbaye de Quedlinbourg. 

1. S.M. la Reine douairière de Pruffe, née le 8 No- 
vembre 1715. V. Pruffe. 

2. Sophie- Antoinette, née le 23 Janvier 1 724. V. 
Saxe- Cobourg. 

Enfarxs de fort oncle le Duc Antoine - Ulric , mort en Mai 
1776, et de la Princeffe Ann* de Alecklenbourg - Schwérin, 
morte le 18 Mars 1746. 

1. Cathérine, née le 26 Juillet 1741. 

2. Pierre -Alexandre, né le 31 Mars 1745.' 

BRUNSWICK-OELS. 

Frédéric -Augufte, frère cadet du Duc régnant 
de Brunfwick- Wolfenbuttel, et fils du Duc Char- 
les de Brunfwick, mort en 1780 et de Philippine, 
Princeffe de Pruffe ; Duc régnant d’Oels, dépuis 
le 14 Déc. 1792, né le 29 Oct. 1/40; veuf, depuis 
le 4 Nov. 1789, de Fréderique-Sophie-Charlotte 
de Wurtemberg-Oels, qu’il avoit époufée le 6Sep- 
tembre 1768. 

BRUNSWICK-BÉVERN. 

Charles -Fréderic-Ferdinand, eft né le 5 Avril 
1729; fils cadet d’Erneft- Ferdinand, Duc de Be- 
vern, mort en 1746, et d’Eléonore -Charlotte, fille 
de Frédéric -Cafimir, Duc de Courlande, morte 
en 1748 ; fuccède, le 2 Août 1 781 , à la mort de fon 
frère aîné Augufte -Guillaume, Duc de Bevern, 
mort fans enlans en 1 78 1 ; a époufé le 26 Oct. 1 782 ; 

Anne-Caroline, fille de Guillaume-Henri, Prince 
de Naffau- Saarbruck, née le 31 Déc. 1 751 , douai- 
rière dépuis le 13 Mars 1779, de Frédéric -Henri, 
Duc de Holftein-Glucksbourg. 


Oncles 

et 

Tantes. 


Dut. 


Due. 



DANNEMARCK 


-it fyftème le plus vraifemhlable et le plus communément adopté 
tf les plus exacts généalogiftes, fait defceudre l'ancienne mai [ou 
e’ Comtes d’Oldenbourg de Wittikind , Duc deSaxe, mort en 
Suivant ce fyftème, Valpcrt, Comte de Ringelheim , mort 
856 , petit-fils de Wittikind , bâtit la ville ti’Oldenbourg, 
refois Âltenboitrg , en l’honneur et en mémoire de fou epoufe 


des Comtes d'Oldenbourg de Wittikind , Duc deSaxe, mort en 

0Qy ( c..; .. -- r..a\ D tr.i _ o j _ t» ; il..: 

en 8; 

autrefois Âltenbotirg , en l’iionneur et en mémoire de fou epoufe 
A/teburge , héritière de la IVlaifon des Comtes de Ixjmonn. Val» 
pert eut , entr’autres enfans , trois fils : Théodoric ou Die trie. 
Comte de Ringelheim et d’Oldenbourg , mort en 920; Wittikind, 
fottche de la maifon des Marquis de Montferrat ; et Amédée, du- 

?|uel font fortis les Comtes, devenus Ducs de Savoye, puis en- 
uite Roi tl e Sardaigne. Cette première maifon des comtes de 
Ringelheim et d'Oldenbourg s’éteignit cependant, faute de mâles, 
vers le milieu du liècle. Jean I, Comte d’Oldenbourg, 

et qui vivoit vers l’an 1017, eut une fille, nommée Rixa, femme 
d’Ifayon, homme de grande coniidération dans le pays deFrife, 
mais dont on ignore l’origine. Rixa étoit tante de Frédéric . 
petit-fils de Jean I, qui étant mort fans enfans, fa fucceflion , qui 
comprenoit le» Comtés de Ringelheim et d'Oldenbourg , pafia à 
Hayon du chef de fon époufe. Àinfi le forma une nouvelle maifon 
d’Oldenbourg, dont Hayon et Rixa furent les auteurs. 

Cette maifon s'étendit fiicecflivement en po/lefiions et en 
pluficui s branches , telles que celles de Delmcnhorlt, d’Hoya, de 
Brockhaufen , de Wildcshaufen et autres, qui toutes fe réunirent 
fur la tête de Th-odoric. Comte d’Oldenbourg, furuomraé le - 
Fortuné , descendant .1 la dixième génération d’IIayon et de Rixa. 

Le meme Théodoric ou Thierry - le- Fortuné , fils de Chri- 
ftian ou Chriftiern VI, comte d’Oldenbourg, furcéda à fon père, 
et époufa deux femmes, héritières des biens de leurs maifons; la 
première , Adélaïde, feeur de Nicolas, dernier Comte de Delmen- 
hor/t, lui porta le Comté de ce nom; et la fécondé, Heilvrige, 
le Duché de Schlcfwig et le Comté de Holftein, dont elle hérita 
à la mort de fon beau-frère, Adolphe VIII, dernier duc de 



qui ont fleuri et qui ileurificnt encore 
nord de l’Europe, et fur les plus valte 
l’Allemagne. Il mourut en 1440. Son fili 


fur les trois trônes du 
Faites provinces du notd de 

„ I r ...1 fils aîné, Chriftiern I, fut 

élu Roi de Dannem arck , en 1448, de Suède et de Norvvège, en 
14 - 58 , et mourut en 1481. Ce prince eft la fouche delà maifon 
royale de Daunemarck , actuellement régnante, et qui occupe ce 


Digitized by Googl 


169 

trône depuis 1448- (V.p- 32.) EU* fe trouve ainfi I* plus ancienne 
maifon royale de l'Europe, et compte 349 années de règnes fuc- 
ceflifs comme telle. L'ancienneté de Ton origine et qui lui elt com. 
ronna avec toutes les blanches actuellement exiftaulcs de la mai* 
fou de llolftein elt d'environ 63o ans, a 11e la faifant remonter 
qu’à Hayon et Rixa, auteurs de la fécondé maifon d'Oldenbotug. 

Quant aux brandies de llolftein qui font forties de la maiTon 
royale de Dannemarck, et qui ont exifté au nombre de onze, 
nous ne parlerons ici que de celles qui exilient à préfent, et pour 
en indiquer les fonclies. 

Frédéric I, fils cadet du roi Chrifiiern I de Dannemarck, et 
frère de Jean, roi de Dannemarck , de Norwège et de Suède, eut 
pour appanage , à la mort de Ion père, en 1481, les duchés de 
Schlefwig et de llolftein ; élu Roi de Dannem .rck et de Norwège, 
en i 523, à la dépolition du Roi Chriltiem II, fou neveu ; il laiffa 
deux fils, Cbriltiern III, qui lui fuccéda au trône, et Adolphe, le 
cadet , duc de Hplftein - Gottorp, auteur de la branche de ce nom. 

Chriftiern III eut, entr’autres enfans, deux fils, dont l'ainé 
Frédéric II, Roi de Dannemarck , continua la branche royale; et 
le cadet Jean -le -Jeune, forma la branche principale de llolftein- 
Sunderbourg, 

Cette dernière fe divife aujourd’hui en trois branches; 

i°. De llolftein - Su nderbourg- Augnftenboerg. 

2°. De Holltein - Beck. 

3°. De Holltein - Sunderboitrg - Glucksbotrrg , de laquelle il 
ne fubfilte que des femmes. 

On trouvera ci • après C origine de ces branches particulières à 
leurs articles rejpectijs. 

L’autre branche principale de Holltein • Gottorp fe divife au- 
jourd'hui également en trois branches : 

i°. De llolftein - Gottorp, proprement dite, Impériale de 
Ru flic. 

2°. De Holltein -Eutin, Royale de Suède. 

3 0 . De llolftein -F, utin- Oldenbourg, épifcopale de Lubeck, 
( V. ci ■ apres ces dijjercnres maijons.) 

MAISON ROYALE DE DANNEMARCK, 

De la religion luthérienne. 

Réfidcnce : Coppenhague, 

Chriftian VII, né le 29 Janv. J 749, fils de Fré- 
déric V, Roi, mort en 1766, et de Louife, fille 
de Georges IJ, Roi d’Angleterre, morte, le 19 Déc. 
1751; fuccède, le ^Janvier 1766; veuf, le 10 Mai 
1775, de Caroline-Mathilde, fille de Frédéric-Louis, 
Prince de Galles, qu’il avoit époufée le îôOct. 1766, 
et de laquelle il s’étoit féparé en 1772. 

L 5 


Roi. 
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1. Frédéric, Prince Royal, né le 28 Janv. 1768, 
déclaré Corégent, le ra Avril 1784; a époufé 
le 31 Juillet 1790; 

Marie - Sophie - Frédérique, fille du Prince 
Charles deHeire-Caffel, née le 28 Oct. r 767. 
dont: 

a. Caroline, née le 28 Oct. 1793. 

b. N . . . née le ai Août 1 795. 

2. Louife -Augufle, née le 7 Juillet 1771. Voyez 
Holjîein - Augujienbourg. 

Scenrsdu i. Sophie- Magdelaine, née le 3 Juil. 1746. Voyez 
Ro1 ’ Suède. 

2. Wilhelmine- Caroline, née le 10 Juillet 1747. 
V. Hejfe-Cajfcl. 

3. Louife, née le 30 Janv. 1750. V ’. HeJJe-CaJfel. 

Frire Frédéric, Prince héréditaire , né le 11 Oct. 1753, a 
*6»“' époufé le 2 1 Oct. 1774; 

du Roi. Sophie-Fréderique , fille de Louis, Prince de 
Mecklenbourg-Schwerin, née le 24 Août 
* 758 ; 

dont : 

a. Chriflian- Frédéric, né le 18 Sept. 1 7 8G. 

b. Julienne -Sophie, née le 18 Fév. 1788. 

c. Louife -Charlotte, née le 30 Oct. 1789- 

d. Frédéric -Ferdinand, né le 22 Nov. 1792. 

N. B. L’héritier préfomptif de cette couronne 
porte le titre de Prince Royal, et fes frères celui 
de Princes héréditaires. 


Enfuis. 

Prince 

royal. 

Princefle 

royale. 


f 
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D EU X - P O N T S 

Voyez JPalatinat, 


DEUX-SICILE S. 


I-/a Maifon Royale des Deux- Siciles , eft , comme on l’a déjà 
remarqué ci-devant, une branche de la Maifon de Bourbon ré- 
gnante enEfpagne, ifl'ue de l’ancienne Maifon Royale de France. 
( V. Bourbon , p. 160. ) 

Elle fort de Charles ÏII (Don -Carlos) Roi d’Efpagne, père 
du Roi actuel des Deux -Siciles. Don -Carlos. avoit été inverti de 
ce royaume en 1734, et en occupa le trône jufqu’en 1759, qu’il 
le céda à fon fils cadet , Ferdinand IV , en montant fur celui 
d’Efpagne 

Ainli cette Branche de la Maifon de Bourbon n’eft propiétaire 
de la Couronne de Naples que depuis 63 ans ; mais quant à fon 
illurtration antérieure, V. encore Maifon de Bourbon, p. 160. 


LES DEUX-SICILES. 

De la religion catholique. 

Rêfidence: Naples. 

Ferdinand IV, de Bourbon, infant d’Efpagne,' R 0 f. 
fils cadet de Charles III, Roi d’Efpagne, mort en 
1788, le 13 Déc., et de Marie- Amélie, fille d’Au- 
gufle III, Roi de Pologne, Electeur deSaxe, morte 
le 27 Sept. 1760; eft né, le 11 Janv. 1751; pro- 
clamé Roi des Deux - Siciles , le 5 Oct: 175g; ma- 
jeur le 12 Janv. 1767; a époufé, le 12 Mai 1768, 

Marie- Charlotte -Louife de Lorraine, archidu- Reiw* 
chefle d’Autriche, fille de l’Empereur François I, 
née le 13 Août 1753. 
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Enfans 
Pr. iiéréd. 


Princefle 

hérudit. 


1. François- Janvier- Jofeph; Prince de Calabre, 
né le 19 Août 17775 a époufé le 19 Septem- 
bre 1 790 ; 

Marie -Clémentine, fille de l’Empereur Léo- 
pold II, née le 24 Avril 1777. 

а. Marie -Théréfe- Caroline, née le 6 Juin 177a, 

Impératrice d'Allemagne Voyez Autriche. 

3. Louife-Marie, née le 27 Juillet 1773. Voyez 

Tojcane. 

4. Marie -Chriftine- Théréfe, née le 17 Janvier 

1 779- 

5. Marie-Amélie, née le 26 Avril 1782, 

б. Marie -Antoinette -Théréfe, née le 14 Déc. 

1 784- 

7. Léopold- Jean-Jofeph, né le 2 Juillet 1790. 
8 Albert-Philippe-Cajétan, né le 2 Mai 1792. 
g. Marie - Elifabeth , née le 2 Déc. 1793. 

Frères et Sceurs. Voyez Efpagne, 


DIETRICHSTEIN. 


Ce«, Maifon, qui fe divife en plufieurs branches, a pour auteur 
Pancrace , Baron de Dietrichitein en Carinthie , mort en i5oQ. 
33e François, fon fils aine, font forties les branches nombreufes 
de Finkenitein, Hollenbourg, Daudscron. Mœrkenftein, Raben- 
ftein , S.imbtTg, Stibing et Wahlfitein , qui 11e jouilTent que du 
titre et des prérogatives des m.iifons coinprifes dans la clair# 
des Comtes. 

Sigifmond , le cadet des fils de Pancrace, mort en i538, fut 
père, entr'autres enfans, d’Adatn, baron de Dietrichitein , et qui 
acquit la feigneurie de Niclasbourg en Moravie, l\m 1075. C’eit 
de cette terre que la branche formée par Adam de Dietrichitein 
a pris fon nom dütinctif et la même qui a obtenu la dignité 
pvmcière. François, le plus jeune des trois fils d'Adam devenu 
Cardinal en 1698 et Evêque d'Olmutz, fut créé prince d’Empire 
en 1622. et mourut en i 536. Il eut foin, avant que de mourir, 
de faire fub/tituer cette nouvelle dignité à fon neveu Maximilien, 
comte de Dietrichitein - Niclasbourg , en i6ji< Ce dernier fut 
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admis à voix et féance à la diète générale de l’Empire dans le 
Collège des Princes en i554 » après avoir acquis la feigneurie 
immédiate de Traps en Tyrol , qui fut alors convertie en prin- 
cipauté. 

Le Prince actuel de Dietrich/tein defcend de Maximilien 
à la quatrième génération, et fe trouve le fixiènie des princes 
régnons de fa maifon. Il liège . à la diète de l’Empire fur le 
fécond banc des Princes , et à la cinquantième place , entre les 
princes de Saint et de NaDau-Dietz. Comme Chef de fa famille 
il jouit des offices iiéréditairas de Grand- Veneur de Styrie et de 
Grand -Echanfon de Carintiüe. 

/ 

MAISON DE DIETRICHSTEIN. 

De la religion catholique. 

Réfidence : Vienne. 

Jean -Baptifte- Charles -Walther, fils de Char- Prince 
les -Maximilien, Prince de Dietrichftein-Proskau- re S nant > 
Niclasbourg, mort 1784; et de Marie- Anne- Jo- 
fephe, Comteffe de Khevenhuller, morte 1764; eft 
né le 27 Juin 1728; fuccède à fon père, le 24 Oct. 

1784; veuf, le 4 Mars 1788, de Marie -Chriftine- 
Jofephe, Comteffe de 'î’hun et Tetfchen, qu’il 
avoit époufée le 30 Janvier 1764. 

1. François -Jofeph-Jean -Népomucène, né le Enfin*. 

28 Avril 1 767. 

2. Marie-Théréfe, née le 11 Août 1768, mariée 

le 10 Sept. 1787 à Philippe, Comte de Kins- 

ky, dont elle eft féparée. 

3. Jean - Baptifte - Charles - François - Amédée, 

né le 31 Mars 1772. 

4. Maurice - Jean - Chrétien - Jofeph - Georges, 

né le 19 Janvier 1775. 

5. Jofeph-François-Jean-Baptifte-Charles, né 

le 4 Février 1780. 

François-de-Paule-Charles, Comte, né le 13 Déc. Frèr«. 

1731, a époufé le 2 Avril 1 7 70 ; 

Charlotte, Baronne deReifchach, née le 29 Octo- 
bre 1740. 

dont: 
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a. Marie-Thérèfe- Jofephe, née le 24 Juillet 
1771. 

• b. François - Xavier- Jofeph, né le 9 Juil. 1774. 

c. Aloyfe, née le 31 Oet. 1778. 

Sœus, Marie-Jofephe, née le 2 Novembre 1736; mariée le 
20 Mai 1754, àErneft-Guy, Comte d’Harrach, 
veuve le 23 Mars 1783. 


ESPAGNE. 


La Maifon qui occupe le trône d’Efpagne et qui régne fur tous 
les Etats de cette couronne dans le nouveau monde, elt une 
Branche de l’ancienne et royale maifon de Bourbon Nous en 
avons indiqué ci devant l’origine ( v. p. 160. ) ; mais il ne fera 
pas indifférent de rappeller ici l’évènement qui couduifit celte 
nouvelle branche et la fixa fur le trône de la monarchie efpagnole. 

La maifon d’Autriche -Habsbourg étoit en polfeflion de cette 
monarchie depuis l’an i 5 i 6 , que Cliarle - Quint en hérita à la 
mort de Ferdinand - le - Catholique , et du chef de Jeanne fa mère, 
fille et héritière de Ferdinand. Philippe U, fils de Charles-Quint, 
lui fuccéda au royaume d’Efpagne , et continua cette branche 
efpagnole de la maifon d’Aumchc , qui s’éteignit en 1700, à la 
mort de Charles II , dernier des mâles , et le cinquième des rois 
de cette même branche, qui ont régné en Efpagne. 

Charles II , valétudinaire et prêt à defeendre au tombeau , 
▼oyoit avec peine et avec impatience, que la plupart des premiers 
cabinets de l’Europe intriguoient, négocioient et difpofoient éven- 
tuellement entr’eux de fa fucceflion. Il avoit cru rendre déjà leurs 
démarches inutiles , en nommant le prince électoral de Bavière 
Jour Ton fuccelfeur, par un teltament fait en i6y8; mais le Prince 
électoral étant mort l’année fuivante , Charles fe détermine à faire 
de nouvelles difpofitions , et ligne un nouveau teftament, le 2 Oc- 
tobre 1700, vingt -neufs jours avant fa mort , et par lequel il 
déclaroit le duc d’Anjou, petit-fils de Louis XIV, roi de France, 
fou héritier univerfel. Par cet acte, qui fut accepté par la cour 
de France, le 11 de Novembre de la meme année, et déclaré le 16, 
il régloit, “ que Philippe de France, duc d’Anjou, fils de M. le 
„ Dauphin , lui fuccéderoit à tous les Etats qui compofqient la 
„ monarchie efpagnole; qu’à Ton défaut, foit qu’il mourût, foit 
„ qu’il devint Roi de France, il appelloit le duc de Béni, aux 
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,, même! conditions ; à fon défaut, l'archiduc Charles, fous la 
,, réferve, de ne pouvoir réunir l’Empire et la couronne d’Efpa» 
„ gne; et puis enfin le duc de Savoye. 

Tel eft le litre qui valut cette couronne à une branche de la 
maifou de France, fondé d’ailleurs furie droit de fucceflion' acquis 
au duc d’Anjou, du chef de fa grand-mère, Marie - Thérefa, 
fille du premier lit de Philippe IV et femme de Louis XIV. 

Charles II mourut le 1 Novembre 1700. Le duc d’Anjou fut 
déclaré fou fucceilènr, à Compiègne, le 16 fuivant, et proclamé 
Roi d’Efpagne , à Madrid , le 24 , fous le nom de Philippe V. 
C’eft de cette époque que la maifou de Bourbon régne en Efpagne. 
Le Roi actuel elt petit-fils de Philippe V, et le quatrième roi 
d’Êfpagne de cette inaifon, y compris le roi Louis, qui ne régna 
que du 16 Janvier au 2 Juin 1740 > c’eli-à-diie quatre mois et 
dix-fept jours. 


MAISON ROYALE D’ESPAGNE. 

De la religion catholique . 

Réfidence : Madrid. 

Charles IV, de Bourbon, fils de Charles III» Ro«» 
mort en 1 7 88 , et de Marie- Amélie , fille d’Augufte 
III, Roi de Pologne, Electeur de Saxe, morte en 
1 760 ; eft né le 1 1 Nov. 1 748 ; fuccède, le 1 3 Déc. 

1788; a époufé, le 4 Sept. 1765, 

Louife- Marie -Thérèfe, fille de Philippe, Duc Rsrai. 
de Parme, mort en 1765, et de Louife -Elifabeth, . 
fille de Louis XV, Roi de France, morte en 17595 
eft née le 9 Déc, 1751. V. Parme. 

1. Ferdinand- Marie-François, Prince des AJluries, Enfant. 

né le 14 Oct. 1 784 » 

2. Charlotte -Joachime, née le 24 Avril 1775. 

V. Portugal. 

3. Marie-Amélie, née le 10 Janv. 1779. 

4. Marie-Louife , née le 6 Juillet 1782. 

5. Charles -Marie -Ifidore , néle29Mars 1788. 

6. Marie -Ifabelle, née le 6 Juillet 1789. 

7. Marie -Thérèfe -Philippine, née le 16 Février 

1791- 

g. François - de - Paule- Antoine -Marie, né !• 

10 Mars 1794. 
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8 œur, Marie -Jofephe, née le 17 Juillet 1744. 

Frères. 1. Ferdinand IV, Roi des Deux- Siciles. ( V. Mai - 
fon Royale des Deux -Siciles. ) 

0. Antoine -Pafchal, né le 31 Déc. 1755. 

Neveu. Pi erre- Charles , fils de l’infant Gabriel, frère du 
Roi, né le 17 Juin 1786. 


FURSTENBERG. 


L/a Maifon de ce nom eft une des plus anciennes maifon» noble» 
de l’Allemagne. On la fait defcendre d’Egon l,[qui vivoit vers l’an 
670, et que l’on croit être foui de la famille de» Agilolfingiens, 
ducale de Bavière , depuis l’an 5 o 8 , jufqu’en 788 , que Thaflilon, 
dernier Duc de Bavière de cette maifon , fut dépouillé de les 
Etat» par Charlemagne. Si cette opinion n’eft que préufmée, du 
moins eft -il reconnu que Cuuou, fils d’Egon I, figure dans l’iiif- 
toire fous le titre de Comte de Furftenbcrg et de Landgrave de 
Stulingen, dès l’an 748- C’eft l’époque prouvée de l’ancienneté 
de cette maifon , qui dès lors n’a pas cefié de Contenir l’éclat de 
fa noble origine, et de s’illuftrer par des alliances dignes d'elle. 
Au commencement du X' lne fiècle elle fe divifa en deux branches. 
Vers le milieu du XI' m ' elle en formoit trois, qui fe réunirent 
dans la perfonne de Frédéric , Comte de Furftenberg , mort en 
x 559, et qui avoit époufé Anne, fille et héritière de Chriftophe 
Comte de fleiligenberg et de Werdenberg. Deux de fes fils for- • 
nièrent deux autres brandies principale» , qui ont exifté depuis 
lors iufqu’en 1716 , que l'une s’eft éteinte. La première , dite 
de Blomberg , dont Chriftophe, mort la même année que fon 

Ï ièrc, ent 5 â 9 , fut l’auteur, eft celle qui fubfilie aujourd’hui. La 
ecoude, de Heiligeuberg, fortie de Joachim, mort en 1598, fut 
élevée à la dignité princière, par lettres -patentes du 12 Mai 1664, 
en faveur d’Hermann - Egon , Comte de Furftenberg , Grand- 
Maître de la Cour électorale de Bavière, et de les frères, François 
et Guillaume-Egon. Mais ils ne furent introduits dans le Collège 
des Princes qu’en 1667. Leur branche étant éteinte à la mort 
d'Antoine -Egon, fils d’Hermann - Egon , le 10 Octobre 1716, la 
dignité princière pallà à la branche de Blomberg, qui fe divifoit 
elle -même en deux autres branches, de Mnclskirchen et de Stu- 
liugen. Cette dernière eit la feule qui f.ibfilie actuellement, 
comme branche principale et princière de l’Empire, avec voix et 
féance à la diète. Elle comprend : 

1°. La branche de SluhliiiÆèn ; 

2°. Celle de Bohème, aulfi princière, et 
3 °. La branche Landgraviale d’Autriche. 

Les 
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Les deux dernières font fubftituées à la première, qui poiïède 
tous les biens , les dignités , les titres et las prérogatives des autre» 
branches , qui l’ont précédées. 

Le Prince régnant de Furftenberg , ftège à la diète générale de 
l’Empire, fur le fécond banc du collège des Princes au 55èm e ran ~ 
entre le Roi de PruR'c, comme Prince d’Oflfrife, et le Prince do 
Schwartzenbeig. 


MAISON DE FURSTENBERG- 
STUHLINGEN. 

De la religion catholique. 

Réiidence : Donaucfchingtn. 

Jofeph -Marie -Bénoit, fils de Jofeph- Wences- 
las , mort en 1783, et de Marie -Jofephe, Com- 
teffeTruchfefs de Waldbourg-Trauchbourg, morte 
en 17825 eft né le 9 Janv. 1758; fuccéde le 1 Juin 
1783, à la mort de fon père; a époufé, le 15 Jan- 
vier 1 7 7 8 ; 

Marie -Antoinette, fille de Jofeph -Guillaume, 
Prince de Hohenzollern Hechingen, et de Marie- 
Thérèfe, Comtefle Truchfefs de Zeil- Wurzach ; 
née le 10 Novembre 1760. 

Charles -Joachim, né le 31 Mars 1771. 

Jofephe -Marie- Anne -Bénoite, née le 14N0V. 1756, 
mariée, le 10 Fév. 1779, au Prince Philippe- 
Marie- Jofeph, fon coufm, mort le 5 Juin 1790. 
(V. ci- apres.) 

Douairière de Charles -Egon, oncle du Prince régnant, 
mort en 1787. 

Marie- Jofephe, comteffe de Sternberg, née le 
54 Juin 1735; mariée, le 25 Juin 1753, à Char- 
les -Egon, Prince de Furftenberg, de la ligne 
fubftituée de Bohême; douairière le 11 Juillet 


Prince 

régnant. 


Epoufe. 

Frère. 

Sœur. 


Tant». 
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grand- 

mère. 


Prince* 


Sœur. 

Oncle. 


Land- 

grave. 
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Douairière et fécondé femme de Jofeph- Guillaume, grand - 
père du Prince régnant, mort en 1762. 

Marie -Anne, Comtefle de Wahl- Aurolzmunfter, 
née le 22 Sept. 1736; mariée le 4 Janv. 1761 à 
Jofeph - Guillaume, Prince de Furftenberg, 
grand-père du Prince régnant; douairière le 
29 Avril 1 762. 

LIGNE PRINCIÈRE DE BOHÊME, 

fubjîituée à la ligne régnante. 

Charles -Gabriel -Marie -Antoine, fils de Phi- 
lippe-Marie- Jofeph, mort le 5 Juin 1790, et de 
Jofephe- Marie, fœur du Prince régnant de Fur- 
ftenberg; (v ci-dejfus), eft né le 2 Fév. 1785; a 
fuccédé aux biens de fa maifon , fitués en Bohème, 
à la mort de fon père, et les polTède fous tutèle. 
Nota. Cette ligne a obtenu en 1 7 Go la dignité Princiere , 
en faveur de Charles - Egon et f es defeendans , grand- 
père du Prince Charles --Gabriel , et oncle du Prince 
régnant; mort en 1 7 8 7 - 

Léopoldine-Philippine-Caroline, née le 10 Avril 

1781. 

Charles- Jofeph -Aloys, né le 26 Juin 1760; a 
époufé le 4 Nov. 1790; 

Elifabeth, fille d’Alexandre -Ferdinand, Prince 
de la Tour et Taxis, née le 30 Nov. 1767; 
dont : 

Marie -Léopoldine, née le 4 Sept. 1791. 

LIGNE LANDGRAVIALE DE FURSTEN- 
BERG-WAYTRA, 

établie en Autriche et fubjîituée aux précédentes. 

Joachim-Egon, fils de Louis-Augufle-Egon, 
mort en 1739, et de Marie -Anne -Jofephe, com- 
teffe deFugger-Zinnberg, morte en 1784; eft né le 
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22 Déc. 174g; fuccède à la mort de fon père, le 
jo Nov. 175g, aux terres que fa maifon pofféde en 
Autriche j majeur en 1773; a époufé le 18 Mars 
1772 ; 

Sophie-Thérèfe-Walpurge, (,'omtefle d’Oettin- Epoufe. 
gen- Wallerftein, née le g Déc. 17515 

dont: 

1. Fréderic-Charles-Népomucéne-Egon, né le Enfan». 

lO Janvier 1774. 

2. Philippe -Charles, né le 13 Mars 1775. 

3. Jofephe, née le 20 Juin 1776; mariée le 

13 Avril 1792, à Jean-Jofeph, Prince de 
Lichtenfiein, 

4. Caroline-Sophie, née le 20 Août 1777. 

5. Marie-Eléonore, née le 7 Février 177g. 

6. Marie-Thérèfe-Sophie, née le 3 Nov. 1781. 

7. François-Louis-Egon, né le 16 Avril 1783. 

8- Marie-Elifabeth-Philippine , née le 12 Juil. 

1784- 

Charles - Frédéric -Jofeph, Landgrave , 11e le 24 Avril Frère. 
1751. Veuf, i°. le 10 Juin 1783, de Jeanne- 
Thecle, Comteffe d’Althan - Grusbach, qu’il 
avoit époufée le 20 Fév. 1776; 2 0 . le 20 Oct. 

1785, de Jeanne, ComtefTe de Zierotin-Lilge- 
nau, qu’il avoit époufée en 1784 ; 3 0 . en 1790, 

Marie -Jofephe , ComtefTe deZierotin, foeur de 
la précédente, qu’il avoit époufee avec difpenfe, 
le 12 Mai 1788. Remarié, en quatrièmes noces à 
Marie -Jofephe, fille d’Otton- Wolfgang, comte 
de Schraitenbach, née le 6 Déc. 1760, mariée 
en 1790. 

Enjans du premier lit. 

a. Jofeph -Frédéric -François, né le 4 Sept. 

1777. 

b. Conflance-Léopoldine, née le 7 Avril 1780. 

’ c. Frédéric -Ladislas, né le 27 Juillet 1781. 
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Du troifième Ut. 

à. Louijs, né le 17 Septembre 1790. 


Du quatrième -lit. 

e. Marie -Philippine, née le 15 Janv. 1792. 

f. Frédéric- Michel, né le 29 Sept. 1793. 


HESSE. 


Tl efl peu de Maifons illuftres en Europe qui puiffent, ainfi que 
la Maifon des Landgraves de Helfe , luftifier d’une férié plus 
ancienne, plus longue et plus confiante de Princes fouverains ilfus 
d’une même famille. Les plus érudits géuéalogiftes en font 
remonter l’origine à Clodion même, le fécond des Rois de France 
de la première race; et peut - être feroit-il po/lible de prouver 
cette ancienneté et par les récits hiftoriques , qui la font préfumer, 
et en comparant les évèncmens et les faits qui femblent la con- 
firmer. Mais ce n’eft pas ici le lieu d’entrer dans ces longues et 
faftidieufes difcuffions. ll fufTit de rappeller ce qui eft générale- 
ment reconnu et fanctionné par l’hrftoire et les actes les plus 
autentiques. Ces actes fixent l’origine de la Séréniflime Maifon 
de Helle à Rainier - au - long - col , premier duc de Lorraine connu, 
et qui gonvernoit ce pays fous le règne de Zventibolde, roi de 
Lorraine , et fils naturel de l’empereur Arnoul. Il mourut Conue 
de Hainaut en 916. Dès l’an 875 il s’étoit rendu célèbre contre 
Rollou , chef des Normands , qui s’étoient emparés de l’ile de 
Walchéren en Zélande. Il eut de grands démêlés avec le roi 
Zvintibolde, qui le démit de Ton duché. Ces démêlés et l’aftuce 
que Rainier oppofa à l’humeur farouche et impétueufe de ce 
prince , ont fervi de texte au plus ancien roman que l’on con- 
noifie en Allémagne. Le Duc y figure fous l’emblème d’un renard 
( Reinicke Fuc/ts)', et telle eft l'origine du mot Renard. 

De lui font fortis les Comtes de Louvain , qui devinrent " 
Ducs de Brabant et Margraves du St. Empire à Anvers, en 1106 ; 
et en outre Landgraves de Heffe , depuis l’an 1247 , que cette 
maifon fubfifte comme telle. 4 . 

Il ne paroit pas douteux que les ancêtres de Ramier n ayent 
été des perfonnages très- diftingués fous les rois de France de la 
première race , et dès le commencement du VI ime fiècle. Leur 
fllufiration, et par les places qu’ils occupèrent, et par les alliances 
qu’ils contractèrent , eft démonftrativement prouvée. En voici 
quelques détails fuccints, extraits des auteurs les plus digues deftii. 
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Rainier defcendoit: . 

à la 9'"' génération , d’Anfebert, feigneur de Mofelle et Mar- 
grave de l’Efcant, mort vers l’an '070, et de Blitilde, fille 
de Clovis I, roi de France; 

à la 8 ' m ‘ , d’Arnoul , feignent', comme fon père Anfebert, de 
Mofelle et margrave de l’Efcaut , mort en 601 , et d’Oda 
princeffe de Sonabe ; 

à la 7""', de St. Arnonl, Maire du Palais de Clotaire II, mort 
vers l’an 640, et de Dode, princeffe de Saxe ; 

à la 6'™*, de St. Clottd, duc de Mofelle, mort dans la retraite, 
en 696, et frère d’Aufégife, Touche de la maifou de Char- 
lemagne ; 

a la 5 "' l< , de Martin, dite de Mofelle, mort vers l’an 710, et 
de Beatrix, fille et héritière d’Hitulphe, comte d’Ardennes ; 

à la 4'"' , de Lambert, duc de Mofelle et d’Ardennes, mort 
vers l’an 778 ; 

à la 3 ' m '» de Lober, duc de Mofelle, mort en 80g ; 

à la 2' mt , deFréderic, duc deMofelleet comted’ Ardennes, mort 
vers l’an 847, et de Félicité, héritière de Bouillon et de Salm; 

à la i<™ enfin , de Sadiger ou GifcLbert, comte des Manfua- 
riens, et d’Ermengarde , fille de l’Empereur Lothaire I. 

D’après ces details l’on voit qu’à l’époque de l’exiftence de 
Rainier au Long -Col, fa maifou étoit déjà une des plus illuflres 
de l’Europe, puifqu’il étoit fils lui-même de la fille d’un Empe- 
reur; que fes ancêtres, St. Arnottl et St. Clottd avoient épouTé des 
Princeüès de Souabe et de Saxe, et qu’ils defeendoient eux-mê- 
mes d’une Princeffe Royale de France. Ainfi l’ou ne fe tromjferoit 
point en difant que la Maifon de Heffe, defeendant de Rainier I, 
Comte de Haiuaut, ce qui efi prouvé, et Rainier A'AnJebert, 
comme on vient de le dire, et ce qui eft plus que probable, compte 
aujourd’hui près de t 3 oo ans d’ancienneté. Mais comme nous ne 
flattions ici que fur des vérités reconnues, nous fixons l’ancienne 
illultration de ceLte Maifon à la naiffancc de Rainier , environ l’an 
85 o, ce qui forme jttfqu’à préfent un efpâce de temps d’environ 
g fiècles et demi. 

Lambert, arrière-petit-fils de Rainier I, devint Comte de 
Louvain en 1004, et du chef de fa femme Gerberge, fille deCItar- 
les de France, Duc de Lorraine. Par ce mariage, il forma la Mai- 
fon des Comtes de Louvain. Son arrière-petit-fils, Godefroid, 
dit le Barbu et le Grand, fut pourvu en 1106, par l’Empereur 
Henri V du Duché de Baffe- Lorraine ou Brabant, et du Marqui- 
fat d’Anvers. C’eft à cette époque que la maifon de Louvain de- 
vint Ducale de Brabant et qu’elle polféda ces grands fiefs de l’Em- 
pire jufqu’en 1406, à la mort de la Ditcheffe Jeanne, fille unique 
du Duc Jean III. 

Quoique ce Prince n’eut point d’enfans mâles, fa maifon ne 
s’éteiguoit point en lui ; elle floriffoit encore dans celle des Land- 
graves de Heffe, formée par Henri -F Enfant , fils cadet de Henri- 
le - Magnanime , Duc de Brabant, et de Sophie, fille de Louis IV, 
Landgrave de Thuringe et de Heffe. Mais la Maifon deBottrgogne 
plus puifTante alors que celle de Heffe, uftirpa le Brabant 1 , qui 
paffa de cette Maifon dans celle d’Autriche, en 1482. Ainfi, mal- 
gré les droits dit fang, des loix, de l’ordre public et de la nature 
même de ces grands fiefs, la maifon de IleJTe fut privée de Ion 
ancien et riche patrimoine, que ces deux puiffantes mai fou s lui ont 
ravi fnece/hvemept, 

J 
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C’efl de ce même Henri - l’Enfant, né Prince de Brabant, en 
1344; héritier de la HelIe, en 1247; crée Landgrave et Prince 
régnant de l’Empire avec fuffrage, en 1292, que l'ont fortis tou» 
le* Landgraves ae Heflè, qui ont exiité tous ce titre, et qui fub- 
fifient actuellement. 

La Maifsn, formée paT ce Prince, père de treize enfans, ne 
tarda pas .i fe partager en pltiiienrs branches; mais s'étant fucccffi- 
vement éteintes , elles fe réunirent toutes en la perfonne de Phi- 
lippe-le- Magnanime, fi fameux dans l’hiltoire de la réformation, 
mort en 1567, et fouche commune à toutes les branches actuelles 
de la Maifon de Heflè. 

Elle fe divife en deux branches principales: 

I. De Hesse - Cassel , dont Guillaume IV, furnommé Le- 
Sagc, fils aine de Philippe -le- Magnanime, et qui mourut 
en" *692, eli l’auteur. De celte branche principale font 
encore forties celles de 

2. Hell'e -Philippsthal, qui a pour fouche, Philippe, fils 
cadet de Guillaume VI, Landgrave de CalTel, et qui mou- 
rut en 1721. De cette branche fort le rameau 

5 . deHelïc-Philippsthal-Barclifeld, formée par lePrince 
Adolphe, actuellement chef de ce rameau , depuis 1777, et 

f ietit-fils cadet de Philippe, premier Landgrave de Phi- 
ippsthal. 

4. De HefTe- Rheinfels - Rothenbourg, formée parErneft, 
neuvième des fils du Landgrave Maurice de Calicl, et qui 
* mourut en 1691. 

II. De Hesse- Darmstadt, dont Georges - le- Pieux , le plus 
jeune des fils de Philippe - le - Magnanime, et qui mourut, 
en 1682, eft la fouche. De cette fécondé branche principale 
fort celle de 

2. HelTe-Hombourg, par Frédéric, fils cadet deGeorges- 
le- Pieux, premier Landgrave deDarmliadt, mort en ièô8. 


MAISON LANDGRAVIALE 
DE HESSE. 

I. HESSE-CASSE L. \ 

De la religion réformée. 

Rélidence : CaJJel. 

Guillaume IX, fils de Frédéric II, mort en 1785, 
et de Marie, fille de Georges II, Roi d’Angleterre, 
morte le 1 4 Janv. 1 7 72 ; efl né le 3 Juin 1 743 ; fuc- 
cède à fon père, comme Landgrave de HefTe- 
Caffel, le 31 Oct. 1785 ; a époufé le 1 Sept. 1 764; 
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Wilhelmine -Caroline, fille de Frédéric V, Roi 
île Dannemarck, née le 10 Juillet 1747. 

1. Guillaume, Prince héréditaire, néle 28 Juil- 

let 1777. 

2. Marie-Fréderique, née le 14 Sept. 1768. V. 

An/ialt - Bernbourg. 

3. Caroline -Amélie, née lç 11 Juillet 1771. 

1. Charles, né le x 9 Déc. 1 744 , a épouféle 30 Août 

1766; 

Louife, fille de Frédéric V, Roi de Dannemarck, 
née le 30 Janvier 1750; 

dont: 

a. Marie -Sophie -Frédérique, née le 28 Oct. 
1767. V. Dannemarck. 

b. Frédéric, né le' 24 Mai 1771. 

c. Julienne -Louife -Amélie, née le 19 Janvier 
1773 

d Chrifiian, né le 14 Août 1776. 
e. Louife-Caroline, née le 28 Sept. 1789. 

2. Frédéric, né le 11 Sept. 1747; a époufé le 

2 Déc. 1786; 

Caroline -Polixène, fille de Charles-Guillaume, 
Prince régnant de Nalfau-Ufingen, née le 
4 Avril 1762; 

dont : 

a. Guillaume, né le 24 Déc. 1787. 
b- Charles -Frédéric, né le S Mars 1789. 

c. Frédéric, né le 24 Avril 1790. 

d. Louis -Charles, né le 12 Nov. 1791* 

e. Georges-: Charles, né le 14 Janvier 1 793. 
f Caroline-Marie-Fréderique, née le 9 Avril 

1794- 

g. Marie - Wilhelmine - Frédérique, née le 
28 Janvier 1796. 

Philippine - Augufte - Amélie, fille de Fréderic- 
Guillaume, Margrave de Brandebourg -Schwedt, 
née le xo Oct. 1745; mariée le 10 Juin 1773, 
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à Frédéric II, Landgrave de Hefle - Caffel , veuve 
le 3 1 Octobre 1785- 
Tante du Wilhelmine , fille du Prince Maximilien, grand- 
an oncle du Landgrave régnant, née le 23 Février 

1726. V. Maifon Royale de Prujfe. 


II. HESSE - PHILIPPSTHAL. 


Enfant. 


De la religion réformée. 

Landgr. Guillaume, fils de Charles, Landgrave de Hefle- 
Philippsthal, mort en 1770, et de Caroline-Chri- 
lline, Princefie de Saxe-Eifenach , morte en 1743; 
eft né le 29 Août 1726; fuccède , à la mort de fon 
père, le 8 Mai 1770; veuf, le 2 Février 1793, 
d’Ulrique- Eléonore, Princelfe de HelIe - Philipps- 
thal, fa confine , qu’il avoit époufé le 26 Juin 1735. 

1. Louis, né le 8 Oct. 1766, a époufé le 22 Jan- 
vier 1791 ; 

Marie-Françoife, Baronne de Berghe -Trips, 
née le 8 Août 1771. 

dont : 

Marie -Caroline, née à Naples, le 13 Jan- 
vier j 793. 

2. Julienne Wilhelmine-Louife , née le 8 Juin 
1761; veuve, le 13 Février 1787» de Phi- 
lippe - Ernefl: , Comte de la Lippe- Hiicke- 
bourg, qu’elle avoit époufée le îoOct. 1780. 

3. Erneft-Conftantin, né le 8 Août 1771 , a 
époufé le 10 Avril 1796; 

Chriftiane-Louife, fille de Fréderic-Charles, 
Prince de Schwartzbourg-Rudolftadt, née 
le 2 November 1773. 

Victoire - Amélie - Erneftine, fille de François- 
Adolphe, Prince d’Anhalt-Bernbourg-Schaum- 
bourg, née le 11 Février 1772; veuve, le 2 Jan- 
vier 1793, du Prince Charles, fils aîné du Land- 
grave, qu’elle avoit époufé le 24 Juin 1791; 


Bulle- 
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dont: 

Caroline - Wilhelmine-Ulrique-Eléonore, Pojl- Petîte- 
hume , née le 10 Février 1793. 

Charlotte- Amélie , née le 10 Août 1730. V. Saxe- Sœur, 
Meinungen. 

DI. HESSE- PHILIPPSTHAL-BARCHFELD. 

RAMEAU DE LA BRANCHE PRÉCÉDENTE. 

De la religion réformée. 

Adolphe, Landgrave de Heffe - Philippsthal- Landgr. 
Barchfeld, fils du Prince Guillaume, mort le 
13 Mai 1761 , et de Charlotte- Wilhelmine, Prin- 
ceffe d’Anhalt-Bernbourg-Hoym; eft né le 28 Juin 
1743, a époufé le 18 Oct. 1781 ; 

Wilhelmine-Louife-Chriftiane, fille d’Antoine- Epoufe. 
Ulric, Duc de Saxe -Meinungen, née le 6 Août 

1752. 

1. Charles- Augufte-Philippe- Louis, né le 22 Enfans. 

ou 27 Juin 1784- 

2. Fréderic-Guillaume-Charles-Louis, né le 

10 Août 1786. 

3. Erneft, né le 28 Janvier 1 7 8g- 

1. Cathérine-Fréderique- Charlotte, née le q 6 Avril Sœurs. 
1725; veuve du Comte Albert-Augufte d’Ifen- 
bourg-Budingen-Wæchtersbach, mort le 2 5 No- 
vembre 1782. 

2. Jeanne -Charlotte, née le 22 Janvier 1730. 

3. Antoinette -Caroline, née le 18 Janvier 1731. 

4. Dorothée -Marie, née le 30 Déc. 1 738 , mariée, 
le 6 Juillet 1764, à Jean- Louis -Charles, comte 
de Loewenftein- Wertheim. 

Sophie -Henriette, fille de Charles- Walrad-Guil- Belle 
laume, Rheingrave de Grumbach, née le 14 Mai Sœul '• 
1740, veuve le 15 Nov. 1777, de Frédéric de 
Barchfeld, frère aîné du Landgrave Adolphe, et ' 
qu’elle avoît époufé le 15 Janvier 1772. 
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IV. HESSE- RHEINFELS - ROTHENBOURG. 

De la religion catholique. 

Réfidence : Rothenbourg. 

Laudgr. Charles -Emmanuel, né le 5 Juin 1746, fils de 

Conftantin, auquel il a fuccédé le 30 Déc. 1778, 
et de Marie -Eve -Sophie, fille de Conrad- Sigis— 
moud, Comte de Stahremberg, et veuve de Guil- 
laume-Hyacinthe, Prince de Nafiau - Siegen , 
morte en 1 773 ; a époufé le 1 Sept. 1 771 ; 

Epoufe. Marie-Léopoldine-Aldégonde, née le 30 Jan- 
vier 1754, fille de François -Jofeph, Prince de 
Lichtenflein. 

Eufans. 1. Victor- Amédée , né le 2 Sept. 1779. 

2. Léopoldine-Clotilde, née le 12 Sept. 1787. 
Frère. Charles - Conftantin , né le 10 Janvier 1752. 

Sœurs, 1. Clémentine-Françoife-Erneftine, née le 5 Juin 
1 74 7 . 

2. Marie-Hedwige-Eléonore-Chrifliane, née le 
26 Juin 1 748 ; mariée le 1 7 Juil. 1 766, à Jacques- 
Léopold, Prince de Bouillon. 

3. Marie- Antoinette -Frédérique -Jofephe, née le 
31 Mars 1753. 

4. Wilhelmine, née le 16 Février 1755. 

Confine. Anne -Marie- Victoire, fille de Jofeph, Prince de 
Rothenbourg, mort en 1744, oncle du Land- 
grave; née le 24 Février 1728; veuve de Char- 
les, Prince de Rohan-Soubife, mort le 1 Juillet 
1 7 S 7 , et qu’elle avoit époufé le 11 Déc. 1745. 

V. HESSE-DARMSTADT. 

De la religion luthérienne. 

Réfidence : Darmjladt. 

Landgr. Louis X, né le 14 Juin 1753, de Louis IX, 
reê " ant ‘ auquel il a fuccédé le 6 Avril 1 790, et deHenriette- 
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Caroline, PrincefTe de Bavière , fille de Chriftian III, 
Comte-Palatin-Duc des Deux-Ponts, morte le 
30 Mars 1 7 74 ; a époufé le 19 Février 1 7 7 7 ; 

Louife -Caroline -Henriette, Princeffe de Darm- Epoufe. 
lladt, née le 15 Février 1761, fille de Georges - 
Guillaume, oncle du Landgrave, mort en 1782. 

l. Louis, Prince héréditaire , né le q6 Déc. 1777- Enfant. 

2 . Louife- Caroline-Amélie, née le i6Janv. 1779. 

3 . Louis - Georges - Charles - Frédéric - Erneft , né 
le 31 Août 1780. 

4 . Fréderic-Augufte-Charles, né le 14 Mai 1788- 
5 . Emile - Maximilien-Leopold-Augufte-Charles, 
né le. 3 Sept. 1 790. 

6 Ferdinand -Guftave- Guillaume -Frédéric, né 
le 18 Déc. 1791. 

1. Frédéric-Louis, né le 10 Juin 175g. Frèret. 

2. Chriftian -Louis, né le 25 Nov. 1763. 

1. Caroline, née le 2 Mars 1746. V. HeJJ'e-Hom- Sœurt. 
bourg. 

2. Frédérique -Louife, née le 16 Oct. 1751. Reine 
de Prusse. V. Maifon Royale de Prujfe. 

3. Amélie-Fréderique, née le 20 Juin ou Juillet 
1754. W.Bade. 

4. Louife, née le 30 Janv. 1757. V. Saxe- Weimar. 

Douairière du Prince Georges-Guillaume , oncle du 
Landgrave , mort le 21 Juillet 1782. 

Marie -Louife -Albertine, née le 16 Mars 1729, fille Tante et 
de Chriftian -Charles- Reinhart, Comte de Li- ro | re e J a 
nange-Heidesheim, mariée le 13 Mars 1748; Landgr. 
dont : 

1. Louis -Georges-Charles, né le 2 7 Mars 1 74g. Coufins.. 

2. Georges -Charles, né le 14 Juin 1744. 

3. Fréderic-Georges-Augufte, né le 21 Juillet • 

5 7 59 ; 

4. Louife-Caroline-Henriette, née le 13 Fév. Coufine. 
1761; mariée au Landgrave régnant, fon 
coufin 5 v. ci- dejfus. 
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VI. H E S S E - H O M B O U R G. 

De la religion réformée. 

Réfidence : JHombourg - és ■ monts. 

Frédéric - Louis - Guillaume - Chriftian , né le- 
30 Janvier 1 748 , fils de Fréderic-Charles, auquel 
iljafuccédé le 7 Février 1751, et d'Ulrique-Louife, 
fille de Frédéric - Guillaume, Prince de Solms- 
Braunfels, morte le 12 Sept. 1792; a époufé le 
27 Septembre 1768 ; 

Caroline, née le 2 Mars 1746, fille de Louis IX, 
Landgrave régnant de Heffe-Darmltadt. 

1. Frédéric- Jofeph- Louis, Prince héréditaire > né 

le 30 Juillet 1 76g. 

2. Louis -Guillaume; né le 29 Août 1770. 

3. Caroline -Louife, née le 26 Août 1 7 7 1 ; ma- 

riée le 21 Juillet 1791, à Louis -Frédéric, 
Prince régnant de Schwartzbourg-Roudol- 
ftadt. 

4. Louife -Ulrique, née le 26 Octobre 177-2; 

mariée, le 19 Juin 1793, à Charles-Gon- 
thier, Prince de Schwar/.bourg-RoudoI- 
ftadt. 

5. Chriftiane- Amélie, née le 29 Juin 1774. V. 

Anhalt - Drjfau. 

6. Augufte - Frédérique , née le 28 Nov. 1776. 

7. Philippe- Augufte -Frédéric, né le 1 1 Mars 

l 7 79* 

g. Çuftave- Adolphe -Frédéric, né le 17 Février 
1 7 8 1 - 

9. Ferdinand -Henri-Fréderic, né le 26 Avril 

1 7 83. 

10. Marie- Anne -Amélie, née le 1 4 Oct. 1 785. 

11. Léopold - Victor - Frédéric , né le 10 Février 

ou Mars 1787- 
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1— /a Maifon de Hohen- Zollern a la même origine que la Maifon 
Royale de Pruffe, v.p. i 36. Elles fe réparèrent, vers l’an 1200, 
lorfque Conrad, fils cadet de Rodolphe II, Comte de Zollern, et 
qui vivoit vers l’an n65, s’établit en Franconie, et y forma la 
Maifon Bourgraviale de Nuremberg, devenue dans la fuite Electo. 
laie de Brandebourg et enfin Royale de PrulTe. Son frère aîné, 
Frédéric IV, hérita des Biens patrimoniaux de fa maifon, qui s’eft 
perpétuée jufqu’à préfent, et qui fe divife en deux branches, ra- 
voir: d ’ Héchingen et de Stgmartnger. 

Eitel- Frédéric IV, Comte de Zollern, mort eui5i2, et 
defcendant à la huitième génération de Frédéric IV, futinvefti, 
par l’Empereur Maximilien I, et en i5t>7, de la charge de Cham- 
bellan héréditaire del’Empite, qui, depuis cette époque, eft re- 
liée dans cette maifon. Pfeffel remarque à cet égard, que „le» 
„ Comtes de Hohenzollern font les fends des Sous - Officiers de la 
„ couronne impériale, qui ne font pas les fonctions de leurs char- 
,, ges, quand les Grands - Officiers font abfens. Les Ambaffàdeurs 
,, des Electeurs de Brandebourg s’en acquittent en l’abfence d* 
„ leur maître, en vertu d'un pacte particulier.” 

La dignité princière fut affectée aux chefs des deux branches, 
déjà formées, de cette maifon, et fes biens patrimoniaux, que 
poflédoit la branche aînée d’Hechingcn , érigés en principauté de 
l’Empire, par l’Empereur Ferdinand 17, en 1623, en faveur de 
Jean -Georges, comte de Hohen -Zollern -Hechingen; mais étant 
mort peu de temps après, fon fils, Eitel- Frédéric, qui lui fuc- 
céda.Tut introduit à la diète générale et admis à voix et féance 
dans le Collège des Princes , en i655. Il n’y a que les chefs 
régnans de ces deux branches , qui prennent le titre de Princes; 
leurs enfans et leurs collatéraux ne s'intitulent que Comtes etCom- 
tefles , s’ils n’ont pas un diplôme perfonnel , qui leur accorde la 
qualification princière. 

Le Prince de Hohen -Zollern fiège fur le banc des Princes, à 
la diète de l’Empire, à la quarante -feptième place, immédiate- 
ment après le Duc d’Aremberg et avant le Prince de Lobkowitz. 

Les branches de cette maifon ont pour Auteurs , favoir: 

I. Celle d 'Hechingen, Eitel -Frédéric VI, fils aîné deCharlesI, 
auquel il fuccéda en i5y6 et qui mourut en 1604. 

II. Celle de Sigmaringcn, Charles II, frère cadet du précédent, 
et qui eut en partage, de la fuccefîïon de fon père, les terres 
de Sigmaringen , (font il prit polle/lion en 1576. Il mourut 
en 1606. 
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Enfans. 


Mère. 


IfJO 

MAISON DE HOHEN - ZOLLERN. 

I. BRANCHE D’HECHINGEN. 

De la religion catholique. 

Ré/idence : Hechingen . 

Hermann -Frédéric -Otton, né le 30 Juil. 1751, 
fils du Prince François-Xavier, mort le 14 Mars 
1765; a fuccédé à fon oncle, Jofeph -Guillaume, 
Prince régnant de Hohen - Zollern - Hechingeu, 
mort le 10 Juillet 1796, fans laifTer d’enfans mâles; 
veuf, i°. le 14N0V. 1774, de Louife -Julienne-. 
Confiance, Comteffe de Merode- Wefterloh , qu’il 
avoit époufée le 18 Nov. 1773; 2 0 . le 6 Août 1 7 78, 
de Maximilienne-Albertine, Princefle de Gavre, 
qu’il avoit Êpoufée le 13 Février 1773; remarié, le 
12 Juin 1779, à 

Antoinette -Monique, née le 6 Juin 1753, AUe 
de François -Erneft, Comte de Truchfes-Zeil- 
Wurzach, et veuve de Jofeph- Antoine, Comte 
d’Oettingen - Baldern. 

Du premier Ut. 

1. Louife-Julie- Confiance, née le 1 Nov. 1 774. 
Du fécond lit. 

1 . Frédéric- Hermann, née le 22 Juillet 1776. 
Du troifème lit. ■ 

3. Marie -Antoinette- Philippine -Jofephe, née 

le 8 Février 1781. 

4. Thérèfe- Charlotte, née le 19 Janvier 1786. 

5. Maximilienne-Antoinette , née le 3 Nov. 1 7 8 7. 

6. Joféphine, née le 14 Mai 1790. 

Marie -Philippine, née le 8 Mai 1729, Comteffe 
d’Hœnsbrœch, mariée le 21 Janvier 1748, au 
comte François -Xavier, père duPrince régnant, 
veuve le 14 Mars 1 763. 
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François-Xavier, né le 21 Mai 1757, a époufé le 
11 Janvier 1787 ; 

Marie -Thérèfe, fille de Jean-Chriftophe, comte 
de Wildenftein-Kahlltorf, née le 23 Janv. 1 763 ; 

. dont : 

Frédéric- Antoine, né le 3 Novembre 1790. Neveu, 

Félicité -Thérèfe, née le 18 Déc. 1763; mariée à Sœur, 
un Comte de Hoen de Neufchateau. 

Douairière du dernier Prince régnant Jofeph-Guillaume. 

Marie -Théréfe- Frédérique, née le 26 Janv. 1732, ^ ett 
fille de François-Erneft, Comte de Truchfes- g œur .' 
Zeil-Wurzach, mariée le 7 Janvier 1731; veuve 
le 10 Juillet 1 796} 

dont : 

Marie - Antoinette - Anne - Eléonore , née le Coufine. 
1 o Novembre 1 7 fio. V. Furjlenberg , p. 177. 

1. Frédéric- Antoine, Comte , né le 24 Fév. 1726, Ondée* 

a epoufe le 17 Mai 1774; 

Erneftine-Jofephe, née le 21 Janv. 1753, 
de Félix, Comte de Sobeck; 

dont: 

e. Jofeph- Guillaume -Frédéric, néle2oMars 

177b. • 

b. Hermann, né le 2 Juillet 1777. 

c. Jean - Charles , né le 16 Mars 1782. 

2. Marie-Anne, née le 7 Août 1721. 

3. Marie- Jofephe , née le 20 Janv. 1728; mariée 
le 23 Juin 1788, à François -YVenceslas , Prince 
de Clari-Tœplitz. 

4. Marie- Sidoine, née le 24 Fév. 1729; mariée 
le 14 Avril 1749, à François - Vit, Prince de 
Kinskv. 

5. Meinard - Charles, Comte, né le 20 Juin 1730. 

6. Jean-Charles, Evêque de JVarmie, né le 25 Juil. 

1 73 -• 
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II. BRANCHE DE SIGMARINGEN. 

« 

De la religion catholique. 

Rélidence: Sigmaringcn. 

V rince. Antoine-Aloys-Meinard-François , né le 20 Juin 

1762, fils de Charles -Frédéric, auquel il a fitc- 
cédé le 26 Déc. 1785, et de Marie-Jeanne-Jofephe, 
fille de François- Guillaume- Nicolas , Comte de 
Hoheiizollem-Berg, morte le 22 Février 1787; a 
époufé le 12 Août 1 782 ; 

Epoufe. Amélie-Zéphirine, née le 6 Mars 1760, fille de 
Philippe- Jofeph, Prince de Salm-Kyrbourg. 

Fils. Charles- Antoine-Fréderic, né le 20 Fév. 1785. 

Sœur. Marie-Crefcence- Anne-Jeanne-Françoife, née le 
24 Juillet 1 766. 

Tanteœa- Marie-Théréfe- Henriette, fœur cadette de la mère 
t«mc e. ^ Prince, née le 6 Mars 1730. 


H O L S T E I N. 

% 

V. pour T ancienneté et rillujlration de cette Maifon , ce qui en « 
été dit ci- devant à l'article Dakkemarck , p. 168 et 169. 

i 

O11 rappellera feulement ici les Brandies , qui la partagent au- 
jourd'hui, aiufi que celles, qui Ce font éteintes, dans ce fiècle, 
fautes de mâles. 

Cette Maifon fe diviTe en deux branches principales: 

I. La Royale, qui fc fubdivife encore, fous les dénominations 
de i°. Sunderbourg, dénomination commune aux blanches 
diitinctcs de a. Augultenbourg ; 

b. Beck ; 

c. Wiefcnbourg , éteinte , par les mâles, 

en 1744. 

2°. Nordboure, éteinte en 1722. 

3 ° Glucksboiïrg, éteinte eu 1779. 

è °. Plœn, éteinte en » 7 61 - 

1 ucaix, ou tle Gottorp, qui fe divife en deux branches : 
i°. C ancienne , Impériale de Ru/üe. V.RuJJie. 

2°, la cadette y Royale de Suède. Y. Suède . 

Epifcopale de Lubeck, fous la dénomination d© 
Holitem - Eutin et à préfent Oldenbourg. 

HOLSTEIN- 
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HOLSTEIN - SONDERBOURG. 

BRANCHE D’AUGUSTENBOURG. 

De la religion luthérienne. • y 

Rélidence : Auguflenbourg. 

Frédéric -Chriftiaîi, né le 28 Sept. 1765, fils de Duc 
Frédéric -Chriftian, auquel il fitccède le 15 Nov. re ê nant - 
1794, et de Charlotte-Amélie-Wilhelmine, fille de 
Fréderic-Charles, dernier Duc de Holftein-Plœn, 
morte le 11 Oct. 1770; aépouféle2 7 Mai 1786; 

Louife- Augufte, fille de Chriftian VII, Roi de Ducheffe. 
Dannemarck, née le 7 Juillet 1771. 

Caroline- Amélie, née le Juillet 1796. , Fille. 

1. Frédéric -Charles -Emile, né le 8 Mars 1767. Frère». 

2. Chriftian -Augufte, né le 9 Juillet x 768. 

Louife- Charlotte -Caroline, née le 17 Fév. 1764. Sœur. 

1. Sophie-Magdelaine-Marie, née le 23 Mai 1 731. Tante». 

2. Charlotte -Amélie, née le 24 Janvier 1736. 


BRANCHE DE HOLS TEIN - BECK. 

De la religion luthérienne. 

Rélidence: 

Frédéric - Charles- Louis, né le 30 Août 1757, D ue . 
fils cle Charles- Antoine- Augufte, mort en 1759, 
et de Ferdinande-Arqéiie- Antoinette, Comtelfe 
de Dohna-Schlobitten-Leiftenau; remariée, en 
1777, à Detlew, Comte de Molcke, morte en 
1786; a époufé le 9 Mars 1780; 

Amélie, fille de Léopold, Comte de Schlieben, Epouf». 
née le 28 Février 1757. 

1. Fréderic-Guillaume-Léopold, né le 4 Jan- Enfan» 
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2. Elifabeth- Charlotte -Sophie -Frédérique, née 

le 13 Déc. 1780. 

3. Marie-Dorothée-Henriette-Louife, née le 

28 Sept. 1783. 

Tinte. Catherine, née le 23 Fév. 1750; mariée le 8 Janv. 
1767, àlwan, Prince Borattensky. 


BRANCHE DE HOLSTEIN - WIESENBOURG, 

éteinte, par les mâles, à la mort de Léopold , 
le 4 Mars 1744. 

Fille de ce Prince, dernier Duc de cette branche. 

Marie - Gabriele - Félicité, née le 21 Oct. 1716; 
veuve le 7 Sept. 1744 de Chàrles- Frédéric -Ni- 
colas, Prince de Furftenberg-Mœskirch, qu’elle 
avoir époufé le 23 Mai 1735. 


HOLSTEIN - GLUCKSBOURG. 

Saurs du dernier Duc de HoIJiein-GIucksbourg , Frédéric - 
Henri- Guillaume, mort fans enfans le 15 Mars 1779. 

1. Sophie-Magdelaine, née le 22 Mars 1 746. 

2. Louife - Charlotte-Fréderique, née le 5 Mars 
1749. V. Anhalt - Ccethen. 

3. Julienne - Wilhelmine,» née le 30 Avril 1754; 
mariée le 17 Juillet 1776, à Louis, Comte de 
Bernheim -Steinfurt. 

Douairière de feu le même Duc. 

Antoinette-Caroline, née le 31 Déc. 1751, fille de 
Guillaume-Henri, Prince de Nallau-Saarbruck. 
V. Bntnjkick - Bevern. 
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HOLSTEIN-GOTTORP - OLDEN- 
BOURG. 

L BRANCHE AINÈE. V.RuJ/ie, * 

IL BRANCHE CADETTE, DE HOLSTEIN- 
OLDENBOURG, OU EPISCOPALE. 

De la religion luthérienne. 

Réfidence: Plan. 

Pierre -Frédéric -Guillaume, né le 3 Juin 1754; Duc 
fils de Frédéric- Augufte , frère d’Adolphe -Fré- ri 6 nant - 
deric, Roi de Suède, mort le 6 Juillet 1785, et 
d’Ulrique - Frédérique - Wilhelmine, Princeffe 
de HefTe-Caffel, morte le a 8 Fév. 1787; fuccède 
à fon père, fous la régence de fon oncle, l’Evê- 
que de Lubeck, le fi Juillet 1 785. 

Hedwige - Elifabeth - Charlotte, née le a a Mars Sœur. 
1759. V. Suède. 

Pierre -Frédéric -Louis, né le 17 Janv. 1755; fils Coufin. 
de Georges -Louis, oncle du Duc régnant, 
mort le 7 Sept. 1763, et de Sophie -Charlotte, 
Princeffe de Holftein-Beck, morte le 7 Août 1 7635 
Evêque de Lubeck et adminiftrateur du Duché 

, de HoUtein- Oldenbourg, depuis le 6 Juil. 1785; 
veuf, le a4 Nov. 1785 de Frédérique -Elifabeth - 
Amélie, Princeffe de Wurtemberg - Stuttgard, 
qu’il avoit époufée le a 6 Juin 1781; 

dont : 

1. Paul- Frédéric- Augufte, né le 1 3 Juil. 1783* 
a, Pierre-Fréderic-Georges, né le 9 Mai 1784. 


N a 
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LICHTENSTEIN. 


Onap rétendu que la Maifon de Lichtenftein fortoit de l’an- 
cienne Maifon d’Efte en Italie, par un certain A 7.011, oui s’établit, 
vers l’an io 85 , à la Cour du Margrave d Autriche Léopold III. 
Ditmar qui, fuivant cette même opinion, defcendoit au quatrième 
déaré de cet Azon, e/t le premier qui ait porté le nom de Lichten- 
ftetn vers l’an 1206. Ses defceiidans acquirent de grands biens, for- 
mèrent différentes branches , et fe rendirent recommandables par 
leur attachement et leurs fervices aux Empereurs et aux Princes de 
la maifon d’Autriche. Hartmann IV, qui fe diftingua par fon lavoir, 
réunit fur Ta tète tous les biens de cette Maifon. Il mourut eu 
i 585 Deux de fes fils, Otaries et Gundaccar, élevés à la dignité 
Princière, le premier en 1618 , le fécond en 1623, formèrent les 
deux Branches qui ont exilté , fous la dénomination des noms 
mêmes de leurs auteurs, jtirqli'en 1712, que celle de Charles s’ett 
éteinte , de manière que la Branche Gundaccanenne elt la feule 

qui fnbfiite aujourd’hui. ... .. , 

Mais quoique décorée de la dignité Pnnciere, la Mai Ton de 
Lichtenftein mauquoit de titre pour iiéger à la Diète de l’Empire. 
Elle l’acquit, en 1719» par l’érection en Principauté des Comtes 
réunis de Schellenberg et de Vadutz, que cette maifon avoit 
achetés des Comtes de Hohen-Embs , en 1690 et 1708, Ce fut 
fous le règne de l’empereur Charles VI , que l’érection de cette 
Principauté eut lieu, et que Jofepli- Jean -Adam, Prince de Lich. 
tenliein fut introduit à la Diète, avec voix et feance, en 1725. 
Il prit lang fur le banc des Princes, à la cinquante -feptième place, 
après le Prinçe de Schwarzeuberg. 

MAISON PRINCIÈRE DE LICH- 
TENSTEIN. 


De la religion catholique . 

Réfidence i 

Aloys- Jofeph , ne le 14 Mai 17595 fuc- 

celleur de François - Jofepli , mort le 1 8 Août 1781? 
a épouféle 16N0V. 1783; 
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Caroline - Eng elberte - Flicité, fille de Jean- Epoufé. 
Guillaume , Comte de Manderfcheid - Blancken- 
ftèin ; née le 1 3 Nov. 1 768. 

Marie-Léopoldine, fille de François-Philippe, Comte Mère, 
de Sternberg, née le 11 Déc. 1733; mariée 
le 6 Juillet 1750, à François -Jofeph, Prince 
régnant de Lichtenlléin ; veuve le 18 Août 1781. 

J. Jean-Jofeph, né le 26 Juin 1760; a époufé le Frère». 
12 Avril 1792 ; 

Jofephe - Sophie, fille de Joachim - Egon, Epoufe. 
Landgrave de Furftenberg-Baar et Stuhlin- 
gen, v. ci-devant, p. 1 79. 

2. Philippe- Jofeph, né le 2 Juillet 1762. 

1. Marie-Léopoldine-Aldegonde, née le3oJanv. Sœurs. 
1754. V. HeJfe-RIieinfels- Rothenbourg. 

2. Marie- Antoinette, née le 14 Mats 1756. 

3. Marie- Jofephe -Hermengilde, née le 13 Avril 
1768; mariée le 15 Sept. 1783, à Nicolas, Prince 
d’Elterhazy - Galantha. 

1. Marie -Théréfe, néeleisOct. 1738; veuve le Tante». 
26 Mai 1 7 73 , d’Emmanuel- Philibert, Comte de 
Waldftein-Wartenberg, qu’elle avoit époufé le 

do Mai 1754. 

2. Marie -Françoife-Xavière, née le 27 Nov. 1 739 ; 
mariée le 6 Août 1755, a Charles -Jofeph, Prince 
de Ligne. 

3. Marie -Chriftine, née le 1 Sept. 1741; mariée, 
le 18 Mai 1761, à François-Ferdinand, Comte 
de Kinsky. 

Douairière du Prince Charles-Borromée , oncle du 
Prince régnant. 

4. Marie -Eléonore, née le 7 Juillet 1 745 ; fille de 
Jean - Aloys , Prince d’Oettingen - Spielberg ; 
mariée le 30 Mars 1761; veuve, le 2 1 Fév. 1 789. 

• dont : 

l. Marie- Jofephe, née le 6 Déc. 1763; mariée le Cou/ines 
29 Janvier 1782, à Jean-Népomucène-Erneft, 

Comte de Harrach. 

N 3 
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Douairière du Prince Charles, doufm du Prince règnanti 

2. Marie - Anne - Jofephe, fille de François-Antoine, 
Comte de Khevenhuller-Metfchj née le 19 Novî 
Ï 770 ; veuve, le 25 Déc. 1795; 

dont: 

a. Charles -Borromée, né le 33 Oct. 1790, 

b. N. Fils, né en 1792, 

Pih de feu le Prince Charles -Borromée, 

1. Jofeph- Wenceslas, né le 21 Août 1767. 

2. François - Aloys - Crilpin , ne le 25 Oct. 1775. 

3. Aloys -Gonzague -Jofeph, né le 1 Avril 1780’. 

Fille du Prince Jean -Charles , mort en 1748, et de Marie , 
Jofephe, Lomtejfe de Harrach, veuve de ce Prince, re, 
mariée , en deuxièmes noces r à Jofeph, Prince de 
Lobkowitz, morte en 1788- 

Marie- Antoinette , née le 13 Juin 1749; mariée 
lé 17 Janv. 1768, à Wenceslas, Princé de Paar. 


LOBKOWITZ, 


Le premier Seigneur connu de ce nom eft Jean I , B,iron de Lob- 
kowitz , furnommé Pope/ius, Maréchal de la Cour de l’Empereur 
Wenceslas. Ses arrières -petit -fils, Ladislas I, Baron de Lobko. 
witz- Chlumeczy et Thiebault, Baron de Lobkowitz - Bilin , for- 
mèrent deux Branches de cette Mailon, dont la dernière, élevée 
au raiic; des Comtes, s'oit éteinte en 1722, La princiève, et la feule 

a ui fubfilte aujourd’hui, fit une fortune plus rapide encore, effet 
e fes fervice et de Ton attachement à la Maifon impériale. 

Ladislas II , fils de Ladislas I , fut invefti de la charte de 
Grand - Bourggra ve de Bohème, et reçut de l’empereur Maximi- 
lien II , la Seigneurie immédiate de Nenltadt. 

Adalbert . fils et fucpefleur de Ladislas II , obtint la dignité 
pnncière , de l’empereur Ferdinand fl, par lettres - patentes du 
17, Août 1624. 
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- Wenceslas • Eufèbe , fils fin précédait , fut introduit dans -le * - 

Collège des Princes, et admis à, voix et féanéc à la Diète, en i 655 . 

De Comté immédiat de Sternateiu ét la Seigneurie de Neu/tidt, 
dans le Palatiiut, furent érigés en Principauté, à cet effet. Il avoit 
acqtiis, en 1646, le duché de Sagan enSilélie. 

Son fils. Ferdinand - Augtlfte - Iiébp'old , premier Miniltre de 
l’Empereur Léopold , et Graud - Maître de la Cour de l’impéra- 
trice, étant tombé en difgrace, en 1574 , fut conduit prifonnier 
a fiatnit* en Bohème. Çèt évènement, dont la méchanceté s’eft 
plu à rendre la caufc criminelle , auroit lajfie une tache fur la 
maifon de Lohkowitz, fi un auteur moderne n’avoit pas juftifié 
ce prince des crimes qu’on lui imputoit. “ On l’accufoit entr’au. 
très, dit M. Pfeffel, d’nn commerce fecret avec la France; mai* 
on n’a jamais pu le convaincre de cette. intelligence ni des crimes , 

dont an l’accufoit. Il paroit plu* vraifemblable que fa chute fut 
l’ouvrage da l’impératrice, Claude -Félicité d’Autriche , dont il 
avoit diiluadé le mSriage à l’Empereur, pour l’engager a éponfer 
la princcfle Eléonore de Neubourg. Cette conjecture devint plu» 
forte après le mariage d’Eléonore avec Léopold; car cette urin- 
cefTe fit élever les entans du miniftrç difgracie, aux premiers hon- 
neurs de la Cour impériale.” 

Sous la minorité du Prince actuel de Lohkowitz, le duché 
de Sagan eft forti de cette maifon, par la vente qui en a été faite, 
en 1706, au duc Pierre de Couiiande ; mais là même année, l’em- 
pereur Jofeph II ayant érigé eri Duché la terre de Ratnitz en 
Bohême, le' titre Ducal a été oonfervé à la maifon de Lohkowitz. 

Le Chef de cette maifon, comme Prince de l’Empire, liège 
à la Diète générale, fur le fécond banc- du Collège des Princes, 
à la quarante -huitième place, antre le prince de ïlohen- Zollern 
et le prince de Salni. 

MAISON DUCALE ET PRIN- 
CIÈRE DE LOBKOWITZ. 

De la religion catholique . . . 

Kéfidence : 

François-Jofeph-Maximilien-Ferdinarid , né le Prince 
7 Déc. 1770, fils de Ferdinand- Philippe -Jofeph, le 6 nant 
mort en 1784; fuccéde à fonpére, le 11 Janvier 
de la même année, fous la tutèle de fa mère et du 
Prince Augufte, fon coufin; a époufé le 2 Août 1 792 ; 

Marie-Caroline-Thérèfe-Régine, fille de Jean, Epoufe. 
Prince de Schwartzenberg , née le 7 Sept. 1775. 

1. Marie- Gabriele, née le 10 . Juillet 1793. Enfans. 

2. Marie-Eléonore-Caroline , née le 28 Oct. 1 795. 

N 4 
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Mari£-Gabriplë;, fille de Louis, Victor, Prince.de 

Savoyô-Carignan; née le 17 Mars 1 7 48 ; mariée, 

le l<> Juillet 1769, àFerdinand-Philippe-Jofeph; 

-v veuve, le ir Janvier; 1784. • ■ ' 

1 ‘ • , „ . ; 
1 r .t# • 1- >j • • 1 * . . . 

» • t - 1 ' *• '«!• 

Enfans du Prince Georges -ChriJUan, grand * oncle du. 
Prince, régnant, mort en 17*53, et d' Henriette-Caro- l 

line,, Cumtejfede Waldjlein, niorte en 1780., 

..j. iï ■ ■.« > •' . ’ 1 .. 

Coufinj j, Jofeph - Marie , né le 8 Janv. 1725; veuf, le 
germains 1 5 Fév. 1 7 88 , de Marié- Joféphe , ComtelTe de 

Hartach, qu’il avoit époufée en 1752; veuve du 
Prince jean , Charles de Lichtenft ein ; 

11 “ dont: 

a. Marie -Eléonore, née le 16 Sept. 1753, 

b. Marie -Jofephe, née le 8 Août 1 7 5 G ; ma- 
riée,. le 2 Qçt,' 1776, à Charles, Prince 
d’Auerfperg -Trautfon. 

5. Augufte- Antoine -Jofeph, né le 2 1 Sept. 1 72g ; 
veuf, le 20 Juin 1790', de Marie -Ludomille, 
Comtelfe de Tfchernin, qu’il avoit époufée le 
j6 Sept. 1753 5 

dont: ' ■ 

a. Marie, Eléonore, née le 22 Avril 1770; ma- 
riée, le 6 Juin 1791, à Maximilien-Jean, 
Prince de la Tour et Taxis. 

b , Antoine -Ifidore, né à Madrid le 16 Déc. 
1773 - 


LORRAINE. 

: *: r y t -' ' 

Voyer : fur r ancienneté et Tillujlration de cette Maifon , Partiel t 
de la Maifon Impériale d.' Autriche, p. 153-154. 

’ • t» 

BRANCHE CADETTE DE LA MAISON 
DE LORRAINE, 

éfabiié en France,' au milieu du XVI»"** fièrde, ytrr Claude-duo 
de Guilè, mort en i 55 o, fils cadef de René II, Duc de Lorraine, 
eu 1473, mort en i 5 o 8 - Son fils aîné, Antoine, et frère de Claude, 
continua la maifon Ducale de Lorraine', devenue Impériale d’Al- 
lemagne, en 1745. La branche dont il eft ici queftirm, eft la feule 
qui relie des trois branches que les trois fils de Claude avoient 
formées , lavoir de Guije , d 1 Aumale et d 'Elbceuf. Cette dernière 
TubAIle fous la dénomination d’Elbœuf- Armagnac ou de Brionne» 

De la religion catholique . 

, , Réftdence: 

Charles -Eugène, Prince de Lambefc; né le Prince. 
05 Sept. 1751; fils de Louis - Charles , Prince de 
Lambefc et Comte de Brionne-, mort le a 8 Juin 
1761. 

Louife -Julie -Confiance, née le 5 Mars 1734; fille M ° re * 
de Charles, Prince de Rohan-Montauban; veuve 
le 28 Juin 1761, de Louis -Charles, Comte de 
Brionne, qu’elle avoit époufé le 3 Oct. 1748. 

Jofeph- Marie , Prince de Vaudémont, ci-devant Frèr*. 
Prince d’Elbœuf; né le 33 Juin 1759; a époufé 
le 30 Déc. 1778; 

’ Louife-Augufle-Elifabeth, née le 31 Mai 1763; Epoufe. 
fille de Louis - René - Gabriel, Prince de 
Montmorency- Logny. 

Marie- Jofephe-Thérèfe, née le 36 Août 1733. Scenr ‘ 
V. Sardaigne. 
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Voyez ci • après la troifième Parti a , A P article Malt fie , parmi le a 
Princes Jout er ains icdéfiajliques ; et au même article la Prinei- 
■ pauté d'I/eitersheim , , Grand ■ Bailliage de l’Ordre de. Malthe , 
en Allemagne. ‘ * *■ 


. M ECKLENBOURG. 


L«a Maifon Ducale de Mecklenbourg paiTe pour la plu» ancienne 
des Maifons fouveraines de l’Europe, et cette opinion n’eft pas 
fans fondement. Il elt à peu -près prouvé qu’elle defcend. des 
Princes ou Chefs, ou Rois de ces peuples feptentrionaux qui, des 
b'drds de la iner baltiqne , fe ruèrent tour - à - tour , et dans le 
cours des IV'"’ 8 et V 8 " 18 . fiàcles fur les contrées plus heuretifes de 
laDace, de la Pannonie, des Gaules et des Efpagnes, et qui con- 
coururent, par leurs invalions fubilés et fréquentes, à la difper- 
Jion de la puiflance Romaine, et au renverfement total de ce 
fameux empire. Des liifioriens , des généalogiftes très - profonds 
et très - inltruits , ont prétendu, que les Hernies, établis fur les 
potes de la mer baltiqne, étoient connus plus de 5oo ans avant 
notre Ere, et que, vers'l’an 5629 du monde, c'elt -à - dire , 520 
ans avant J. C , ils avoient pour Chef ou Roi ; 

Anthyrius I, dont ils font defeendre tous les princes qui ont 
commandé aux Wandales, aux Obotrites, aux Wenèdes, et enfin 
aujç Slaves du Mecklenbourg. Les bornes d’une fimple notice ne 
permettent pas qu’on s’attache ici à la difeufiiou ae ce fyflème 
généalogique; mais il paroit intéreflant de donner au moins une 
idée de celui, qui, fondé en raifonnemens judicieux et en- com- 
paraifons exactes , s'accorde le mieux avec les évenemens que 
î’hiftoire de ces temps reculés a pu nous transmettre. 

Or, félon ce fyftème, la poftérité d’Anthyrius gouverna les 
Hérules de la mer baltiqne jufqu’en 388, que mourut Miecislas I, 
leur treizième roi , depuis Antliyritu , duquel il defeendoit , de 
père en fils , à la douzième génération. 

Sous Radagaife, fils de nfliecislas et fon fuccefleur, les Wan- 
dales, alors mêlés aux Hérules, fortirent de leurs contrées fau- 
vages, fous la conduite de Radagaife lui-même, que les auteurs 
de VArt de vérifier les dates , nomment Godigifele , et pénétrèrent 
jufque dans les pays qu'pccupoieut les Francs. Ceux-ci s’oppo- 
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ffyent a leor marche et A leurs doyaftatio'n», leur livrèrent bataille 
et les défirent. Godigifèle relia fur le champ de bataille, et le» 



l Godigifèle , 

dates, revint fur leurs pas, ravagea le pays des Francs, pendant 
l’efpàce de trois années, pénétra jufqu’en Efpagne, et y établit la 
monarchie des Vandales, comme on l’a vu. ci-devant, p. ’cjî. 



Gonderic étant jnmt, en 428 , fon frère, le fameux Genféric, 
fut élu Koi à Ta place. Appelé en Afrique, par le Comte Boniface , 
il fe rend maître, en peu de temps, de piefque toutes les places 
que les Romains y occupoient, et y établit encore là domination 
qqs Vandales. Il mourut en 477. , , , 1 

Hunévic, fon fils aîné, lui fuccéda dans ce nouveau royaume. 
Tandis qu’il eouvernoit les Vandales en Afrique, en Efpaene et 

, „ r.l:. r r'. ' 1. inri.i.i.. ti r... :tl : 1 ... 11 .1 . . 



du.. 1 


i-.J 


fuprême. Sa famille la conferva fous différens rapports, jufqu’a 
temps de. Henri - le - JAon , duc de Saxe, qui la dépouilla de fes 
pofieffions et de fes titres , vers l’an n5o. , 

En 1180 , ce prince ayant été mis au ban de l’Empire , et 
dépouillé, à fon tour, des grands fiefs qu’il avoit poffédés , les 
Princes Slaves, qu’il avoit fournis, et qui lui avoient obéi l’efpàce 
de 20 ans, recouvrèrent alors leur liberté , et furent crées Priucei 
de l’Empire, fous le nom de Ducs de Poméranie. 

L’Hiftoii o nomme ces Princes , Canut et Henri - Bureein. Le 
dernier eut deux fils, qui fa partagèrent fes Etau; l’un, Henri- 
Burevin II, fut appelé Prince des Wenedes à Guftrow, dont la 
poftérité devint nombreufe.' De lui defeendent les Ducs de 
Mecklenbourg qui fubfifient aujourd'hui ; l’autre, nommé Nicolot, 
Prince des Wenedes, en Mecklenbourg, périt, fans laiffer d’en- 
fans, fous les ruines d’upe maifon écroulée, à Gadcbufch, en iif. 8 . 

Enfin, Jean IV, Duc de Mecklenbourg; et qui defeendoit, 
à la douzième génération, de Henri-Burevin II, Duc de Guftrow, 
étant mort eu i5g2, fes deux fils, Adolphe -Frédéric 1 et Jean- 
Albert II, fe partagèrent le Mecklenbourg, proprement dit, qui 
fut alors divife er deux Duchés particuliers , Mecklenbourg - Schwe- 
rin et Meck/enbogrg Gujlrow Cette dernière branche s’éteignit, 
en 1693, à la mort de Guftave- Adolphe, fils de Jean -Albert II. 
Le Duché de Guftrow pafla alors au Duc de Meckiekboûro- 
Schwekiw; mais Adolphe-Fréderic II, fils poftlituue d’Adolphe- 
Fréderic 1 , forma une nouvelle branché , aujourd’hui exiftante 
fous le nom de Me cklenbo uhg-S tr elitz, et qui poffêde» 
par indivis, le duché de ce nom. 

Telles font les deux Branches de cette Maifon, la plus an- 
cienne de toutes les maifons fonveraines de l’Europe, fi en effet 
elle remonte, comme on vient de le voir, à Anthyrius I, Chef 
ou Roi des Hérules , 320 ans avant notre Ere ; ce qui lui donne- 
roit une fériç de 21 ficcles'd’cxiftence illuftre. 
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MECKLENBOURG - SCHWERIN. 

* l't . •• l • •*» 

De la religion luthérienne. 

t •• 

1, .-f. J ,1 . . „ , Réfideuce : Sçhwirirt. , \ • 

■ • ( 

Du«i Frédéric -François, né le îo Déc. 1756, fils du 

Prince Louis, mort en 1778; fuccéde àfononcle, 
le Duc Frédejic, le 24 Avril 1785; a époufé le 
l Juin 1 7 75 r . , 

Epoufe. Louife, fille du Prince Augufte de Saxe -Gotha, 
fiée le 9 Mars 1756. 

Enfam. i. Frédéric - Louis , Prince héréditaire , né le 
13 Juin 1778. , . 

2. Louife -Charlotte, née le igNov. 1779. 

3. Guftave- Guillaume, né le 31 Janvier 1781. 

4. Charles -Augufte -Chrétien, né le 2 Juil. 1782. 

5. Charlotte -Frédérique, née le 4 Déc. 1784. 

6. Adolphe-Fréderic, né le 18 Déc. 1785- 
Mère. Charlotte -Sophie, fille de François -Jofias, Duc 

de Saxc-Saalfeld-Cobourg , née le 2-1 Sept. 1731; 
douairière depuis le 12 Sept. 17785 du Prince 
Louis, père du Duc régnant. 

Tante. Ulrique - Sophie, née le 1 Juillet 1723. 

MECKLENBOURG- STRELITZ. 

De la religion luthérienne. 

Réûùence : N eu - St reliez. 

Due. Charles-Louis-Fréderic, né le 10 Oct. 1741, 
fils de Charles -Louis -Préderic, mort en 1752, et 
d’Albertine - Elifabeth , Princeffe de Saxe - Hild- 
bourghaufen, morte en 1761; fuccède le 2 Juin 
1794, à fon frère le Duc Frédéric; veuf pour la 
première fois et le 2 Mai 1782, de Caroline, fille 
de Georges -Guillaume, Prince de Heffe-Darm- 
ftadt, qu’il avoir époufée le 18 Sept. 1768; et pour 
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la fécondé fois, le 10 Déc. 1785, de Charlotte- — 
Wilhelmine, fœur de la précédente, qu’il avoit 
époufée le 28 Sept. 1784. 

1. Georges - Charles - Frédéric, Prince hérédi- Enfamdu 
> taire, né le 12 Août 177g. 

2. Charlotte - Georgine - Louife- Frédérique , née 

le 17 Nov. 176g. V. Saxe- Hildbourg/iaii/èn. 

3. Thérèfe - Mathilde - Amélie , née le 5 Avril 

1773; a époufé le 23 Mai 1789, Charles- 
Alexandre, Prince héréditaire de la Tour 
et Taxis. 

4. Louife-Augufte-Wilhelmine, née le îoMars 

1 7 7 6 i Princeffe Royale de PrulTe. V. Prujfc. 

5. Frédérique - Caroline - Sophiè- AleXandrine , 

née le q Mars 1 7 7 8 ; époufe du Prince Louis 
de PrulTe. V. PruJJe. 

Charles-Fréderic-Augulle, né le 30 Nov. 1785. 
Erneft-Gottlieb- Albert, né le 27 Août 1742. 

Sophie - Charlotte, reine d’Angleterre, née le 
19 Mai 1744. V. Angleterre. 


Fils du 
fécond lit. 

Frère. 

Sœur. 


M O D È N E. 


On a vu ci -devant , k l’article Brunfwick, p i 65 ., que cette 
IVlaifon avoit l'on origine commune avec celle d’Efie, ducale de 
Modène, et que l'une et l’autre for toit d’Azon, Marchia d’Efte, 
feignenr puifiant , originaire de Ja Lombardie. Cette vérité généa- 
logique elt prouvée; mais il faut ajourer, que ce même Azon 
tiroit fou origine, en ligne directe , d'Albert I, Seigneur de Ca- 
nofle , que l’Empereur Otton I bt Comte du facre Palais en 962. 

u i-.es villes de Ferrare, de Modène et de Reggio, après avoir 
été poflédces par les Ducs et Marquis de Tofcane, avoient été 
difputécs entre les Papes et les Empereurs depuis la mort de la 
Grande- Cointelïe Mathilde , et s’étoient mifes en liberté, comme 
la plupart des autres villes d’Italie, à Ja faveur des troubles, que 
les démêlés de ces deux puiflances excitèrent. Ferrare devenue 
libre, fut gouvernée par un podeliat, qu’elle cLoiliiloit entre les 
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principaux Noblps , et à qui elle eonfioit l’anforité prefque fouve» 
raine, pour une, ou plulienrs années. Cette ville, ainfi que les 
deux autres, eut enCuite des Seigneurs perpétuels, puis des Ducs, 
tous de la Maifon d’Eft, qui régne encore à Modèue et à Reggio 
de nos jours. 

En 1196, Aron VI, Marquis d'Eft, et arrière -petit;- fils 
d’Azon , chef et Touche de la maifon d’Eft, fut élu Seigneur per- 

Ï iétuel de la ville et du diftrict de Ferrare. Avant cette élection, 
e pape Innocent III lui avoir conféré le titre et l’office de Marquis 
ou Margrave d’Ancone , que l’empereur Otton IV lui confirma 
quelque tems après. L’an 1276 , Obizon II, arrière -petit -fils 
d’Azou VI, reçut, par commiflàires de l’empereur Rodolphe I, 
l’inve/titure des Etats de fa maifon, qui étoieut dans la mouvance 
• de l'Empire. L’an 1288, les Modénois lui offrirent par députa» 
tion, la feigneurie de Modène, dont il prit pollèflion par com» 
miliaires , qui étoieut préfidés par le comte Anello, fou parent. 
L’an 1292, il elt pareillement élu Seigneur de Reggio. 

L'an 1452, Borfon , frère naturel de Lionel, et qui lui aVoit 
fnccédé, au préjudice de fes frères légitimes, en 1430, fut créé 
Luc de Modène et de Reggio, par l’empereur Frédéric III, qui 
fe tronvoit alors à Ferrare; enfin s’étant rendu à Rome, l’an 1471, 
le pape Sixte IV le créa Duc de Ferrare, le 14 Avril, dans la 
bahlique même du Vatican, Borfon defeendoit, à la cinquième 
génération , d’Obizon II. 

Depuis long -temps la politique intéreffée de la Cour de Rome 
convoitoit le duché de Ferrare, pour le réunir aux domaines du 
St. Siégé. Clément VIII employa fous les moyens que les circon- 
l'tances lui préfenlèrent , et réuffit, quelque peu fondées que fuffent 
fes prétentions hir ce duché. Autant par afiiice que par abus de 
l’opinion , il foira le duc Charles I a lui céder Ferrare , avec 
toutes fes dépendances, et à fe dépouiller de tous les droits et 
litres que lui donnoit celui de Duc de Ferrare. Cette ceffion eut 
lien le 1) Janvier i 5 oo , et fut liguée à Faènza, par le cardinal 
Aldrovandin , neveu du Pape et le miniltre du Duc. Ainfi la 
maifon d'Eft perdit l’un de les plus beaux Etats, que l’avidité des 
Pontifes romains lui enleva contre toute juliice et fans aucun droit 
légitime. Céfar II étoit fils d’Alplionfe d’Eft, marquis de Mon- 
tecliio , et arrière-petit-fils d'IIerciilcs I , Duc de Ferrare et de 
Modène, frère de Botfou dont 011 a parlé ci-delfus. 11 mourut le 
u Décembre 1628. 

Ferrare avoit été jufqne - là la Capitale des Etats de la Maifon 
d’Eft et la Réfidencc des Margraves et Ducs de cette maifon. Céfar 
traufporta alors fa cour A Modène, qu’il embellit et que fes 
fuccefieurj ont rendue l’un des plus agréables féjour de l'Italie. 
L’an i 635 , le Duc François I, achète du Roi d’Efpagne la 
• principauté de CotTcgio, pour 23 o,ooo flôrins d’ov et en reçoit 
I’inveltiture de l’Empereur Ferdinand, A titre de fief de l’Empire. 
Le Duc François I étoit petit-fils de Céfar l. 

L’ail 1710, le Duc Renaud, fils du précédent, fit encore l’ac- 
quifition du Duché de la Miraudole et du iVlarquifat de Concordia, 
que l’Empereur avoir confisqués fur le Duc François -Marie -Pic; 
il en paya 200 mille piftoles. 

Enfin l’an 1707 l’Empereur Charles VI lui accorde l'inveltilure 
du Comté de Novellare, vacant par la mort du Comte Philippe 
de Gonzague. 
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On jugera aifcment, par «es détails, de l’meienneté -et de 

l’illuftration de cette rnaifon , qui, pendant plus de huit Cèdes, 
a joué. un rôle diftingué, mais quelquefois funefte , furie tliéatre 
trop fouvent enfanglanté de l’Italie. Les grands hommes qu’elle 
a donnés aux lettres et aux arts, qu’ils ont éminemment protégés, 
et fouvent cultivés eux -mêmes, font regretter que cette rnaifon 
Toit aujourd’hui fur Ton déclin et prête à s’éteindre, le duc actuel 
n’ayant poiut d’héritiers mâles de fon fang. 


MAISON DUCALE DE MODÈNE. 


De la religion catholique. 


Réfidence : Modène. 

Hercules III, Renaud, né le 22 Nov. 1727; 
petit-fils de Renaud, dont il eft parlé ci-deflus; 
fils de François III, Marie, mort en 1780, et de 
Charlotte- Alga, fille de Philippe II, Duc d’Or- 
léans, morte en 1761; a fuccédé à fon père, le 
22F év. 1780; veuf le 26 Déc. 170,0, de Marie - 
Thérèfe, fille d’Alderam -Cibo, Duc de Maffa et 
Carara, héritière de cette rnaifon. 

Marie -Beatrix, née le 7 Avril 1750; héritière de 
Malfa et Carara, mariée à Ferdinand, archi-Duc 
d’Autriche. V. Autriche ; p. 156. 

1. Mathilde, née le 8 Février 1729. 

2. Fortunée -Marie, née le 24 Nov. 1731. Voyez 
Bourbon- Conty, p. 163. 


Duc 

régnant. 


Fille. 


Sœurs. 
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I_/’Origine de cette ancienne Maifon fe perd dans les ténèbres des 
Cèdes qui ont précédé celui de Charlemagne: Ce n’eft qu’à la 
Eu du V 1 I‘">« qu’on commence à entrevoir les premières traces 
de fon exiftence, dans laperfonne d’un Comte de Naflàu, nommé 
Adolphe, qui vivoit en 682, et qui mourut en 703. 

Georges, Comte de Naflàu et defcendant d’Adolphe, à la qua- 
trième génération , étant mort , fans laiflèr d’enfans , Tes biens 
paflerent à Walrave, Seigneur de Laurenberg ou Laurenbourg, 
parent de Georges , que l’oit croit forti d’une branche de la maifon 
d’Adolphe, et dont les defcendans continuèrent cette maifon. 

Un autre Walrave , Seigneur de Laurenbourg , defcendant 
direct, à la feizième génération du précédent, et qui mourut au 
1020 , eut deux fils , Walrave II , qui continua la maifon de 


niveftl de la Gneldre, a titre de Comte, par 1 empereur Henri IV, 
en 1079. Il réunit encore à ce- comté celui de Zutphen, par un 
fécond mariage avec Sophie, héritière de Zutphen. Les defcen- 
dans d'Otton 1 poflédèrent fuccelfivenient ces deux comtés, jufqu'à 
Renaud II, dit le -Roux, qui fut créé Duc deGueldre, par l’em- 

S ereur Louis de Bavière, en i 53 g. L’Empereur attacha au duché 
e Gueldr» la charge de Grand - Maître héréditaire de la Garde- 
robe, et accorda au Duc le droit d'avoir des ofliciers pour former 
fa Cour. Renaud eut deux fils; Renaud III et Edouard, qui furent 
l’un après l’autre Ducs de Gueldre, et mourùrent fans enfans , le 
dernier en 1872. Cette branche ducale de la maifon de Naflàu 
s’étant ainli éteinte , le duché de Gueldre paffa à la maifon de 
Juliers, par le mariage de Marie, feeur du dernier Duc Edouard, 
avec Guillaume VIII , duc de Juliers 

Henri -le -Riche, defcendant de Walrave II, à la cinquième 
génération, réunit à lui fenl tous les biens que pofTédoit la mai- 
fou de NaJfTàu. Il eut deux fils qui partagèrent fa fucceflion, 
Wairam et Otton , Chefs des deux premières branches principales 
qui ont produit les nombreux Rameaux de la Maifon proprement 
dite de Naflàu , et que nous allons rapporter aufli drflinctement 

3 ue ptmrront nous le permettre les details abflraits de ce genre 
e narration. 

JERE 
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JÈRE BRANCHE principale, walra- 

MIENNE OU DE WALRAM. 

• , , * \ ■ • * ' 

Walram, fils aîné deHenri-le Riche; lui fuccéda , conjoin- 
tement avec Ion frère Otton,. en 1255 . La pprrioii’qui lui revint 
de c - : L héritage, conliftoit dam les terres à'fjflem, de Weijsbaden 
et de Weilbourg. Quant à la ville de Naflàu, il pat oit qu’elle relia 
indivife entre les deux frères. 

Walram mourut en 1289, Liftant , entr’autres enfans , Die- 
tlierns, archevêque de Trêves, de 1299 à 1307 et Adolphe, em- 
pereur d’Allemagne, en 1292 , tué à la bataille de Gelheim, 
eu 1298. 

Gerlac I, fils de l’empereur Rodolphe, eut trois fils, Adolphe, 
qui hérita, en > 355 , d’Idftein et de Weifsbaden ; Gerlac, arche- 
vêque de Mayence, en i 533 , et Jean, qui eut de la fuccellion de 
fou père , Weilbourg , et qui , à cet héritage , réunit les terres 
de M . tenberg, Huttenberg et Gleiberg, par un premier mariago 
avec l’héritière de ces biens , et le comté de Saarbrucken , par 
un fécond mariage avec Anne, fille .et héritière de Jean, dernier 
des anciens Comtes de Saarbruck. Toutes ces pofteftions lui don- 
nèrent une coufidération qui lui mérita le titre de Prince, dont 
le revêtit l’empereur Charles IV , en 1366. 

La branche d’Idftein et de Weifsbaden, formée par Adolphe, 
fils de Gerlac I, en i 355 , s’étendit et fubfiita jufqu’ett i6o5, que 
mourut Jean - Louis dernier Comte de Naffau cfe cette branche, 
•t dont les biens païïèrent alors dans celle de Weilbourg. 

La branche de Weilbourg • Saarbrttcl , dont Jean I, fils do 
Gerlac I, fut l’auteur, fe fubdivifa, en >442, entre les petits • fils 
de Jean I, Jean II et Philippe, dont le premier forma fa branche 
de Saarbruck , qui s’éteignit, en 1574 > * L mort de Jean IV , le 
deuxième forma celle de” Weilbourg, qui hérita de la precedente 
et Ce fubdivifa encore dans la fuite en diff rentes branches ; dabord 
fous les dénominations de Saarbruck, d’idfteiu et de Weilbourg; 
enfuite d’Ottweiler , de Saarbruck et d’Oufingen , toutes réduites 
aujourd’hui aux trois branches de I. Naftau-Oufingen; II. Nafl'au- 
Saarbruck; III. Nafiâu- Weilbourg. 

Le Comté de Naftau-Oufingen , ayant été érigé en Principauté 
par Lettres Patentes du 4 Août 1688, cette dignité fut étendue aux 
branches collatérales de Saarbruck, d’Idftein, éteinte en 1721, et 
de Nafâu- Weilbourg; mais malgré l’ancienneté de cette maifon 
et quoique ces mêmes branches aient pour fottche l’Empereur Adol- 
phe, les Princes de ces noms n’ont point encore obtenu de fui- 
frage à la diète de l'Empire. 


O 
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Prince 

régnant. 


Epoufe. 


Fille». 


Frère. 


Epoufe. 


maison princière de nassaü. 

BRANCHE PRINCIPALE WALRAM 1 ENNE. 

i; nassau-ousingen, 

De la religion luthérienne. 

Réiidence: Bibtrich. 

Charles -Guillaume, né le 9 Nov. 1735; fils de 
Charles, auquel il a fuccédé le 21 Juin 1775, et 
de Chriftiane -Wilhelmine, Princefle de Saxe- 
Eifenach, morte en 1740; a époufé, le 16 Avril 
1760. 

Caroline -Félicité, fille de Chriftian - Charles , 
Comte de Linange-Heidesheim, née le 22 Mai 
1 7 34 - 

1. Caroline -Polixène, née le 4 Avril 1762. V. 

HeJJe- Cajfel. 

q. Louife- Henriette -Caroline - , née le 14 Juin 
1763. 

Frédéric -Augufte, né le 23 Avril 17385 a époufé 
le 23 Avril i 773 > 

Louife, fille de Charles - Augufte-Fréderic, 
Prince deWaldeck, née le 29 Janv. 1750. 
dont : 

1. Chriftiane -Louife, née le 16 Août 1776. 

V. Bade. 

1 . Caroline -Frédérique, née le 30 Août 1777. 
V. Anhalt-Cœt/ien. 

3. Augufte -Amélie, née le 30 Oct. 1778. 

4. Louife-Marie, née le 18 Juin 1782. 

5. Frédérique -Victoire, née le 22 Fév. 1784- 
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II. NASSAU - S AARBRUCK. 

De la religion luthérienne. 

K ' 

Rélidence: Saarbradt. 

Henri - Louis - Charles» Albert , né le g Mars 176g, Princ», 
fils et fucceffeur de Louis, mort le 1 Mars 1794 et 
de Wilhelmine-Sophie Eléonore, Princeffe de 
Schwartzbourg-Rudolftadt, morte le 17 Juin 1780; 
a époulë le 2 Sept. 1785; 

Marie -Françoife-Maximilienne, fille du Prince Epoufe. 
de Montbarrey , née le 2 Nov. 1761. De la religion 
catholique. *■ 

Anne -Caroline, née le 31 Déc. 1751; veuve, en Tant.. 
1779, de Frédéric -Henp- Guillaume, Duc de 
Holflein - Glucksbourg; remariée, le 27 Oct. 

1782, à Charles. Frédéric, Duc de Brunfwick- 
Bévern. 

Cathérine-Marguérite, née en 1757; créée Com- Belle- 
teffe d’Ottweiler par l’Empereur en 1783, et du- mire> 
cheffe deDillingen par le Roi de France, en 1789; 
veuve du Prince Louis, père du Prince régnant, 
qui l’avoit époufée, en deuxièmes noces, le 28 
Janvier 1778- 

dont : 

Deux fils, qui portent les titres de Ducs de 
Dillingen et de Comtes d’Ottweiler. 

.*»*'>• • 

HI. N A S S À U - W E I L B O U R G. 

De la religion réformée. 

Rélidence s Weilbourg . 

Frédéric -Guillaume, né le 25 Oct. 17G8, fils et Princ». 
fucceffeur de Charles, mort le 28 Nov. 1788» et 
de Caroline, Princeffe de Naffau -Orange, morte 
en 1787 ; a époufé, le 31 Juillet 1788 ; 
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Epoufe. 


Enfant. 
Pr. héréd. 

frère. 

Sœurs. 


Louife-IfabeUe-Alexandrine-Augufte, fille de 

Guillaume, Bourgrave de Kirchberg, Comte de 

Sayn-Hachenbourg, née le 19 Avril 1772.. 

Georges - Guillaume - Augufte -Henri- Belgique , 
né le 14 Juin 1792. 

Charles -Guillaume -Frédéric, né le 1 Mai 1775. 

1. Augufte -Marie -Caroline, née le 6 Fév. 1764. 

2. Wilhclmine-Louife, née le 28 Sept. 1765; ma- 
riée le 9 Janvier 1786» à Henri XIII, Prince hé- 
réditaire de Reufs-Greitz. 

3. Caroline-Louife-Fréderique, née le ^Février 
1770; mariée, le 15 Août 1787, à Charles- 
Louis -Frédéric - Alexandre, Prince de Wied- 
Runclcel. 

4. Amélie -Charlotte- Wilhelmine-Louife, née le 
6 Août 1776. V. Anhalt - Bernbourg - Schaumbourg. 

5. Henriette, née le 22 Avril 1780. 


II ÈME BRANCHE PRINCIPALE, 
OTTONIENNE. 

1 »- 

■Otton, fils de Henri -le -Riche, Comte de NaiTau , partagea, 
en 1255 , la fuccefiion de fon père, avec fon frère, Watram. XI 
eut pour fa part les terres de NaiTau j de Dillenbourg , de Ueillteiu 
et de Siegen. La ville de NaiTau, a te qu’il paroit, relia indivife 
•lors entre les deux frères. Ottou, fondateur de cette branche, 
mourut fuivant les uns en 1292, fui vaut d’autres, avant 1289. De 
cette branche fortirent pluficurs rameaux de Siegen , d’IIadamar, 
de Beilftein etc. ,'qui fe fondirent tous dans la perfonne de Guil- 
laume -le- Vieux, Comte de NaiTau , ifi'u en ligue directe d’Otton 
et à la feptième génération. • 

Guillaume -le -Vieux mourut en 155 g, et lailla, de i 3 enfans 

a u’il avoit eu, Guillaume I, dit le- Jeune , héritier, en 1544, 
e la Principauté d’Orange , par adoption et par ‘telt.iment de 
Renaud, comte de NaiTau, fon confin, qui avoit hérité lui -même 
de cette principauté , en i 53 o , du chef de fa mère , Claude de 
Cirâlons, four de Philibert, dernier Prince d’Oraugc de la maifon 
de Châlons. C’eft de cette première Branche de Nafiau - Orange 
que font fortis les princes fameux de ce nom. et dont l'hiitoire 
a confacré les talens, la valeur et les hauts faits Tels font Phi- 
lippe-Guillaume, marié à Eléonore de Bourbon- Coudé; fait pri- 
fonnicr par les Espagnols , en 1567, mort en 1618 ; Maurice, fi. 
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célèbre par Tes exploits guerriers, Gouverneur des Pays - Bas , en 
» 587 , mort en 1625 ; Henri -Frédéric, qui fuccéda à Maurice, et 
mourut en 1647. Ces trois princes étoient frères et fils de Guil- 
laume I; Guillaume II, fils de Henri -Frédéric, fon fuccefleur à 
la principauté d'Orange et ou gouvernement des Pays-Bas, mort 
en i 65 o, à l’âge de 24 ans, fut père du célèbre Guillaume -Henri, 
Statliouder - héréditaire des Provinces • Unies, en 1674, Roi d’An- 
gleterre en 1689 , mort en 1702 , fans lailfer d’enfans. En lui 
s’éteignit celte première Branche de Naifau - Orange , à la fuc- 
cellîon de laquelle fut appellée celle de Dietz, comme on l’expli. 

- quera ci - après. 

, Guillaume -le -Vieux, eut pour fécond fils, Jean IV, Comte 
de Naflàu-Dillenbourg, qui fut la fouche de la maifon de Naifau 
en Allemagne, que l’on difiinguoit ainfi de la Maifon de NafTau - 
Orange , défignée alors foui la dénomination de Branche des Pays- 1 
Pas. Jean de Dillenbourg eut cntr’autres 4 fils, favoir: 

s. Jean, qui forma la Branche de Siegen, éteinte en 1745. 

2. Georges, chef de la Branche de Dillenbourg, qui s’éteignit 
en 1724, et dans laquelle étoit entrée la dignité princièrc, 
avec voix et féance à la diète. 

3 . Jean- Louis, crée Prince de l’Empire, en i 65 o, admis â 
voix et féance à la diète , en i 633 . pour la Principauté de 
NaiTatt - Hadamar, dont il prit le nom. Sa poliérité s’éteignit 
en 1711, avec la Branche qu’il avoit formée. 

4. Ernelt- Cafimir, troifième des fils de Jean IV, qui forma 
la Branche de Dietz , la feule qui fubfiite aujourd’hui des 
quatre que l’on vient de nommer, et qui a fuccédé à leurs 
titres , • à leurs droits et à leurs pofleflions , ainfi qu’aux 
biens de la fuccefiion d’Ot ango , pour ce que la maifon de 
Naifau en avoit hérité. Elle avoit été appellée à cette fit c— 
ceflion par Guillaume III, Roi d’Angleterre et Stathouder 
des Provinces-Unics, en la perfonne de Jean- Guillaume - 
Frifou, Prince de NafTau- Dietz et Stathouder héréditairs 
de la Frife, mort en 1711. 

O11 voit, en rofumant ces détails, que lu maifon de NafTau 
remonte fon origine à environ onze fiècles d'antiquité, et qu’elle 
compte environ 1004 ans d’exiftence connue ; qu’elle, a figuré 
comme Ducale de Gueldre et revêtue d’une grande dignité .dans 
l’Empire , l’efpace de 260 ans ; qu'elle a donné un Empereur à 
l’Allemagne et un Roi célèbre à l'Angleterre. On peut ajouter 
encore que c’efi à cette maifon que la Hollande a dû fon indépen- 
dance et les caufes qui ont rendu fon gouvernement fiprofpere, 
depuis cette époque; qu’enfin la dignité princière eft dans cette 
maifon depuis 438 ans, indépendamnient de l’ancienne illuftration 
dont elle îorifloit déjà 

La Maifon de NafTau - Orange répréfentant aujourd’hui tous 
les Rameaux de la Branche principale Ottnnicnne, elle jouit du 
double droit de voix et féance à la diète générale de l’Empire et 
liège fur le deuxième banc du Collège des Princes , à la cinquan- 
tième place pour Hadamar; et à la cinquante -unième pourDulen- 
bourg ; entre les Princes de Dictrichfieüi et d’Auerfperg. 
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MAISON DE NASSAU -ORANGE ET DIETZ. 

De la religion réformée. , 

Réfidence : 


Frînea Guillaume V, Batave, né le 8 Mars 1748, fil* 
régnant. G U illa U me IV, mort en 1751, et d’Anne, fille 
de Georges II, Roi d’Angleterre, morte le 11 Jan- 
vier 1759; futxède à fon père et fous la tutèle de 
fa mère, comme Stathouder héréditaire, Admirai 
et Capitaine général des Provinces -Unies, comme 
Prince d’Orange, de Nalfau-Dietz-Siegen-Dillen- 
bourg etc. a époufé le 4 Oct. 1767;. 

EpouTe. Frédérique -Sophie-Wilhelmine, fille d’Augufte- 
Guillaume, Prince de Prull'e, née le 7 Août 175,1. 


Enf.ma. 
Pr. liéréd. 

Princeflo 

hérédit. 


Fille. 


J. Guillaume - Frédéric, né le 24 Août 17725 
a époufé le 1 Ocf. 1791 ; 

Frédérique- Wllhelmine-Louife, fille de Fré- 
déric - Guillaume II, Roi de Prufle, née 
le 18 Nov. 1774. 

dont: 

Guillaume- Frédéric- Georges -Louis, né le 

# 8 Décembre 1 792. 

2. Guillaume - Georges - Frédéric, né le 15 Fé- 

vrier 1774. 

3. Frédérique - Louife - Wilhelmine, née le 

28 Mars 1770. V. Brunfwick- Wolfenbutlel. 
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PALATINAT. 


La Maifon Palatine eft une des plus célèbres parmi les Maifons 
anciennement fouveraines et ilinfiies de l’Allemagne. Elfe gou- 
verne ou poflêde, depuis plus de 900 ans, le Palatïnat, la Bavière 
et un grand nombre desfiefs les plus conlidérables de l’Empire. 
Elle a donné 3 Empereurs et 5 i Electeurs k l’Allemagne, 1 Roi 
au Dannemarck . et 4 Rois à la Suède. Elle s’eft divifée en Tept 
branches, qui Ont produit une grande quantité d’hommes célèbres 
et de bons Souverains ; en un mot , dans le cours de ces neuf 
liècles , cette puifl'ante maifon a eu une influence néceflkire et 
marquée dans les affaires de l’Empire, et une part directe à pref- 
que tous les plus grands évèneniens de l’Europe. 

Elle tire fon origine de Luitpold, Duc de Bavière, fous le 
règne de Louis IV, Roi d’Allemagne, et qui fut tué à la bataille 
que les Huns gagnèrent près d’Augsbourg , l’an 907 , fur les 
Allemands. 

Aruoiil, dit le- Mauvais, fils de Luitpold, Duc de Bavière 
après fon pèré, et mort, le il Juillet 937, eut trois fils: 

i°. Eberhard, dont la poflérité forma la première maifon des 
Margraves d’Autriche ; 

2°. Arnoul , fouche des Comtes Palatins de Scheyern et de 
Wittelsbach, maifon dans laquelle rentra le duché de Ba- 
vière, en u8o, et de laquelle font forties celles de Bavière 
et Palatine. 

3 °. Hermann , Comte Palatin du Rhin , en 939 , et dont la 
poflérité, héritière de la dignité et de la fortune des Comtes 
Palatins, s’éteignit en 1095, à la mort de Henri-du-Lac» 
petit-fils d’Hermann. 

OttonI, Comte de Wittelsbach, defcendant des Comtes pala- 
tins de Scheyern, et à la neuvièmt génération, de Luitpold, 
fouche commune aux maifons de Bavière et Palatine , fut invefti 
du Duché de Bavière, par l’Empereur Frédéric - Barberoufle , en 
u8o, après la dépofition de Henri - le - Lion. Il mourut en ii 85 . 
De ce Prince dclcendoit encore la Maifon ducale de Bavière, 
devenue électorale , en 1623 , éteinte en 1777 •» époque où la 
Bavière eft rentrée dans la Maifon Palatine , également fortis 
d’Otton I de Wittelsbach; voici comment 

Louis -le- Sévère , petit-fils d’Otton I , et le quatrième Duc 
de Bavière, depuis fon ayeul , ainfi que Comte Palatin du Rhin 
mort en 1294 ; laifla deux fïly, Rodolphe et Louis. Ce dernier 
eut la Bavière, .et continua cette Maifon. Rodolphe - l’ainé eut 
en partage le Palatinat du Rhin, et c’eft de lui que fort la Maifon 
Palatine, ainfi que les Branches dont on va parler, 
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Rodolphe , Electeur Palatin , mort en ïj tq , eut furrefTire- 
ment pour héritiers de l'Electorat , Tes fils Adolphe, mort !' ! 527 ; 

Rodolphe II, mort en i 353 , et Robert I , mort en i 5 <)o on 
T>etit-llls, Robert II, fils d'Adolphe, mort en i 3 <j 8 , père de 
Robert lll , qui lui fuccéda comme Electeur et qui lut élu 
En peruir en 1400, apres la d.jpofnion de Wenceslas 

L’empereur Ko » rt , mort en îAio, laiha, emr’autres enf.ins, 
1,0 os, qui continua cette première Branche électorale, éteinte en 
1549 j<an , l)uc de N eu bourg , père de Chriftophe, élu Roi de 
Dâitmmarck et de Suède, en 1441: Fliinnc, Duc de Sitnniern , de 
N eu bourg et de Deux -Ponts, et dont la poliérilé hérita de l’Llec» 
torat , en i 559 , et s’éteignit en i 685 , qu’elle fut remplacée par 
la franche de Netibotirg. 

Etienne de Simmern, mort en 1449, lai fia deux fils, Fréilcric , 
chef de la Branche de Simmern, et I.ouis-lc-Noir , Comte Palatin 
des Deux- Ponts , Touche de la première branche de ce nom, qui 
le divifa en différent rameaux, a diverfes époques, lavoir : 

de V tiDEMz , formé par Robert, pettt-Jils de Loitis-le- 
Noir, et qui s’tft éteint en 1^9 p ; 

de NEtriiQunc formé par Philippe •Louis , fils aîné de 
Wolfgang , Comte Palatin des Deux - Ponts , mort en 1.569, et 
arriéré petit-fils de Louis -le -Noir. Ce Rameau parvint à l’Elec- 
torat, a l’extinction de la Branche de Simmern , en i 683 , et s’eft 
éteint à fon tour, en 1742 11 produlf» encore celui de Sultzhach, 
qui a fuccédé au précédent dans la dignité et la propriété électo- 
rale, en la perfonnè de l’Electeur actuellement régnant; 

de Deux - Ponts . continué par Jean, deuxième fils de 
Wolfgang, et qui s’éteignit en 1661: 

de Klecsocao , formé par Jean - Cafimir , fils cadet de 
Jean I de Deux- Ponts; père de Charles -Gnltave, grand-père de 
Charles XI, et arrière grand-père du fameux Charles XII, tous 
trois Rois de Suede, et les deux derniers Ducs de Deux -Ponts; la 
brandie de Kléebourg ayant remplacé celle de Deux -Ponts, en 
ï 56 i . éteinte en 1731. Celle 

de Birckeseeld lui a fuccédé, en 1733, malgré les pré- 
tentions et les démarches litlgenfes de l’électeur Charles - Philippe. 
C’eft la même qui eft aujo rd’hui Ducale de Deux -Pouls, file 
fort de Chri/tian I , Comte Palatin de Bifchweiler, fils radet de 
Charles de Birckenfeld , troiiième fils de Wolfgang de Deux- 
Ponts. Enfin 

d. Gelnhausen, Rameau forti de celui de Bifchweiler, 
et qui fub,liite encore. 

... 1 ’ ... ... 

MAISON ELECTORALE BAVARO- 
P ALATINE. 

De la religion catholique. ‘ . 

Réfidences: Munich et Mannheim. 

Electeur ' Charles - Théodore, fils de Jean -Chriftophe - 
palatin. J 0 i e ph } Comte - Palatin de Sulzbach, mort le 


Digitized by Google 


îji 7 

30 Juillet 1733, et 'le Marie- Anne, de la Tour- 
d’ Auvergne, héritière du Marquifat de Berg-op- , 
Zoom, morte le 28 Juillet 1728; eft né le 10 Déc. 

1724; Comte -Palatin de Sulzbach, à la mort de 
fon père; Duc de Juliers et de Berg, le 21 Qct. 

1742; Électeur- Palatin, le3iDéc. fuivant; hérite 
de la Bavière, le 30 Déc. 1777; veuf, le 17 Août 
1794, d’Elifabeth-Augulle, ÇomtefTe- Palatine de 
Sulzbach, facoufme, qu’il avoir époufée le 17 Jan- 
vier 1742; marié en fécondés noces, le 15 Février 
1795 » à 

Marie- Anne- Léopoldine, fille de Ferdinand , Electrlce. 
Archi-Duc d’Autriche, née le 10 Déc. 1776. 

« * \ 

MAISON PALATINE DES DEUX- 
PONTS. 

• De la religion catholique. 

. 1 * . . . • 

Rélidence : 

« or. •: 

Maximilien -Jofeph, fils de Frédéric - Michel, Due. 
Prince des Deux-Ponts, mort en 1767, et de 
Marie-Françoife, Princelfe Palatine de Sulzbach, 
morte en 1794; eft né le 17 Mai 1756; fuccède à 
fon frère Charles II, comme Comte- Palatin et Duc 
des Deux- Ponts, lé 1 Avril 1795; veuf le 30 Mars 
179b, de Wilhelmine -Augufte, fille de Georges- 
Guillaume, Prince de Heiïe-Darmftàdt, qu’il avoit 
époufée le 30 Sept. 1785. 

• 1. Charles - Louis - Augufte, Prince héréditaire, né Enf»ns. 

le 25 Août 1 78b. 

2. Augufte- Amélie, née le 21 Juin 1788- 

3. Charlotte-Augufte , née le 8 Fév. 1792. 

4. Charles -Théodore, né le 7 Juillet 1 793. 

1. Marie -Amélie -Augufte, née le il Mai '1752. S®u«. 
V. Saxe. 

2. Marie-Anne, née le 18 Juif 1753. V. Birkenfeld. 
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Belle- 

Sœur. 


Comte 

palatin. 


Epoufe. 


Enfanj. 


Sœur. 
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Chrétienne , née le 1 6 Nov. 1725, mariée le 1 9 Août 
1741, à Charles-Augufle-Fréderic, Prince de 
Waldeck; douairière depuis le 29 Août 1763. 

Douairière de fon Jrêre le Duc Charles U. 

Marie- Amélie- Anne-Jofephe, fille de l’Electeur 
de Saxe, Frédéric - Chrétien - Léopold, née le 
26 Sept. 175 7; mariée le 12 Fév. 1774; douairière 
depuis le 1 Avril 1795. 

MAISON PALATINE DE BIR- 
KENFELD - GELNHAUSEN. 

De la religion catholique. 

I 

Réfidence : 

Guillaume, né le 10 Nov. 1751; fils de Jean, 
Comte-Palatin de Birkenfeld, mort en 1780, et 
de Sophie-Charlotte, Rheingrave de Dhaun, morte 
en 1770; fuccéde à fon père, le 10 Fév. 17S0; a 
époufé le 30 Janv. 1780. 

Marie-Anne, née le 18 Juillet 1753, de 
Fréderic-Michel, Comte-Palatin et Prince de Deux- 
Ponts. 

ï. Pie-Augufte, né le .1 A<?ûti 786. 

2. Marie - Élifabeth - Amélie -Françoife , née le 
5 Mai 1784. 

Louife- Chrétienne, née le 17 Août 1748; mariée, 
le j 8 Oct. 1773, à Henri XXX, Comte Reufs 
de Géra. 


j 
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PARME. 


I-Ja Maifon gui gouverne le Duché de Parme, depuis l’extinc. 
tion de la Maifon rarnèfe, en i 73 i, eft une Branche de la Maifon 
dé Bourbon Royale d’Efpagne. V. Bo-jrbon, p. 161. 

Don Carlos, fils de Philippe V de Bourbon, Roi d’Efpagne, 
et d’Elif beth, Princefle de Parme, nièce d’Antoine, dernier Duc 
de la Maifon des Farnèfe, fut invefii des duchés de Parme et de 
Plaifance, en 1731 ; mais ayant été reconnu Roi des Deux-Siciles, 
en 1734» l’Empereur fe fit adjuger ces Etats parles préliminaires 
de paix . lignés à Vienne , le 3 Octobre 1735. Cependant ils ren- 
trèrent dans la Maifon d'Efpague, par le traité d’Aix-la-Chapelle, 
de 1748, et en faveur de l'Infant Philippe, frère cadet de Don- 
Carlos, et père du Duc actuellement régnant, auquel le mèmç 
traité accordoit encore la principauté de Guaftalla. * 

MAISON DUCALE DE PARME, 
PLAISANCE ET GUASTALLA. 

De la religion catholique. 

Réfidence : 

Ferdinand-Marie -Louis de Bourbon, Infant Due. 
d’Efpagne, né le ao Juin 1751; fils de Philippe, 
infant d’Efpagne, mort 1765, et de Louife-Elifa- 
beth de France, morte en 1759; fuccèdê au Duc 
fon pere, le 18 Juillet 1765; a époufé le 19 Juillet 
1769. _ 

Marie - Amélie, fille de l’Empereur François I, Epoufe. 
née le a 6 Février 1 746. 

l. Louis, Prince héréditaire, né le 5 Juillet 1773; Enfans. 
.fiancé le 23 Août. 1 795 , avec 
Marie -Louife-Joféphine, fille de Charles IV, 

Roi d’Efpagne, née le 6 Juillet 1782. 
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1. Caroline - Marie - Thérèfe - Jofephe, Hée le 
22 Nov. 1770. Voyez Saxe. 

3. Marie - Antoinette- jofephe, née le 28 Nov. 

1 774 - 

4. Charlotte-Marie-Ferdinande, née le 7 Sept. 

1 777 - . 

Sœur. Louife- Marie -Thérèfe, née le 6Dec. 1 751. Voyez 
Efpagne. 


PORTUGAL. 


I-/» Maifon de Bragance , qui régne en Portugal , tire Ton origine 
de Jean I, Roi de Portugal, mort en 1^33, par Alfonfe , fou fila 
'naturel ..premier Duc de Bragance. Jean IV, defeendant d'Alfonfc 
en ligne directe et à la feptième génération, fut proclamé Rai , en 
1640. V. ci- devant , p. lia. 

Les Ducs de Bragance, fortis d'Alfonfc, étoient: 

Ferdinand I, du nom, et II« m « Duc; 

Ferdinand 11 , décapité en 1483 , fous le règne du roi 

* Jean II; 

Jacques, IV"”' Duc; 

Theodofe 1, dn nom, V' rae Duc; 

Jean, VI^ me Duc; 

Tliéodofe II, du nom , VII* me Duc, père du roi Jean IV, 
dont la pofiérité régne en Portugal, depuis l’élévation 
de ce prince, au tronc, et qui a donné, jufqu’à préfent, 
cinq rois et une reine k ce royaume. V. ci • devant, 
p. ira et fuiv. 

MAISON ROYALE DE PORTUGAL. 

De la religion catholique. 

Réûdence 1 Lisbonne. 

Rus*. Marie I, née le 17 Déc. 1734; fille de Jofeph I, 
Roi de Portugal, mort en 1777, et de Marie-Anne, 
infante d’Efpagne, morte en 1 7 8 r ; afuccédé,le 
24Fév. 1 777 ; avoit époufé le 6 Juin 1760 Pierre III, 
fon oncle, mort le 25 Mai 1786. • - 
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Jean-Marie-Jofeph-Louig, Prince du Brè/il , né 
le 13 Mai 1767; Régent du Royaume, depuis le 
10 Fév. 1792; déclaré Souverain par le conieil 
adniiniftratif de régence en 1796; a époufé le 
gjanv. 1790, 

Charlotte - Joachime, fille de Charles IV, Roi 
d’Efpagne, née le 25 Avril 17751* 
dont : 

a. Antoine -François -Pie -Louis, Prince de Béira, 

né le 11 Mars 17.95. ’ 

b. Marie -Théréfe, née le 29 Avril 1793. 

1. Marie- Anne, née le 8 Oct. 1 736.1 . 

2. Marie -Françoife, née le 25 Juillet 1746; mariée 
le 23 Fév. 1777 à Jofeph, Prince du Bréfil, fon 
neveu; veuve, le 11 Sept. 1788. * 

Oncles , princes légitimés , Jils naturels du roi Jofeph J. 
Don -Antoine de Bragance, 'né le 1 Oct. 1713, lé- 
gitimé le 18 Janv. 1759. 

Don- Jofeph, Comte de Luminares, né le 8 Sept. 
1720; légitimé le 18 Janv. 1759. 


RUSSIE. 


O n trouvera ci -devant, à l’article Dannemarci , p. i<8 et fuie. 
l'ancienneté de l’Illti/tre Mai Ton Impériale qui occupe le trône de 
toutes les Rnfties. Elle eft une des Branches principales de la 
Maifon de Ilolltein , Tous la dénomination de Holstetn Gottori*. 

Frédéric I , furnommé le - Pacifique , roi de Danneniarck ec 
de Norwège, en i 523, mort en 1543 , ( v. p. 43 ) laifia trois fils, 
Chrifiiern III , qui lui fuccéda comme Roi ; Adolphe , qui eut 
pour appanage Gottorp, et qui devint l’auteur de la branche de 
ce nom; et Frédéric, évêque d’Hildeaheim et de Schleawig, en 
i53t, mort en i 5 ô 6 . 

Chriltian -Albert, arrière-petit-fils d’Adolphe, Duc régnant 
de Gottorp, et mort en 1694, eut deux fils; 

i°. Frédéric IV , qui lui fitccéda au duché , et fut nié à la 
bataille de JtUiTow , en 170a. Son fils , Charles - Frédéric, 


» 
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Impéra- 

trice. 


Filj. 

Grand- 

Duc. 


Grande- 

Ducheffe. 


ayant époufé Anne - Petrowns , fille de Pierre -le -Grand, ac- 
quit, par ce mariage, une jufte prétention ail trône de Ru/fie, 
que l'Impératrice Elifabeth reconnut en effet, en déclarant 
pour fonTucceffeur et Grand - Dite de Ru/Re, Charles - Pierre - 
Ülric, fon neveu, fils de fa fœur Anne et ae Charles -Frédotïc 
Duc de Holltein-Gottorp. V. ci •après Us Nui JJànces et Al- 
liances de la Maijon Impériale de guj/ie, 

2 6 . Chriftian - Angufte, Évêque de Lubeck, chef de la Branche 
Royale de Suède et de la Branche Epifcopale de Lubeck, ou 
de Kolltein - Eutin - Oldenbourg V. ces dijjcrens articles. 

' A ' 

MAISON IMPÉRIALE DE RUSSIE. 

. De la religion grecque. 

Réfidence : St. Pttersbourg. 

Cathérîne II , AlexîSwna , auparavant Sophie - 
Augufte -Frédérique, née le q Mai 1729; fille de 
Chriftian- Augufte, Prince d’Anhalt-Zerbfl, mort 
en 1747, et de Jeanne -Elifabeth, Princefle de 
Holflein-Gottorp , morte àParis en 1760; a époufé 
le i Sept. 1745, Pierre III, Féodorowitfch , empe- 
reur; douairière, le 14 Juillet 1762; règne depuis 
le 9 du même mois. 

Paul-Pétrowitz, Grand-Duc , né le 1 Oct. 1754, 
fuccède comme duc régnant de Holftein- 
Gottorp, le 14 Juil. 1 762 ; veuf, le 26 Avril 
1776, de Natalia - Alexiewna, fille de 
Louis IX, Landgrave de HefTe-Darmftadt, 
qu’il avoit époufée le 10 Oct. 1773 ; remarié, 
le 7 Oct. 1 776, à 

Marie-Féodorowna, fille deFréderic-Eugène, 
Duc de Wurtemberg; née le 25 Oct. 1739; 
dont: 

1. Alexandre - Paulowitz , né le 23 Déc. 1777 * 
a époufé le 9 Oct. 1 793 ; 

Elifabeth -Alexiewna, fille de Charles - Louis , 
Prince héréditaire de Bade, née le 24 Janv, 
• 1779 - 
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5. Conftantin-Paulowitz, né le 8 Mai 1779; a 
époufé le 26 Fév. 1 796 ; 

Anne-Féodorowna, fille de François-Fréderic- 
Antoine, Prince héréditaire de Saxe -Co- 
bourg -Saalfeld; née le 23 Sept. 1781. 

3. Alexandrine-Paulowna, née le 9 Août 1783* 

4. Hélène -Paulowna, née le 24 Déc. 1 784. 

5. Marie -Paulowna, née le 13 Fév. 1786. 

6. Cathérine- Paulowna, née le 21 Mai 1788. 

7. Anne -Paulowna, née le 7 ou 18 Janv. 1793. 

8. Nicolai-Paulowitfch, né le a Juillet 1796. 


S A L M. 


r 

- 1 — /'Origine de la Maifon princière de ce nom remonte, par le» 
mâles, aux premiers Kheingra ves , connus en Allemagne dès le 
VIIM"- fiècle, et parles femmes, aux Wildgraves des Ardennes, 
maifon formée par les enfans d’Otton de Wittelsbach , le même 
qui a(Ta(lina l'empereur Philippe , en 1208. Qu’on ne s’offenfe 
point d’une telle origine. Les enfans d’un père criminel, 11e font 
point refponfables de Tes actions, ni au tribunal de la nature, ni 
même à celui de la jultice. Ceux d’Otton cherchent à fe fouftraire 
à la vengeance injultc qui leur enlève leur patrimoine, et qui les 

S ourfuit ; privés d'azile et des moyens de fublifter , ils fe retirent 
ans les forêts fanvages des Ardennes; y forment des établiiTemens 
qu’ils ne doivent qu'à leur travail induftrienx ; ainli ils ajoutent 
un nouveau motif à l’intérêt que leur fort infpire; ainii l’ëftime 
remplace, dans les âmes fenlibles et juftes, le fentiment pénible 
et compaliUànt qu'elles vouoient aux victimes innocentes du 
ciime d’Otton. 

Quoiqu'il en foit, les enfans de ce coupable illultre ne tardè- 
rent pas à réparer les malheurs qu’ils venoient d’éprouver. Bien- 
tôt ils Te trouvèrent polTeflioniiés dans leur nouvelle patrie , et 
pour ne point déroger à la noblefle de leur race, ils reçurent ou 
prirent le titre de W'Id-Graves ; titre qui rappelloit et les facrifices 
qu’ils avoient faits, et la dignité de la maiion dont ils fortoient. 
Dès l’an 1280 on trouve un VVildgrave de Kyrbourg, et un Wild- 

t rave de Dhaun, frères, que l’on Tait defcendrc au troiüème degré 
’Olton de Wittelsbach. L’un fe uommoit Emicon, mort en 1287, 
et qui forma la première branche du nom des Wildgraves de 
Kyrbourg ; l’autre, Gottfroid, mort en 1285, fouche de la pre- 
mière branche des Wildgraves de Dhaun, Cette dernière s’éteignit 



au commencement du IV emf fiècte, et les biens qu’elle poflëdoit 
pâlit- lent dans la niaifon des Rliei us, laves , par le mariage d’IIed- 
vvige, fille de Conrad, dernier Wilagrave de la branche de Dbaun, 
avec le Rlieingrave Jean I, qui -vivoit en i 338 . La brandie de 
Kyrbourg eut quelque temps après le môme fort. Elle s’éteignit 
et fe fondit encore dans la tnaifon des Rheingraves , par le 
mariage d\Adélaùle , fille de Gérard | dernier Wildgrave de ce 
nom, avec le Rlieingrave Jean III, qui vivoit en 1420. 

Les defeendans de Jean III , c’eft-à-dire , fou fils Jean IV, 
mort en 1476; Jean V, fon petit-fils, mort en 149a, et Jean VI, 
Ton arrière petit-fils, mort en 1A99 , pollédèreni fuccefiivemcnt 
les biens de ces deux branches de la maifon éteinte des Wild- 
graves, et prirent les titres de Wild - et Rheingraves de Liiaun et 
de Kyrbourg, que leur poltérité a confervé. 

• Jean VI eut , entr'autres eufans , deux fils , Philippe et 
Jean VII, qui fc partagèrent la fucceffion de leur père. Le premier 
eut les terres de Dbaun, et forma une branche de ce nom, qui 
fe divifa en trois rameaux , de Neufville , de Grumbach et de 
Dbaun, et dont les petit-fils, Frédéric, Jean ChnJI o :>hc et 
Adolphe - Henri , héritèrent féparément de leur père Philippe* 
François, et furent chefs d’autant de branches. 

Celle de Saim ■ Neufville , formée par Frédéric, fut élevée à 
la dignité princière , en 1625 , et en la perfonne de Philippe- 
Otton, mort en 1634. Admife à voix et féance à la Dicta, en 1094, 
elle s’éteignit en 1738 . Alors les defeendans de Frédéric - Magne, 
frère cadet de Philippe - Otton , et qui avoit formé une nouvelle 
branche fous le nom de Saim -Hoogltraten , fuecéda aux biens et 
à la dignité princière de la branche de Neufville Depuis, cette 
même branche s’elt encore partagée en deux Rameaux, dont l’un, 
fous le nom de Hoogltraten, à préfent Saim- Saim ; l'autre, fous 
celui de Leuz , A préfent Saim - Kyrbourg. 

Quant à la branche de Grumbach, formée par Jean-Ghri- 
ftophe , l’un des trois fils de Philippe - François , elle fublifie 
encore dans la niaifon des Wild - et Rheingraves de ce nom. 

Les Princes de Saim des deux branches de Salm-Salm et 
Saim - Kyrbourg , exercent entf’enx le droit de fuffrage alternatif 
à la Diète générale de l’Empire, et fiégent fur le fécond banc du 
Collège des Princes, au quarante-neuvième rang, entre les Princes 
de Lobkowitz et de Dietrichsftein. 

• * • 

MAISON PRINCIÈRE DE SALM. 

I. BRANCHE DE SALM-SALM. 

De la religion catholique. 

. ' Réfidence : Senones dans la Principauté de Saim, 

Prince Conftantin - Alexandre - Jofeph , né le 2Q Nov. 
lé SR allt * 1762; fils de Maximilien Fréderic-Erneft, Duc 
d’Hoogflraten, mort en 1773, et de Marie - Louife- 

Eléonore , 
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Eléonore, Princefle de Heffe-Rheinfels; a fuccédé 
à fon oncle, Louis - Charles - Orton, le 20 Juillet 
1778; veuf, le 20 Nov 17S6, de Victoire- Félicité, 
Princelié de Lœvvenflein- Wertheim , qu’il avoit 
époufée le 3 1 Dec. 1782; remarié le 4 Fév. 1 788, à 

Marie, fille de Philippe - Chriftian, Comte de Epoufe. 
Sternberg, née le 11 Mai 1770. 

1. Guillaume-Florentin -Louis-Charles, P/v/JceEnfantdu 

héréditaire,, né le 17 Mars 1786. premier 

2. Georges -Léopold-Maximilien- Chrétien, né du fécond 

le 1 1 Avril 1 793. llt- 

1. Georges - Adam-François, né le 26 Mai 1 766. Frères. 

2. Guillaume - Florentin - Frédéric, né le 23 ou 
28 Sept. 1769. 

3. Louis -Otton-Oswald, né le 12 Juillet 177a. 

1. Charles - Alexandre, né le 15 Oct. 1735; a Oncles, 
époufé, le 14 Mai 1766; 

Marie-Jeanne-Cathérine, Baronne de Leers- Epoufe. 
Leersbach; née le 10 Avril 1 753 ; 
dont: 

François- Louis, né le 1 Août 1773. Neveu. 

2. Emmanuel - Henri - Nicolas - Léopold, né le 
22 Mai 1 742. 

3. François- Jofeph- Jean- André, né le 30 Nov. 

1743. 

4. Guillaume -Florentin -Jofeph, néle îoMai 1 745. 
Archevêque de Prague. 

1. Gabrièle- Marie-Chriftine-Louife , née le 8 Jan- Tantes 
vier ou Juin 1 720. 

2. Marie-Françoife-Jofephe, née le 28 Oct. 1 731 ; 
mariée, le 1 Juin 1761, à Georges - Adam, 

Prince de Stahremberg. 

3. Marie -Jofephe, née le 26 Déc. 1736; veuve; 
le 25 Janv. 1793 de Charles-Albert, Prince de 
Hohenlohe - Waldenbourg - Schillingsfurth, 
qu’elle avoit époufé le 3 1 Oct. 1771. 

P 
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a. Marie-Anne, née le 17 Fév. 1740; veuve, en 
1790, de Don- Pierre d’Alcantara , Duc d’Infan- 
tado , qu’elle avoit époufé le 30 Déc. 1758- 

Douairière du Prince Louis -Charles. 

5. Marie -Anne -Félicité, Comteffe d’Horion, née 
le 1 5 Mai 1 7 43 ou 1 7 4 5 ; douairière , en 1 7 7 8 , de 

Louis -Charles -Otton, oncle du Prince régnant, 
et quelle avoit époufé le 30 Oct. 1 7 7 5 * 

IL branche de salm-kyrbourg. 

■ De la religion catholique. 


iWe Frédéric IV, Erneft -Otton -Philippe , né le 
léguant, Déc. 1789, fils de f eu P r i nce Frédéric III, 

Jean - Otton - François, auquel il fuccède, le ; 
2 j J u il. j 794 , et de Jeanne -Françoife- Antoinette, 
Princeffe de Hohenzollem-Sigmaringen, morte 
en 1790. 

Oncles. Maurice - Guftave -Adolphe, née le 57 Sept. 1761; 
a époufé, le 1 Avril 1785; 

Epoure. Chriftiane- Marie -Louife, fille dé Frédéric - 
Charles, Comte de Wartemberg; née le 
5 Août 1758. 

Tantes. 1 . Augufte-Fréderique-Wilhelmine, née le 1 3 Sept. 

1747 > mariée, le 59 Sept. 1764, àHunon-Fer- 
dinand- Emmanuel de Croy, Prince de Solre. 

2. Amélie - Zéphirine , née le 6 ou 7 Mars 1760; 
mariée le 13 Août 1785, à Antoine - Aloys, 
Prince régnant de Hohenzollem-Sigmaringen. 
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SARDAIGNE 


C’eft encore au fameux Wittikind, premier Duc de Saxe, mort 
en 807, que ia plupart des auteurs modernes font remonter l'ori- 
gine de l’illuAre Maifon Royale de Sardaigne; mais cette' opinion 
n’elt point exactement prouvée. Elle eft consignée dans l’nne des 
dix généalogies différentes qui exiiient de la maifon de Savoye, 
et qui toutes font dénuées de preuves autentiquea. Elles ne s’ac- 
cordent que fur un fait, qui indique, que Bérold, ou Berthold, 
fut créé premier Comte de Savoye, vers l’an 1016, et que de lui 
fortent tous les Comte , enfuite Ducs de Savoye , et enfin Roi» 
de Sardaigne. “ Raoul lll, dernier Roi de Bourgogne, créa, dit 
M. I’fcffii , Comte de Maurienne et de Savoye, Bérold, ilfu 
,, de la Maifon de Saxe. De-là la prérogative des Ducs de Savoye 
,, et de leurs defeendans d’écavteler les armes de Saxe avec celles 
„ de leurs autres Etats. ” Voilà la preuve la plus vraifemblable 
de l’opinion qui fait , de la Maifon de Savoye, une branche de 
celle de Saxe. 

Les defeendans de Bérold fe rendirent recommendables , pal 
leur valeur, et figurèrent avec gloire dans les guerres des croiles, 
contre les ennemis du nom Chrétien; quelques-uns d’entr’eux 
furent Princes d’Acbaïc et deMorée ; d'autres , Rois deCliypre ou 
qui acquirent des droits àd’autres grandsEtats, qui auroient rendu 
cette maifon une des plus unifiantes de l’Europe, fi la jufiiee pou- 
voit être le guide de la politique. Plufieurs exercèrent le vicariat 
de l’Empire, de manière que lorfque Amenée VJ 11 , defeeudant à 
la treizième génération de Bérold, fut éleve, en 1416, à la dignité 
de Duc, et le Comté de Savoye érigé, eu même temps, en Duché, 
ce n’étoit qu’un titre qui n’ajoutoit rien de plus à l’riluitration do 
fa famille. 

Emmanuel - Philibert, furnommé tète-de-fer, descendant 
d’Amédée VIII, fou trifayeul, obtint en i 555 de l’Empereur Char- 
les V, des Lettres-Patentes , qui établifibieut le vicariat des Duc» 
de Savoye dans leurs terres , après la mort et pendant l’abfence de» 
Empereurs. Les fuccefTcur» de Charles V ont étendu ce vicariat fur 
plufieurs provinces voifines: et il devint enfin général , pour toute 
l'Italie, fous lesEmpercurs Ferdinand III et Léopold I. 

Charles- Emmanuel I, fils d’Emmanuel- Philibert, eut, enlr' 
autres , deux fils , Victor - Amédée I , qui continua la brancho 
Ducale de Savoye, aujourd’hui Royale de Sardaigne; et Thomas 
François, auteur de la Branche Collatérale des Princes de Cari- 
gnan’, de laquelle fortit encore le Rameau des Comtes de Soillons, 
éteint en 1734. 

Victor -Amédée II, petit-fils de Victor - Amédée I, et qui 
réunifibit fur fa tète beaucoup de grandes, d’illultres et de julte» 
prétentions, fut reconnu Roi de Sicile, en 1713, et de Sardaigne, 
?n 1720. V- ci - dtmnt , p . 75 tl 76. 
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MAISON ROYALE DE SARDAIGNE. 

De la religion catholique. 

Réfldencet Turin. 


Sot. Charles -Emmanuel IV, Ferdinand -Marie, fils 
de Victor- Amédée III, mort le Oct. 1796, et de 
Marie -Antoinette, fille de Philippe V, Roi d’Efpa- 
gne, morte en 1785; a fuccédé au Royaume de 
Sardaigne à la mort de fon père ; eft né le 24 Mai 
1 7 5 1 ; a époufé le 6 Sept. 1 7 7 5 ; 

Reini. Marie- Adélaïde -Clotilde-Xavière, fille de Louis, 
Dauphin de France, née le 23 Sept. 1759. 

Fi ère*, j. Victor -Emmanuel - Cajétan , Ducd’Aofte, né le 
. 94 Juil. 1 759 ; a époufé le 21 ou 2 5 Avril 1789; 
F.joiife. Marie-Thérèfe-Jofephe -Julienne, fille de Fer- 
dinand, archiduc d’Autriche, née le 1 Nov. 
1773 5 

dont : 

Marie -Beatrix- Victoire-Jofephe, née le 7 Dé- 
cembre 1792. 

9 . Maurice-Marie -Jofeph, Duc de Montferrat; né 
. le j 3 Sept. 1 762. 

3. Charles - Félix - Jofeph, Marquis de Suze, ci- 
devant Duc de Génévois; né le 6 Avril 1765. 

4. Jofeph-Benoit-Marie-Placide, Comte d’Afti, 
ci-devant Comte de Maurienne; né le 6 Oct. 
1766. 

Sœurs. 1. Marie - Jofephe - Louife, née le 2 Sept. 1753. 
V. Bourbon, p. 

2. Marie -Thérèfe, née le 31 Janv. 1756. V. idem. 

3. Marie - Anne - Charlotte, née le 17 Déc. 1757. 
V. ci- après. 

Tauie. Marie- Félicité, née le 19 ou 20 Mars 1730. 
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Fils de Charles - Emmanuel III, grand -père du Roi, et 
d'Elifabeth - Tliérrfe, Ducheffe de Lorraine, fa troi- 
fième femme. 

Bénoit-Maurice-Marie, Dite d’Yvrée, ci-devant Oncle. 
Duc de Chablais, né le 21 Juin 1741 ; a époulé 
le 19 Mars 1 775 ; 

Marie-Anne-Charlotte, fa nièce, fille de Victor- Eponfe. 
Amédée III etfœurduRoi; née le 1 7 Déc. 1757. 

BRANCHE DE SAVOIE - CARIGNAN, 

ijfue du Duc Charles - Emmanuel T. 

Charles - Emmanuel-Ferdinand, Prince de Cari- 
gnan, né le 24 Oct. 1770; fils de Victor- Rouis- 
Amédée, auquel il fuccéde, foùs tutéle, le 
20 Sept 1780. 

Marie- Jofephe-Thérèfe, fille de Louis - Charles Mère, 
de Lorraine - Armagnac, Comte de Brionne; 
née le 26 Août 1753; mariée, le 18 Oct 176g, 
à Victor- Louis -Amédée, Prince de Carignan; 
veuve, le 20 Sept. 1780. 

1. Léopoldine-Marie, née le 2 1 Déc. 1 744 ; mariée, Tante», 
le 6 Mai 1767, à André, Prince de Doria Pam- 
phili. 

2. Gabrièle- Marie, née le 17 Mars 1748; mariée, 
le 10 Juillet 1769 à Ferdinand, Prince de Lob- 
kovvitz; veuve,- le 11 Janv. 1784- 

3. Cathérine - Marie - Louife - Françoife, née le 
4 Avril 1762; mariée, en Nov. 1 780, à Philippe- 
Colonna, Prince de Palliano, connétable des 
Deux-Siciles. 
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SAXE 



Ï-ia Maifon de Saxe a pour fouche inconteftable , Depon, Comte 
de Wettin, près de Hall en Saxe, guerrier célèbre fur la /in du 
X* me fiècle, et qui mourut vers l’an 1009. Ditférens généalogistes , 
dont l'opinion lait autorité , le font defeendre , à la cinquième 
génération, du fameux Witrikind, premier Duc de Saxe, fournis 
par Charlemagne et rétabli par lui pour gouverner les Saxons, en 
qualité de Duc, lorfqu’il eut enfbra/Té le chriftianifme, en y 83 . 

Les defcemlaus de Dédon devinrent, en peu de temps. Mar- 
graves de Mifnie , Comtes palatins de Saxe , et proprietaires de 
plulicurs antres Comtés et Seigneuries, que Henri -l’iflu/tre , Mar- 
grave de Mifnie, et qui comptait Dédon pour fon quatrième aycul, 
réunit en fa perfonne. A cette grande fortune, il ajouta encore 
la Thuringe , qui , fous le titre de Landgraviat , comprenoit la 
Hc/Te , qu’il partagea dans la fuite avec Henri -l’Enfant, né Duc 
de Brabant , et fouche de la Maifon actuelle de Helle. Henri- 
1*1 Huître hériroit de la Thuringe du chef de fa mère Juthe, fœur 
aînée de Henri- Rnfpoit* élu Empereur en 12 A 6 ', mort en 1248, 
et dernier des males de l’ancienne maifon (les Landgraves de 
Thuringe. 

^ Frédéric- le -Belliqueux, Margrave de IVJifnie et Landgrave 
de Thuringe, defeendoit de Henri -l’Illuftrè, au cinquième degré. 
Il acquit, en 1425» de l’empereur Sigifmond, l’Electorat de Saxe 
et le Duché de Wittenbcrg, pour une fomnie de 100,000 florins 
d’or. Ces deux grands iiefs fe trouvoieht vacans par la mort 
d’Albert III, dernier Electeur de Saxe de l.l Maifon d’Anhalt; et 


quoique la Maifon, alors exiflante, de Saxe - Laucnbourg eut les 
droits les mieux fondés à la fucce/ïion d’Albert III , l’argent du 
Margrave de Mifnie l’emporta fur les réclamations de la Juflice 
et de la Maifon de Lauenbourg, branche de la Maifon Electorale 
de Saxe qui venoft de s’éteindre. Depuis l’époque de cette acqui- 
sition , les defiendans de Frédéric- le - Belliqueux ont pofledé la 
Mifnie , la Thuringe , 'l’Electorat et le Duché de Saxe. Ils les 
pofledent encore fous di/Férens rapports, et comme divifés en dif- 
férentes branches, dont on parlera ci -après. 

Frédéric -le -Bon, /ils ainé et fucceflèur de Frédéric- le- Bel- 
liqueux, comme Electeur de Saxe, eut, entr’autres enfans, Ernejl 
et Albert , célèbres, dès leur jeune/le, par l’évènement qui man- 

Î pia de les fou/traire pour jamais à leur famille et à leur pays. 
Jeux gentils- hommes mécontens, Conrad de KaufFungen et Guil- 
laume de Schœnfels, forment le projet d’enlever ces "deux jeunes 
princes du château d’Altenbourg, qu’habitoit alors l'Electeur leur 
père. Dans cette intention ils pénètrent de nuit dans ce château, 
après s’ètre emparés des avenues et avoir difperfé les cavaliers 
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dans les endroits où ils pouvoient les fcrvir dans l'exécution de 
ce crime d’un genre nouveau. Les jeunes Princes, failis au milieu 
de leur fommeil, font liés avec des cordes, an moyen desquelles 
on les defeend , par une fenêtre, et à une hauteur effrayante, 
dans un vallon agrefte , où des complices apoltés les reçoivent, 
les chargent fur la croupe de leurs chevaux, et les emportent au 
loin par des chemins détournés. Parvenus au milieu d’une forêt 
et accablés de laflittide, ils s’arrêtent, fe féparent, mais apperçu» 
par la femme d’un charbonnier, les princes font reconnus, deli- 
vrés par le charbonnier lui - même et Tes gens, qui les recondui. 
fent eu pompe entre les bras de leurs païens éperdus. Kauffuiigen 
fut arrêté fur la frontière de Bohème, et périt fur un échaflaud. 
Cet évènement arriva en 1455. Le prince Ernejt avoit alors qua- 
torze ans , et le prince Albert douze : mais ce qui ajoute encor® 
à cette célébrité , c’eft que dans l’ordre de la providence , ce» 
jeunes princes étoient réfervés à être les auteurs des deux bran- 
ches- principales , qui , depuis eux jufqu’à ce jour , divifenc 
la Maifou électorale de Saxe, et qui font connues, l’une fous le 
nom d’EnNESTiMt ;• l’autre , fous celui d’Ai.i.rnriKE. 

La 1 ère , fortie d 'Ernejl, l’aîné de ces princes, polTéda d’abord 
l’Electorat et le conferva jnfqu’cn 1347, qu’il pafia à la brancha 
cadette on ducale, formée par Albett , et voici comment. 

Jean -Frédéric, petit-fils d’Erneft, devint Electeur à la mort 
de fon père , Jean - Confiant, en i 532 . Il fut zélé partifan des 
opinions de Luther et l’un des plus grands foutiens de la ligue 
des Princes protcltans , contré l'empereur Charles V. E11 i 536 » 
ces princes ayant renouvellé leur union, déclarèrent pour Capi- 
taines généraux de leurs troupes réunies, l’électeur Jean- Frédéric 
et le landgrave de Hefle, Philippe -le -Magnanime. Ils fortifièrent 
encore leur parti, en fe mettant fous la protection du Roi d’Au» 
glcterre , et par l’accefEon du Roi de Dannemarck à leur conféa 
dération. Jnfques - là toutes ces démarches n’étoient que pTovi- 
foires. L’Empereur occupé à foutenir la guerre contre les Turcs 
et la France, n’agilîoit en Allemagne que pour concilier les efprits 
par des négociations, des convocations, dans lesquelles les partis 
s’irriioiept, fe foilifioient de plus en plus, et menaçoient d’un® 
explofion terrible. La mort de Luther, arrivée en t 5 ( 6 , en fu» 
le liguai. Charles- Quint , débarafie à cette époque, des guerres 
extérieures, tourne les aimes contre les Proteltans, défait l’armée 
religionnaire , près de Muhlberg fur l’Elbe, fait prifonnier l’élec- 
teur de Saxe qui la commandoi t , fe rend maître’ de W il tetpberg 
et triomphe ainli de toute la ligue. Cependant l’Electeur elt jugé 
et condamné à perdre la vie. Il la rachète par le facrifice de fa 
Dignité électorale, du Duché de Saxe et de fes Etats patrimoniaux 
dans la Thuringe , dont il fit un abandon entre les mains de 
l’Empereur. 

La II, 4e , dont Albert eft le chef, polTéda la Mifnie jufqu’à ce 
qu’elle fut inveltie de l’Electorat et de tous les Etats qui le com- 
pofoientj’ce qui eut lieu «11348, après que l’électeur Jean - Fré- 
déric y eut renoncé. Maurice, Duc de Saxe, petit-fils d’Albert 
et coufin ifln de germain de l’Electeur dépouillé , fut relui que 
l’Empereur choifit pour occuper l’Electorat. Il l’en inveliit folem- 
nellement à la diète d’Augsbourg de 1048, ainfi que du duché de 
Saxe, qui pallèrent ainli de la Branche aînée à la Branche cadette, 
qui en jouit depuis cette époque. 
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Il n’eroit cependant pas j ufte que la pofiérité de Jean-Fréderiô 
fut la vii lime etc fes malheurs, et reliât fans polit fiions Maurice 
«toit mort en i 553 , fans laiflèr d'en fa ns ; fou frère Annuité lui 
fu* c «la et fe prêta, fous l'iutercefiion et la médiation du roi de 
Dauuemurck, à un arrangement , qui eut lieu, le 14 Février îôoàp 
a Naumbourg ; entre tous les Princes alors exiltans de la Maifon 
de Saxe. Pai cette tran fiction il fut arrêté, que la Dignité élrc- 
tor.ilc et le Duché de Wittemberg demeureraient à Annuité, ainli 
que le produit entier des mines de Mifuie, qui jufqu 'alors a voient 
appartenu, par indivis, aux deux Branches ; que Jean - Frédéric 
conftrveroit toute laThuringe, fur le pied des anciens pactes de 
famille , et qu'Aiigufte y ajouteroit la Principauté «l’ A lien bourg 
avec une' fomme de 100,000 florins. Tel fut pour la Maifon de 
Saxe, le contre-coup qu'elle éprouva de la funelte révolution 

S ue la réforme de Luther occaiionna en Allemagne, et qui la ,* 
éfola l’efpace entier de trente années. 

Jean - Frédéric ne ftîrvéc t que peu de jours à cette tranfac- 
don. Il mourut le 3 Mars fuivant. Ses enfans partagèrent entr'eux 
les terres de Tlitiringe, qui leuravoient été laiiues par l'accom- 
modement de Naumhourg. Jean -Frédenç II , l'ainé eut Gotha; 
mais ayant été mis au ban de l’Empire, en i 566 , il efl arrêté, 
en iô 6 y, condamné a une prifon perpétuelle, et conduit à N eu- * 
fladt en Autriche, où il mourut après vingt -huit ans de captivité. 

Scs fils , Jean - Caflinir et Jean-Erndt, ne laiflerent point d'en- 
faus, et la portion de la Thuringe qu'ils avoient poiîédée, rentra 
dans la br.mehe de Weimar, formée par Jean- Guillaume, frère 
fle Jean -Frédéric II de Gotha. 

Jean -Guillaume eut deux fils. Frédéric -Guillaume, qui eut 
Altenbourg en partage , et forma la branche de ce nom, éteinte 
en 1672, Jean*, qui eut Weimar, et duquel forcent tous les 
Rann aux actuels de la Branche principale Ernefline. 

De ces détails il réfulte , que la Maifon de Saxe compte 
environ mille ans d'ancienneté; qu’elle figure parmi les plus illu- 
Itres maifons fouveraines de l'Empire depuis à peu -près 53 o ans, 
et qu’elle poflêde la Dignité Electorale depuis 374 «ms. On ne 
parle point de fou illulbation comme Royale, de Pologne , on fait 
que deux électeurs de celle maifon Frédéric- A itgiifle II , et Fré- 
déric- Aiigufle III ont occupé ce trône, le premier depuis 1697# 
jufqu’à fa inort, en 1727; le fécond, depuis 1733 juTau'en 1763. 

Revenons aux détails qui concernent les Branches actuelle- 
ment exifianles.de la Maifon de Saxe. 

Elle fe divife , comme on l’a déjà dit , en deux Branches 
principales, et par ordre de primogénitiirc : 

I. l'E RN.ESTINE , ou Ducale, 

II. l’ALBERTlNE, ou Electorale. 

I. La Branche Ernefline. y ou Ducale, fe fubdivife aujourd'hui en 
cinq Brandies particulières, favoir.* de 
1 Saxe -Weimar et Eifenach, 

2 Saxe -Gotha et Altenbourg, 

3. Saxe- Meinungen , 

A. Saxe - llildbourgbaufen , 

0. Saxe- Cobourg -Saalfeld. 

II. La Branche /ilb'erum , qui 11e forme aujourd'hui que la Branche 
El« morale, ' et par laquelle nous commençons le tableau des 
Vaillances et Alliances des Princes et Princelles de la Maifon 
de Saxe, .tels qu’ils exiflent actuellement. s 
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MAISON ELECTORALE ET DU- 
CALE DE SAXE. 

BRANCHE ALBERTINE OU ELECTORALE. 

De la religion catholique. 

Réfidencc : Dresde. 

Frédéric- Augufte, Jofeph -Marie -Antoine etc. Electeur, 
né le 23 Déc. 1730; fils de Frédéric - Chriflian- 
Léopold, mort en 1763, et de Marie- Antoinette - 
Walpurge, fille de l’Empereur Charles VII, morte 
en 1780; fuccède à fon père, le 17 Déc. 1763, 
fous la tufèle de fon oncle, le Prince Xavier de 
Saxe; majeur en 17685 a époufé le 1.8 ou 29 Jan- 
vier 1 769 ; . 

Marie- Amélie- Augufte, fille de Fréderic-Michel, Electrice. 
Duc de Deux- Ponts, néç le 10 Mai 1752. 

Marie-Augufte-Népomucène-Antoinette-Fran- Fille. 
çoife-Xaviére-Aloyfe, née le 21 Juin 1782. 

1. Antoine - Clément - Théodore, né le 27 Déc. Frires. 
17555 a époufé en fécondés noces, le 18 Oct. ' 
17875 

Marie - Thérèfe - Jofephe -' Charlotte- Jeanne, Epoufé. 
fille de l’Empereur Léopold II, née le 
i4Janv. 1767; 

2. Maximilien-Marie- Jofeph, né le i3Avril 1759; 
a époufé le 9 ou 10 Mai 1 792 ; 

Caroline- Marie-Thérèfe, fille de Ferdinand, Epoufé. 
Duc de Parme, née le 22 Nov. 1770; 
dont : 

a. Marie - Amélie - Frédérique etc. , née le 4 
ou 10 Août 1794. 

b. Marie - Ferdinande - Amélie etc., née le 
27 Avril 1796. 

Marie- Amélie- Anne, née le 26 Sept. ouDéc. 1757. Sœur. 

Voyez Palatinat de Deux- Ponts. 

1. François -Xavier, né le 26 Août 1730. Oncles. 
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2. Albert, Duc de Saxe-Tefchen, né le il Juillet 

• 1 738 ; a époufé le 8 Avril 1 766; 

Epoufe. Marie-Chrifline, ArchiduchelTe , fille de l’Em- 
pereur François I, née le 13 Mai 1 7 4.^2. 

3. Clément- Wenceslas, né le 28 Septembre 1 739. 
V. Trêves. 

Tantes, j Marie-Anne, née le 29 Août 1728- V. Bavière. 

2. Marie -Elifabeth , née le 9 Fév. 1736. 

3. Marie - Cunégonde, Abbefie d’Elfen, née le 
10 Nov. 1740, 

BRANCHE ERNESTINE OU DUCALE. 

I. SAXE - WEIMAR ET EISENACH. 

. De la religion luthérienne. 

Ri'fideucc : Weimar. 

Due Charles- Augnfle, né le 3 Sept. 1737, fils et fuc- 

ïégnant* ce ff eur d’Erneft- Augufie- Confiant, mortle2SMai 
1738; duc régnant fous la tutèle de fa mère ; ma- 
jeur en 1 7 7 5 ; a épuufé le 3 Oct. de la même année; 

Dncliefle. I-ouife, fille du Landgrave de Hefle-Darmlladr, 
Louis IX; née le 30 Janvier 1757. 

Enfajis. 1. Charles - Frédéric, Prince héréditaire , né le 

Vr.lier. 2 Fév. 1 7 83- 

2 . Charles- Bernard, né le 30 Mai 1792. 

Fille. Caroline- Louife, née le 19 Juillet 1786. 

Mère. Anne- Amélie , fille de Charles, Duc de Brunfwicfc- 
Wolfenbuttel, néè le 24 Oct. 1739; mariée, le 
16 Mars 1736, au Duc Ernelt-Augufle-Conflant; 
veuve le 28 Mai 1738; Régente et tutrice du 
Duc régnant, depuis lors jufqu’en 1775. 


Digitized by Google 


*35 


IL SAXE - GOTHA ET ALTENBOURG. 

De là religion luthérienne. 

Réfidence: Gotha. 

Erneft-Louis, né le 30 Janv. 1745; fils et fuc- Due 
cefleur du Duc Frédéric III, mort le 10 Mars 1772; re g«anf- 
a époufé le ai Mars 1769; ' 

Marie -Charlotte -Amélie, fille dAntoine-Ulric, Duchefle. 
Duc de Saxe-Meinungen; née le 11 Sept. 1751. 

1. Emile -Léopold- Augufte, né le 23 Nov. 1772. Ent ® n ? 

2. Frédéric, né le 28 Nov. 1774. 

Augufte, né le 14 Août 1747. Frère.' 

Jean- Adolphe, né le 18 Mai 1721. Oncle. 

Filles du Prince Jean-Augufle, Oncle duDuc, mort en 1767, 
et de Louife, Comtejfe Rétifs - Schleitz , morte en 1773. 

1. Augufte - Louife - Frédérique , née le 30 Nov. Cûuûnes. 
1752. V. Schwarzbourg - Rudoljlad t . 

2. Louife, née le 9 Mars 1756. V. Mecklenbourg- 

Schwérin. - •' > 

III. SAXE-MEINUNGEN. 

>1 » • t 

De la religion luthérienne. 

. Réfidence : Meinungen. t 

Georges-Fréderic-Charles, né le 4 Fév. 1761; r One 
fils d'Antoine -Ulric, Duc, mort en 1763; fuccède re S nant - 
conjointémeiit avec fon frère aîné Augufte-Charles, 
et fous la tutéle de la Duchefïe , fa mère , le 2 7 Jan- 
vier 1763; feulDuc, à la mort de ce même frère, 
le 21 Juillet 1782; a époufé le 27 Nov. 1782; 

Louife - Eléonore, fille de Chriftian - Albert , Duche/Te. 
Prince de Hohenlohe-Laugenbourg , née le 1 1 Août 
1 7G3. 

1. Amélie -Adélaïde-Louife, née le 14 Août I7g2. Enfant. 

2. Ida, née le 23 Juin 1 794. 
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1 . Marie - Charlotte - Amélie - Emeftine , née le 
11 Sept. 175 t. V . Saxe- Gotha. 
q. Wilhelmine-Louife-Chriftine, née le 6 Août 
1 7 3 2 . V. HeJJie - Barchjcld. 

3. Amélie- Augufie- Caroline, née le 4 Mars 176a; 
mariée le 10 Fév. 1783; à Henri-Charles -Erd- 
mann, Prince-de Schœnaich -Carolath-Benthen. 
Charlotte -Amélie -Caroline, fille du Landgrave 
Charles de Hede -Philippsthal; née le 10 Août 
1730; . douairière, le 27 Janv. 1763, du Duc 
Antoine-Dlric, qu’elle avoit époufé en 1750. 

IV. SAXE - HILDBOURGHAUSEN. 

De la religion luthérienne. 

Réfidence : Hildbourghaufcn, 

Frédéric, né le 29 Avril 1763, fils et fuccefleur 
du Duc Ernelt-Fréderic-Charles , mort le 23 Sept., 
1780; et d’Ernefline- Augufie -Sophie, fille d’Er- 
neft-Augufte, Duc de Saxe- Weimar, morte en 
1786; a époufé le 3 Sept. 1 785 ; 

Charlotte-Georgine-Louife-Fréderique, fille de 
Charles-Louis-Fréderic, Duc de Mecklenbourg- 
Strél'tz; née le 1 7 Nov. 1769. 

1. Jofeph - Georges - Frédéric - Ernell- Charles, 

né le 27 Août 1 789. 

2. Cathérine- Charlotte -Georgine, née le 1 7 Juin 

178 , 7 ‘ ’ 

3. Thérèfe - Charlotte - Louife - Frédérique - Amé- 

lie, née le 8 Juillet 1 792. 

4. Charlotte -Louife-Fréderique-Amélie-Alexan- 

drine, née le 28 Janv. 1794. 

5. François -Frédéric - Charles-Louis-Georges- 

Henri, né le 13 Avril 1795. 

Sophie- Amélie-Caroline , née le 21 Juillet 173a; 
mariée le 28 Janvier 1 749, au Prince Louis-Fré- 
déric - Charles d’Hohenlohe - Oehringen. 
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V. SAXE -COBOURG- S AALFELD. 

De la religion luthérienne. 

Rélidence: Cobourg. 

Ernefl- Frédéric, né le 8 Mars 1724; fils et’fuc- 
cefTeur du Duc François -Jofias , mort le 16 Sept. 
1764; et d’Anne- Sophie, fille de Louis -Frédéric, 
Prince de Schwarzbourg - Rudolftadt, morte en 
1780; a époufé le 23 Avril 1749. 

Sophie- Antoinette, fille de Ferdinand- Albert, 
Duc de Brunfwick-Wolfenbuttel, née le 23 Jan- 
vier 1724. 

l. François-Frédéric- Antoine, né le 15 Juillet 
1 7 30 j a époufé en fécondés noces , le 13 Juin 
1 7 77 ; 

Augufte-Caroline-Sophie, née le 19 Janvier 
1757, fille de Henri XXIV, Comte Reufs- 
Ebersdorf. 

dont : 

a. Sophie -Frédérique - Caroline -Louife, née 
le 19 Août 1778. 

b. Antoinette - Ernefline - Amélie, née le 
28 Août 1779. 

c. Julienne-Henriette-Ulrique,néele 23 Sept. 
1781. V. Rujfie. 

d. Erneft-Fréderic-Antoine, né le 2 Janv. 1784. 

e. Ferdinand- Georges -Augufte, né le28Mars 
1 7 85- 

f. Marie -Louife-Victoire, née le 1 7 Août 1786. 

g. Léopold-Georges-Chrétien-Fréderic, née 
le 16 Déc. 1790. 

0. Caroline -Ulrique-Amélie, née le 19 Oct. 1753. 

3. Louis- Charles -Frédéric, né le 2 Janv. 1735. 

1. Chriftian- François, né le 23 Janvier 1730. 

2. Frédéric- Jofias, né le 26 Déc. 1737. 

Charlotte -Sophie, née le 24 Sept. 1731. V. Meck- 

lenboitrg - Schwérin. 


Duc 

régnant. 


Duchefl». 


Enfant 
Pr. héréd. 


Epoufé. 


Frère». 

Sœur. 
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SCHWARZ B O U R G. 


W ittik ind-le-Noir, homme de grande confidération parmi Ici 
Saxons , lorfqu'ils furent fomnis par Charlemagne , et qui reçut 
au baptême le nom de Ludovic , obtint de Charles une portion 
de terre a liez conlidcrable dans la TJiuringe. Il mourut vers l'an 
Jf) 5 . De lui defeend la Maifon de Scliwirzbourg , qui compte 
aiuli environ jooo ans d’ancienneté. 

Gonthier, Comité de Schwarzbourg, compétiteur fameux de 
Charles IV . au trône impérial , delcendoit lui - même , à la 
vingtième génération, de Ludovic. Il s’étoit rendu illuftre par 
fa valeur et les vertus. A la mort de l’empereur Louis de Bavière, 
les Electeurs et les Princes étoient partagés fur le choix du fuc- 
celfeur de Louis. L’archevêque de Mayence, l’électeur dç Bran- 
debourg et le Palatin , le tfuc de Saxe - Lattenbourg , étoient 
oppofés au parti qui vouloil mettre la couronne fur la tète de 
Charles de Bohème. Ils s’en, féparèrent et procédèrent eiitr’eux 
à une élection. Edouard III , roi d’Angleterre , fut le. premier 
l’objet de leur choix; il refufa. Frédéric- le -Sévère , margrave 
de Mifnie, fur lequel enfuitc tomba leur fuffrage , refufa égale- 
ment ; enfin, les mêmes •électeurs, raflemblés une troilième fois , 
près de Francfort , élifent Gonthier , qui reçoit la couronne et 
ad'emble une armée pour faire le liège de Francfort. “ Un ancien 
ufage l’obligeoit à garder fou camp pendant fix Centaines, et à 
préfenler tous les jours la bataille à fon rival pour la couronne. 
Il fatisftt à cet ufage, et Charles n’ayant point accepté le défi, la 
ville de Francfort ouvrit, au bout de lix femaines, fes portes à 
Gonthier, et le reconnut pour Empereur. Il y inveltit l’archevè- 
tjtte de Mayence de fes terres” La profpérité de Gonthier ne fui 
pas de longue durée. Il avoit été élu le 2 Février 1549 ; et 
mourut de poifon , que lui donna. fon propre médecin, que l’on 
•croit avoir été corrompu par Charles IV, le 19 Juin fuivant. 

Gonthier 11e laifTa point d’enfans; mais il avoit un frère aîné, 
nommé Henri, mort en i 556 , gui continua la Maifoii de Schwarz- 
bourg, et gui s’eft perpétuée jttfqn’à ce jour. 

Gonthier d’Arnlt.eüt, defeendant de Henri, au feptième degré, 
et qui mourut eni 532 , eut, entr’autres enfans, Jea.n Goxthifr, 
auteur de la Branche, d’abord du nom d’Arnfltedt, et enfuite de 
Sondershaujen , qui fitbfifte aujourd’hui, et Ai.bert, Chef de la 
Branche actuelle de Ruduifiadr. 

Ces deux Branche» ont été élevées à la dignité princière, en 
1667 ; mais elles ont été long - temps à obtenir voix et féance à 
la Diète générale . pal" les difliuiliés et les prétenrions de fuze- 
m vaineté que formoit Tur elles la mailon électorale de Saxe. Ce 
n’eit que depuis 1764, que la Maifou, collectivement prife, de 
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Schwarzbourg, a été introduite dans le Collège des Princes. Elle 
V liège au cinquante - neuvième et dernier rang du fécond banc. 

Les Princes régnans de ces deux branches prennent rang «ntr’eux 
d’après leur ancienneté individuelle. 

Un titre particulier aux Princes de Schwarzbourg, eft celui 
de Térrarçues du St. Empire Romain , qu’ils prennent dès l’an 
i 5 i 8 . 11 eft fondé fur l’opinion, que l’empereur Otton III avoit 
diftribué l’Allemagne en quatre Duchés , quatre Archevêchés, 

S uatre Margraviats, etc., confervant en tout le nombre de quatre 
ans cette divilion. C’eft delà que les Princes de Schwarzbourg 
prennent le titre de Tétrarc/ues , comme defeeudus d’un de ces 
quatre anciens Comtes de l’Empire. Ils poflèdent encore les Char- 
ges héréditaires d’Archi - Ecuyer et d’Archi- Veneur de l’Empire. 

MAISON PRINCIÈRE DE SCHWARZ- 
BOURG. 

I. BRANCHE DE SONDF.RSHAUSEN. 

De la religion luthérienne. 

Réfidence : Sondershaufcn. 

Gontliier-Fréderic-Charles, né le 5 Déc. 1760, Prinee 
fils et fucceiïeur de Chriftian-Gonthier , mort le régnant 
14 Oct. 1794, et de Caroline -Wilhelmine, Prin- 
ceffe d’Anhalt-Bernbourg , morte en 1777. 

1. Gonthier-Albert- Augufte, né le GSept. 1 767. Frères. 
<2. Jean -Charles -Gonthier, né le 24 Juin 1772. 

1. Frédérique - Charlotte - Albertine - Cathérine, Sœurs, 
née le 2 Août 1762; mariée à fon coufin, feu le 
Prince Frédéric -Chriftian. V. ci-après. 

2. Caroline-Augufte- Albertine , née le 19 Fév. 1769. 

3. Albertine- Wilhelmine- Amélie, née le 5 Avril 
•1771. V. Wurtemberg. 

Augufte, né le 8 Déc. 1738; a époufé le 27 Avril Onde. 

1762; 

Chriftine-Elifabeth- Albertine, PrincelTe d’An- Epoufe. 
halt-Bernbourg, née le 14 Nov. 1746; 
dont: 

1. Albertine -Charlotte- Augufte, née le 1 Fév. 

1768; mariée, le 12 Sept. 1784. à Georges, 

Prince de Waldeck. 
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2. Guillaume-Louis-Gonthier, né le 16 Juil- 
let 1 7 70. 

3. Frédérique - Albertine - Jeanne - Elifabeth , 
née le 4 Oct. 1774; mariée, le 1 Juin 1796, 
à Frédéric- Charles, Comte de Sayn-Witt- 
genftein-Hohenitein. 

Douairière du Prince Frédéric- Cliriflian. Albert, mort 
en 1791, coufm du Prince régnant. 

Frédérique - Charlotte - Albertine , foeur du Prince 
régnant; née le 2 Août 1762; veuve, le 26 Oct. 
179], de Fréderic-Chriftian, Prince de Schwarz- 
bourg -Sondershaufen, qu’elle avoit’époufé en 1790. 
dont: 

Gonthérine - Frédérique - Charlotte - Albertine, 
née le 24 Juillet 1791. 

IL BRANCHE DE RUDOLSTADT. 

De la religion luthérienne. 

Réüdence : Rucloljladt ^ 

Louis -Frédéric, né le 9 Août 1767; fils et fuc- 
cefleur de Frédéric -Charles, mort le 13 Avril 1 793, 
et de Frédérique - Sophie- Augufte, Princefie de 
Schwarzbourg-Rudolftadt, morte le 2ÔJanv. 1778; 
a époufé, le 2 1 Juillet 1 791 ; 

Caroline -Louife, fille de Frédéric-Louis- Guil- 
laume -Chriftian , Landgrave de Heffe-Hombourg, 
née le 28 Août 1771. 

1. Fréderic-Gonthier, Pr.hér., né le 6Nov. 1793. 

2. Thecla, née le 23 Fév. 1795. 

Charles -Gonthier, né le 2 1 ou 23 Août 1771; a 
époufé le 19 Juin 1793; 

Louife-Ulrique, Princefie de Hefie - Hom- 
bourg; fœur de la Princefie régnante, née 
le 26 Oct. 1772. 

1. Wilhel- 
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1. Wilhelmine- Fréderîque-Caroline, née le 21 Jan- 
vier 1774. 

2. Chriftine-Louife, née le 2 Nov. 1775. V.HeJe- 
Philippsthal . 

Douairière et fécondé femme du Prince Frédéric -Char- 
les , père du Prince régnant. 

Augufte - Fréderique-Louife, Prihcefle de Saxe- 
Gotha; née le 30 Nov. 1752; veuve, le 13 Avril 
1793, de Frédéric- Charles j Prince régnant de 
Rudolftadt, qu’elle avoit épotifé le 2 8 Nov. 1780. 
Sophie-Albertine, fille du Prince Frédéric- Antoine, 
née le 30 Juillet 1724. 


S CH WARTZENBERG. 


irTübner commence la Généalogie de la Maifon de Schwarzen- 
ber» par ,, EncKiNOEnUS , Duc en Allemagne, comdamné à mort 
pal l'empereur Conrad I, en qi6. ” (V. ta 269""' 'J ub/e généalo- 
gique de cet Auteur .) M. Pfeîlel dit, au fujet de oe'te conuiam- 
nation,: “ Synode et Diète d’Altaheim, dans la Principauté d’Oet- 
tingen, près de Ndrdlingen. Les Etats condamnent Arnoul, duc 
de Bavière, comme criminel de ièze- majefié. Berihold et £r..han- 
ger, Receveurs des finances et luteudans de la Souabe, font accufés 
d'avoir favorite la révolte d'Amoul, et pillé les églifcs de Con- 
fiance et de S. Gall , les Etats les condamnent à perdre la tète. ” 
(V. r Abrégé de CHijl. d’Allem. à fan 916.) Dans l’Art de vérifier 
les dates, où fe trouve la chronologie des Ducs de Bavière, on 
lit; ,, E11 qi 5 , Arnoul ( deuxieme Duc de Bavière,') joignit tes 
troupes à ÈnrHANOEir et Bertbold de Souabe, fes oncles, et défit 
entièrement l’armée des Hongrois, au pallage de l’Inn. ” Les 
auteurs du meme ouvrage, difent encore plus haut, et d’après la 
chronique même de S. Gall (ad annum 915), que Cunégdnde, 
époufe de Luilpold, premier Duc de Bavière, et père d’Amoul, 
étoit foeur d’EncHAiscER et de Bertbold, Ducs de Souabe.” 

En confrontant et rapprochant ces différens énoncés fur ce qui 
regarde Erchanger, on ne peut s’empêcher de dire et de croire, 
qu’il ne fut d’une nailfance déjà illufire dans ces temps reculés, 
et que s’il fut condamné à mort pour avoir pris le parti d’un 
prince révolté , pour avoir pillé des églifes et du monafièrei^ 


Soeurs. 
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c’eft qu’il eft fouvent même impoffîble de refier indifférent tu 

milieu des commotions qu'éprouvent les Etats en proye aux révo- 
lutions politiques. Tout feuible permis alors ; el tel parti regarde 
comme néccfiaire , et même de devoir , une action que le parti 
oppofé envifage et condamne comme criminelle. Hans ces cas, 
le plus fort éïi toujours le plus heureux Ercbanger ne le fut 
pas élans cette occafion. Soit qu’il périt fur un échafaud; foit qu’il 
obtînt fa grâce , il elt regardé connue la louche commune aux 
Rlaifons actuellement exilantes des Comtes de Seiusheim et des 
Princes de Scliwarzenberg. 

Son fils Conrad acquit, des débris de la fortune de Ion pere, 
la terre de Seinslicim, et forma la première Maifon de ce noifi, 
qui Te divifa, vers le milieu du XlV= me fiècle , eu Deux Branches, 
dont l’une prit bientôt après le nom de Sch warzenberg , et l'autre 
continua de porter celui de Seinslicim. Toutes deux fubfiltent 
encore aujourd’hui fous les mèmes dénominations. 

llildcbrand , Baron de Scinsbeim, fut l’auteur de la branche 
de Schwarzenbcrg, dont Erchangcr, petit-fils d’IIildt braud, prit 
le nom. U avoit acheté cette Seigneurie, en 1420, et le château 
de Hohenlandsberg , en 1429. Il avoit épotile 1111e Comtefle de 
Cilley, fcctir de l’Impératrice Barbe, femme de l'Empereur Sigis- 
mond, dont Ercbanger étoit le beau-frère. Cette alliance lui valut 
l’immédiateté de fes terres nonvellemint acquîtes et le titre de Ba- 
ron immédiat de l’Empire. 11 mourut en 1457. , 

Adolphe, defeendant de ce même Ercbanger, a la lixieme gé- 
nération, mérita par fes fervices et fa valeur contre les Turcs, que 
l’empereur Rodolphe II lui conféra le titre de Comte. 11 lui lut 

accordé en i 5 qq» . . , . .» 

Son petit -fils Jean -Adolphe, fut elevé a la dignité pnnciere 
par l’empereur Léopold I , et par lettres - patentes du 14 Juillet 
1670, qui érigoient en Principauté de l’Empire , le Contre de 
Schwarzenbcrg en Fraiiconie. Le nouveau Prince fut admis a 
voix et féance dans la Diète générale, en 1674. Et comme le 
titre de Prince n’étoit accordé qu’au Chef de cette maifon, il a 
été étendu à tous les defeendans de cette famille , par diplôme 

impérial du 8 Décembre 174 ;^’ . , . , , . , 

Le Prince de Schwarzenberg prend place a la Dicte iur le 
fécond banc du Collège des Princes, au cinquante- fixième rang, 
entre les Piinces de Furlienberg et de Lichteultcin. 

MAISON PRINCIÈRE DE SCHVVAR- 
ZENBERG. 

De la religion catholique . 

Réfidcnce: Schwaruenberg, 

Prince Jofeph - Jean - Népomucène - Antoine - Charles , 
régnant. né le 21 ou ,j 7 Juin j 7G9, fils et fucceffeur dejean- 
Népomucène- Antoine -Jofeph, mort le 5 Noy. 

1 789 ; ^ époufé le 25 ou 28 Mai 1 794 ; 
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Pauline - Charlotte - Iris, fille de Louis- Engel- 
brecht, Duc d’Arenberg, née le 2 Sept. 1774, 

1, Charles -Philippe, né le 13 ou 15 Avril 1771. 

2. Erueft- Jean-Népomucéne, né le 29 Mai 1773, 

1. Marie-Caroline- Thérèfe- Régine, née le 7 Sept. 
1775. V. Lobkowitz. 

s. Marie-Thérèfe-Eléonore, née le 14 Oct. 17S0. 

2. Eléonore - Sophie-Thérèfe- Walpurge, née le 
11 Juillet 17S3. 

Marie-Eléonore, fille de Charles, Comte d’Oet- 
tingen-Wallerftein, née le 21 Mai 1747; douai- 
rière du Prince Jean - Népomucène, père du 
Prince régnant, le 3 Nov. 1797, et qu’elle avoir 
, époul'é le 14 Juillet 1768. 

1. Marie -Anne - Jofephe, née le 6 Janv. 1744; 
veuve, le 4 Oct. 1780, de Louis-Frédéric, Comte 
de Zinzendorf, qu’elle avoit époufé en 1764 

2. Marie - Erneftine - Raymonde, née le 18 Oct. 
1752; mariée le 25 Juin 1778, à François-Xavier, 
Comte d’Auerfperg. 


SUÈDE. 

Voyez! Pour t ancienneté et rillujlration de la Maifon Royale de 
Suède , ce qu’il en ejl dit aux articles Danitemarck, p. 168 et 16g, 
fiOLSTEiit, p. 192 , et RuJJie p. 231 et 222 . 

On y verra que la Maifon qui occupe actuellement le trône il» 
Suède, e/t un Hameau de la branche de Holftein - Gottorp. . 

Cliriftian- Albert, Duc régnant d’Holitein- Goitorp , mort en 
1694, laiflâ, entr’autres enfans, deux Dis , dont l’un, t-réderic IV, 
hérita du Duché à la mort de fon père, et dont le petit-fils, 
Charles - Pierre - Ulric fut appelle au trôna de Ruflic. V. RuJJie. 

Le fécond, Chrijlian- Âugujle, mort en 1725, Evêque de Lu- 
beck , forma le Rameau nomme épifcopal , de la pofle/hon da 
cet Evêché. 

Adolphe -Frédéric, fon fils, fucceffeur de fon père A l’Evéché 
de Lubecx, fut défigné pour fuccédcr à la couronne de Suède, en 
1743. Elle lui échut en effet , en 1751, et c’elt à cette époque 
qu’elle elt entrée dans fa maifon. Le Roi de Suède actuellement 
régnant eft petit-fils d’Adolphe- Frédéric, et le troilième Prince 
de la Maifon de Holficin- Gottorp qui occupe le trône de Suède. 

Q 3 


Epoufe. 

Frères, 

Sœurs. 

i 

Mère. 

Tantes. 


Digitized by Google 



«44 

MAISON ROYALE DE SUÈDE. 

De la religion luthérienne. 

Réfidence : Stockholm. 

Roi, Guftave -Adolphe, né le 1 Nov. 1778; fuccéde 
le 2g Mars 1 792 à fon père Guftave III, fous la tu- 
tèle et la régence du Duc de Sudermanie, fon 
oncle; majeur le 1 Nov. 1796, il prend à cette 
époque les rênes du gouvernement. 

Mère. Sophie -Magdelaine, fille de Frédéric V, roi de 

«louair. Dannemarck; née le 3 Juillet 1 746; mariée, le 
4 Nov. 1766, à Guftave III, roi de Suède; douai- 
rière, le 29 Mars 1792. • 

Onde*, t, Charles, Duc de Sudermanie, né le 7 Oct. 1 748 ; 
* régent depuis le 29 Mars 1 792 ; quitte la régence 
le 1 Nov. 1796; a épotifé le 7 Juillet 1774; 

Rpoufe. Hedwige-Elifabeth-Charlotte, fille deFréderic- 
Augufte, Duc de Holftein-Oklenbourg, 
Evêque de Lubeck, née le 22 Mars 1 739. 

2. Frédéric -Adolphe, Duc d’Ollrogothie, né le 
. 18 Juillet 1730. 

Tante. Sophie- Albertine, née le S Oct. 1753; Abbeffe de 
Quedlinbourg depuis 1787. 


TOSCANE. 


Lia Maifon qui gouverne aujourd’hui le Grand - Dudié de 
Tofcane, e/t une nouvelle Brandie de la Maifon Impériale de 
Lorraine - Autridie. Son ancienneté et fon illuftration étant le* 
mêmes. V. Autriche , p. i 53 . 

Ferdinand III , Grand - Duç actuel , fils de l’Empereur Léo- 
pold II , qui polfédoit la Tofcane, avant fon élévation au trône 
impérial, en a été invt-fti le 24 Juin 1791 , après que fon père eut 
renoncé formellement à cette pofle/ïlon , par acte pafie à vienne, 
le 21 Juillet 1790. 


Digitized by Google 




343 

MAISON DUCALE DE TOSCANE. 

De la religion catholique. 

Réfidence : Florence. 

Ferdinand III, Archiduc d’Autriche, né le 6 Mai 
1769, frère de l’Empereur, v. Autriche. Déclaré et 
reconnu Grand-Duc de Tofcane le 10 Fév. 1790; 
3. épçufé, le 19 Sept, de la même année; 

Louife-Marie- Amélie -Thérèfe, fille de Ferdi- 
nand IV, Roi de Naples; née le 27 Juillet 1773. 
François -Léopold- Louis - Jofeph - Jean-Rainier, 
Prince héréditaire , né le 15 Déc. 1794. 
Caroline-Ferdinande-Thérèfe, née le 2 Août 1 793. 


TOUR ET TAXIS. 


I-/’Origine de la Maifon , aujourd’hui princière, de la Tour et 
Taxis, n’eft point encore bien développée. Il paroit meme, qu'on 
ne s’eft point encore attaché à éclaircir les poiuts obfcurs de la 
généalogie de cette Maifon , ni même ceux qui auroient pu témoi- 
gner dé Ton ancien lufire. Hubuer n’a fait que le* entrevoir. 
Obligé, parla nature et la forme de fes tables généalogiques, de 
fe borner au rapport des dates et aux détails d'une Ample nomen- 
clature , il 11’a pu juftifier par des preuves hifioriques ce tju’il 
annonçoit comme géncalogifte. Cette notice' fnpplera à ce délaut; 
dans l’extrait que l’on va faire du fyltème de cet auteur fur la 
généalogie de la Maifon dont il s’agit. Peut-être qu’en accom- 
pagnant les indications qu’il donne des faits confacrés par l’hiftoire, 
on répandra un jour plus lumineux fur eette généalogie, et qu’on 
fixera, d’une manière moins équivoque et plus jufte, l'idée qu’on 
doit prendre de la Maifon de la Tour et Taxis, quant à fou ex- 
traction et aux évènemens qui lui foin particuliers. 

Hübnerla fait defeendre d’IlERiPERrus -Turrianus, ( Heribert 
de la Tour ou dalla Terre J qui fortit de France, pour s’établir 
en Italie . au commencement du XII*'"* liècle , et qui éponfa la 
fille héritière de Tacius, Seigneur de Valftdfina , dans le duché 
de Milan. Le même généalogilte dit encore, qu’Héribert defeen- 
doit , ou de la famille des Rois Carlovingiens , ou de celle des 
Ducs de Bouillon. (V. ta 33"""' de fes tabl. ginial.) Cette opi- 
nion, quant à l’éCablj/Tameut d’Héribert en Italie, fe trouve d’ac- 
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cord arec la tradition qui s’étoit eonfervée parmi les Savans et la 
Noblelfe d’Auvergne, que cette maifon italienne de'la Tour étoit 
une brandie de la maifon des anciens Comtes de la Tour* d'Au- 
vergne. On obferve encore , que dans l’idiôme Auvergnat , la 
Tour fe prononce à peu -près comme délia Torre en italien. Voici 
ce qu’un Membre de la Société Royale des Sciences, des Arts et 
Belles -Lettres d’Auvergne, et allié lui-même de cette ancienne 
maifon, a bien voulu noua communiquer à ce fit jet. 

“ Dans des Mémoires recueillis, dit -il, par la Société Royale 
des Sciences, Arts et Belles -Lettres d’Auvergne, pour fervir à 
l’hiiloire de cette province, on lit: que la Maifon de la Tour et 
Taxis a une origine commune avec la Maifon de la Tour d'Au- 
vergne, dont un membre quitta l’Auvergne à l’époque des Croi- 
fadès, fe fixa d’abord en Provence, puis en Italie. ’ 

“ Or , i! eft prouvé par les mouumens liiltoriques de cette 
Province, de même que par la tradition unanime , que la Maifon 
de la Tour d'Auvergne eft mm branche cadette de l'antique et 
illuitre Maifon des Comtes héréditaires d’Auvergne. ” 

“ M. Dufraifte, avocat général, et l’Abbé Cortigier , qui fe 
font beaucoup occupés des antiquités de la province d'Auvergne, 
ont dit, que la maifon d'Auvergne defeendoit de Vercingétorix , 
dernier Roi des Auvergnats, le meme qui, après avoir long-temps 
défendu la liberté des Gaules contre Céfar , après l’avoir battu 
devant Gergovia, lui avoir fait lever le fiège fi fameux d’Alexia, 
fucconiba enfin fous le poids des armes romaines, et par l’infi- 
' délité de fes alliés ; niais rien ne prouve authentiquement cette 
dclcendancc, et l’on 11c doit envifager l'opinion de ces favans anti- 
quaires que comme une conjecture de leur profonde érudition. ” 

“ Ceux, qui ont combattu cette opinion paroiftent avoir foli- 
dement établi , que la Maifon de la Tour ef Auvergne itoit la meme 
•jue celle des Comtes d’Auvergne , autrefois Ducale <f Aquitaine etc." 

On ne s’attachera point ici à la difeuffion de tous ces doutes; 
on s’en occupera peut-être un jour; pour le moment il fuffira de 
développer et, s’il eft pofiiblc, d’éclaircir ce qui fe trouve d’obfcur 
dans la généalogie de la Maifon fortie d’Héribert, fouche aftex re- 
commandable par elle, même pour honorer fa poftérité. 

Ou ne peut douter qu’Héribert ne fut déjà un perfonnage de 
confidéralion par fa nailf.uice, fi l’on en juge par les alliances que 
lui et fes ciilius contractèrent eu Italie, dès les premiers temps que 
fa famille s’y établit, Martin I, fon fils, mort en 1147, prit le 
titre et le nom de Comte de Valfafiina. 

J'aganus /, fils aîné de Martin, époufa Azona, fille de Fulco, 
Margrave d’Eft; ci fon frère cadet, Jacques 1 , eut pour femme, 
Berthe dé la maifon des Vifconti. 

A inclure que la famille dalla Torre- VcdfaJJina acqttéroit par 
fes alliance: d>- nouvelles pofleflions et de nouveaux titres, elle ac- 
quéroit plus d’iniluence dans les affaires politiques qui apitoient 
alors l'Italie et fmtout la ville de Milan, où il paroit qu’etie étoit 
établie, ( ctte ville fupportoit impatiemment le joug des Allemands 
qui s’en étoient emparés; ,, mais incapable, difent les auteurs de 
l'art de vérifier les d/rtiis, de fe former en République, par la divi- 
fion de les habitant, elle eut pour maîtres les chefs des factions, 
qui fe formèrent dans fon fein. Trois familles dominèrent l’une 
après Faune à Milan, les Torriam ou Lalla-Torre (de la Tour), 
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les Vifconti et les Sforces. La première, il eft vrai, n’eut qu’une 
autorité chancelante à Milan, et elle n’y établit point un gouver- 
nement fixe;” niais elle étoit rivale des deux autres et marchoit 
de pair avec elles; elle partageoit donc la même coniidération. 

Maiit™ JII , arrière-petit -fils de Jacques I, félon Uûbner, eft 
le même que les auteurs cités, mettent à la tête d'un parti qui le 
forma à Milan, l’an 1257 , contre l'Archevêque Léon de Pcrégo, 
qui vouloir s’emparer du gouvernement. Le peuple le déféra à 
Martin et lui donna le furnom de Père de la Patrie. 11 mourut le, 
18 Décembre 1265. 

Piiiliite dkll A Torre, frère de Martin, fut encore nommé 
par le peuple, pour lui fuccéder. Plufieurs villes de Lombardie 
fuivirent cet exemple et le reconnurent pour leur chef. Il ne fur- 
vécut pas long - temps à cette .honorable dignité , étant mort 
en 1265. 

Napoléon dalla Torre , qu’Hûbner nomme Napus , et 
qu’il fait auteur d’une Branche de i.iMaifon dalla Torre-Valjaffîna, 
Ce fait proclamer Seigneur de Milan au/Iitôt après la mort de 
Philippe fon confin. Ouon Vifconti venoit de fe taire élire Arche- 
vêque de cette ville et vouloir y dominer. Napoléon s’y oppofa; 
mais le Prélat fortifié du fecours de fa puiflante famille, lève des 
troupes, livre bataille aux Torriani, le 21 Janvier l’an 1277, dans 
la terre de Délio, les met en déroute et fait prifonnier Napoléon, 
fon fils Conrad, furnommé Mofca, et plulieurs autres de fes pa- 
rons. Après cette victoire , Otton Vifconti prend polTelfion de fon 
fiège et fc fait proclamer Seigneur Temporel de la ville. Napoléon 
mourut dans fa prifon, l’an 1285. L'Archevêque Otton fit alors la 
paix avec les Torriani, et leur rendit leurs biens, à condition 
qu’ils s'éloigneraient de Milan. 

Matthieu Vifconti, neveu d’Otton, le remplaça comme Sei- 
gneur de Milan en i 2 g 5 ; mais les principaux Nobles de Milan, 
Jaloux de fon élévation , rappellèrent les Torriani, pour contre- 
balancer fon autorité. D’autres ligues fe formèrent contre Mat- 
thieu, auxquelles 11e pouvant réûfter, il fe livra lui- même entre 
les mains d’Albert Scotto , Seigneur de Plaifance , qui le retint pri- 
fonnier, et 11e le relâcha qu’après l’avoir obligé de renoncer à la 
Seigneurie de Milan et de s’expatrier. Cet évènement arriva 
l’an 1302. 

GitidOtto dalla Torre, furnommé le Riche, et neveu ds 
Napoléon , fc rendit alors maître de Milan ; mais l’an i3io , Mat- 
thieu ayant feint une réconciliation avec les Torriani , foulêye en 
feccet quelques partis contr’eux, les rend fufpects aux Allemands , 
de manière que le 10 Fév. i 3 u, ceux-ci font irruption dans leurs 
Hotels , pillent leurs meubles , et les chalfent de la ville. 

Tel fut l’effet de la force ma jeure , qui pourfuivoit les Tor- 
riani, queGuidotto et fa famille furent obligés d'abandonner leurs 
biens dans le Milanois et de chercher ailleurs un afile. 

Ils le choilireut aux environs de licrgame, et d’une montagn* 
nommée Taxis, fur laquelle, au rapport de Habiter lui-même, 
étoit couftruite une ancienne niaifon de clialfe, qu’ils occupèrent. 

Guidotto avoit plulieurs fils ; Lanioral l’aîné, qui parait l’avoir 
fuivi dans fa retraite, éioit alors marié avec Cathérine de Soardis, 
qui lui donna un fils, nommé François, grand-pèr» de Roger I, 
Comte de la Tour et Tarit et ValJ'aJjina, ' C’clt de ce mèmeKogcr 
que fort la maifon de la Tour, dont nous fuivons les générations, 
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en obfervant ici, que le titre de Vajajpna , que porroit Roger et 

? |iie fes «yeux «voient conftamment pris depuis leur émigration 
orcée duMilanois, prouve inconteltablement leur defcendàucc de 
Gu id otto. 

Roger, qui viroit en 1 ^ 56 , épottfa Cunégonde de la Malfon 
d’Auer dans le Tyrol, alliance qui le mettbit en relation avec 
l'Allemagne, où les enfans s'établirent enfin peu de temps après; 
tel fut François, l’un d'eux, et aux foins duquel l’Allemagne doit 
les commodités et les avantages jn fqiie - là inconnus des polies. Ce 
fut fous le règne de l’Empereur Maximilien I, qu’il s'occupa de 
la formation du premier établillement de ce genre, et que l’ou doit 
placer au rang des plus grands ferviccs qu'on puifife rendre à un 
vafle Etat. François mourut en i 5 t 8 . 

Jean - Baptifte , Ton fils, s’occupa et perfectionna l'ouvrage de 
fon père, fous le règne de Charles -Quint, qui lui cottfirma la di-' 
rection des Polies, il mourut en 1554. 

Léonard, fils de Jean - Baptifte , fut employé par Philippe II, 
Roi d’Efpague , pour régler les polies des Pays-Bas, et pour en 
établir de nouvelles, avec l’agrément deFerdinand 1 , fur la route 
de Bruxelles à Vienne et fur celle d’Augsbourg, eu Italie. Tant 
de aèle et de travaux méritoient une réconipenfe digne de l'utilité 
de leur objet. L’Empereur Rodolphe II, fut le premier qui en 
jugea aiuli, et ce fut en cette coulidération que par fes Lettres - 
Patentes du 6 Nov. t. 0 y 7 , il notifie aux Etats de l’Empire, qu’il a 
conféré à Léonard de Taxis la direction général des polies des 
Pays-Bas et de l’Empire, et défend les faillies polies, que des 
particuliers «voient établies de leur chef. 

Enfin l’Empereur Matthias, enchérilfant encore fnr la géné- 
reufe reconnoi/lance de fon prédécellèur , érige, eni 6 t 5 , la charge 
de directeur général des Poltep en fief de l’Empire, et en invertit 
Lamoral - Claude- François , Baron de Taxis, fils de Léonard, 
pour lui et tous fes defeeudans mâles. 

Léopold I, mit le fceau à tout ce que les Empereurs qu# 
nous avons nommés, avoient fait en faveur de la Maifon de la 
Tour et Taxis, en l’élevant à la dignité princière, l'an 1686. 
C’étoit le dernier degré auquel cette maifon avoit droit de préten- 
dre, et par les grands fet vices qu’elle avoit rendus, et par lesgran. 
des acquittions qu'elle avoit faites , et qui la replaçoient enfin au 
niveau de fou ancien liiftpe. Elle fut introduite dans le collège des 
Princes à la diète générale le 3 o Mai 1754. et à ce titre elle y oc- 
cupe la cinquante -huitième place fur le fécond b, me des Princes, 
entre celui de Lichtenftein et ceux de Schvyarzbourg. 

Nota. Le Prince actuel et régnant de la Tour et Taxis, a ac- 
quis le 22 Mars 1785, de la Maifon de Tritchfefs, les Seigneuries 
de Scheer, Friedberg, Durmertiiigen et Bufien, qui, réunies fous 
le titre de Comté Princier, donnent à la maifon de la Tour et 
Taxis voix et léance à la diète du cercle de Souabe, fur le banc 
des Princes. 
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MAISON PRINCIÈRE DE LA TOUR 
ET TAXIS. 

De la religion catholique. 

Réfidencei Rarisbonne. 

Charles- Anfelme, né le 2juin 17333 fils etfuccef- Prince 
feurd’ Alexandre-Ferdinand, mort le 17 Mars 1773, ItD “ an 
et de Sophie-Chriftine-Louife, fille de Georges -Fré- 
deric-Charles, Margrave de Brandebourg-Bayreuth, 
morte en 1739; 5 éponfé, le 3 Sept. 1753; 

Augufte- Elifabeth, Princeflé de Wurtemberg, Epoufe. 
morte le 4 Juin 1787. 

1. Charles - Alexandre, né le 22 Fév. 1770; a_ En 1 fî n *t 

époufé, le 25 Mai 1789; 

Thérèfe- Mathilde -Amélie, fille de Charles- Epoufe. 
Louis, Duc de Mecklenbourg- Strélitzjnée 
le 5 Avril 1773, 

dont : 

Marie-Théréfe, née le 6 Juillet 1 794. 

2. Sophie -Frédérique -Dorothée- Henriette, née 

le 2 o J uillet 1 7 5 8 ; mariée , 1 e 31 Déc. 1 7 7 5, 
à Jérome III, Prince de Radziwill; douai- 
rière le 5 Oct. 1786. 

3. Frédéric -Jean-Jérome-Antoine, né le 11 Avril 

> 771 , 

Maximilien- Jofeph, né le 28 ou 29 Mai 1769; a Frire, 
époufé le 6 Juin 1791 ; 

Marie - Eléonore, fille d’Augufte- Antoine- Epoufe. 
Joleph, Prince de Lobkowitz; née le 
2a Avril 1771, 

ï, Marie-, Thérèfe, née le 28 Fév. 1755; mariée, Sœur», 
le 10 Août 1780, à Ferdinand- Antoine, Comte 
d’ Ahlefeld - Langeland. 

*. Marie- An.ne- Jofephe-Augufte, née le 28 ou 
29 Sept. 176b, 

3. Elifabeth, née le 30 Nov. 1767; mariée le 
4 Nov. 1790, à Charles - Jofeph- Aloys, Prince 
de Fuiftenberg. 

‘ Q 5 
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TURQUIE 


I-Jes Scythes , habitnns des bords da Tanaïs , étoient divifés en 

S llifieurs peuplades, lorfqu’une d’elles, que l'on nonunoit celle 
esOguziens, vint chercher fur les côtes de la mer majeure des 
établiuemcns plus commodes et plus fertiles que ceux qu’elle 
■bandonnoit. On place celte émigration vers la fin du XIII' n! - /iecle 
de notre Ere. Sogitt, bourg de Myfie, devint le chef-lieu de 
«eue colonie nouvelle, qui ne s’établit point par la force, ni par 
droit de conquête. Il paroit au contraire qu’Aladin, foudan d’Egypte 
et fouveraiu de Myfie, reçut ces peuples avec plaiiir, puifqu’i 
leur follicitation même, il leur donna pour les gouverner, Dul- 
zapf.s, homme jujle et vaillant, dit Chalchondille. 

OnTHtraui.ES ou Erthuoui.es, et encore Ortoorui., fils de ce 
nouveau chef, lui fuci éda ; mais plus ambitieux qne fou père, il 
fut un conquérant rapide. L’Empire des Grecs, ébranlé par les 
fécondés que le fanatifnie lui donnoit depuis pliifieurs liée les, mé- 
naçoit d’une ruine totale et prochaine. Orthogules cnit le moment 
favorable pour jetter les fondemens d’une monarchie nouvelle II 
attaqua et fournit à fes armes la plus grande partie des pofledions 
des Grecs en Afic, parcourut enfuite les Isles de l’Archipel, péné- 
tra dans le Péloponéfe, pilla et ravagea tout ce qu’il rencontra 
dans fa courfe, et rentra dans fes Etats, chargé de richefies iitimtn- 
fes, traînant à fa fuite des milliers d’cfclaves. 

Ain il les brigandages heureux de ce premier chef des Turcs 
fervirent de Tondcmens à ce valtc Empire , clevé par fes fuccelleurs 
fur les ruines de celui des Grecs. Orthogules mourut en 129g et 
lailla à fou fils Othman , communément appcllé Ottoman , fes ri- 
cheflês et le défit- de les accroître. Il fut élevé à la dignité d’Ernir, 
par Gatatheddin - Mafoud , dernier Sultan d’Iconium; mais peu 
de temps après, cette monarchie ayant été détruite, Ottoman a jouta 
de nouvelles conquêtes à celles de fon père, et prépara ainfi à fes 
fuccefieurs les niovens d'en faire de plus confidérables encore. U 
mourut l'an de l’Hégire 761 , et de J. C. i 56 o. 

C’cfi de ce même Ottoman, regardé comme le premierSotive- 
rain des Turcs, que fortent tous les Princes qui ont régné fur 
cette nation jufqirà co jour. 

Mahomet II, qui s’empara de Conltantinople, et y établit le 
ftège de fon Empire en îqSo, defeendoit, à la üxiènie génération, 
d’Ùttonian I. Seliin III, actuellement Empereur des Turcs, ilefcend 
lui- même de Mahomet II, à la douzième génération, et Ce trouve 
dans la férié des Souverains des Turcs fortis de la même rnaifon, 
le trente et unième depuis Ottoman I. 

Cette maifon compte ainii environ Ooo ans de fouverainWé. 
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MAISON OTTOMANNE, IMPÉRIALE 
DE TURQUIE. 

De la religion mahométane. 

Réfidence : Conjlantinople. 

SelimlII, (Ginahdari) fils de l’Empereur Mu- Empe- 
ftapha III, mort le 21 Janvier 1774; eft né le reur> 
24 Décembre 1761; proclamé Grand-Sultan à la 
mort de Ton oncle Achmet IV, le 7 Avril 1789. 

La Sultane Mihi, née le 11 Déc. 1762. Sœur. 

Enfans de fon oncle, l’Empereur Abdul-Hamid, auquel 
il a Juccèdé. 

1. Hefma, Sultane, née le 2 Août 17 78; mariée 

le 20 Déc. 1792 à N. Capitaine -Pacha. 

2. et 3. N. N. nés en Fév. 1 783. Jumeaux. 

Mahmoud, né le 20 Juillet 1785. 

5. Satiha, Sultane, née le 28 Oct. 1786. 

6. Roxelane, Sultane, née le 5 Janv. 1 7 8 S- 

7. Heilberrullah , Sultane, née le 5 Mars 1 7 8g. 
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WURTEMBER G. 


L/'hiftoire et la généalogie placent la Maifon Ducale et Princîèra 
de Wurtemberg au rang des plus anciennes Maifons de l'Alle- 
magne Elles rcconnoiflent pour fon auteur, Albert, Seigneur de 
Beutelsbach, quf vivoit en 720. 

Eberhard et A/tulnlie, fes petits-fils, formèrent deux bran- 
dies, dont l’une, qui lortoit d’Altnlphe, fut célèbre fous le nom 
des Comtes de Calw ou Calbe, palatins provinciaux du duché de 
Souabe. Eberhard continua la Branche de Beutelsbach. 

(.ünbad , defeendant d’Eberhard k la cinqième génération, 
fut invelti du Comté de Wurtemberg par l'Empereur Henri IV, 
en 1103. Quelques diploniatiftes afliircnt meme que le Comté de 
Wtiriembeijj; eut alors le titre de Com/i Princier. Les furcelJeurs 
de Conrad devinrent li puiflans, que 1 Empereur Rodolphe I en 

f uit ombrage et refireignit l’autorité qu’ils affectoient, ainfi que 
es Margraves tic Rade, fur les autres Etats de Souabe. 

Jean, petit - Cils de Conrad, continua la Mai fou des Comtes' 
de Wurtemberg, et fon frère Werner fut la fouclie des Comtes de 
Gruningen et tic Landau. Hartmann , Comte de Gruningen , mort 
en 1273, obtint par fa valeur la charge de Porte-Bannière de 
l’Empire (Signé fer J. Mais Eberlpard, fon fils , ayant rétrocédé le 
Comté de Gruningen au Comte Ulric de Wurtemberg, ce dernier 
en fut inveiti en i 536 , par l’Empereur Louis de Bavière, avec la 
Bannière Impériale. C’eft de- là que la Maifon de Wurtemberg 
porte cette bannière ou guidon dans fes armoiries. 

Eberhard IV, douzième Comte de Wurtemberg, depuis 
Conrad I, dont il defeendoit en ligne directe, à la deuxième gé- 
nération, acquit la plus grande partie des biens, qui conipofoient 
l’ancien duclic de Teck, par fon mariage avec l’héritière du der- 
nier Dtic de ce nom . mort en 1 , 385 . 

Ebeiuiakd V, fils du précédent, Ht un mariage aufli heureux 
que fon père, en époufant, en 1597, Henriette, blle.et.héiitièro 
de Henri, dernier Comte de Montbeillard. C’étoit par cette al- 
liance, que ce Comté étoit entré dans la Maifon de Wurtemberg. 

Eberhard VI, petit-fils d’Eberhard V, et chef d’une maifon 
pnifiante, qui réunilToit par tant de fticce/Tions et d’acquifitions, 
une quantité de fouverainetés en Souabe, fut créé Duc de Wur- 
temberg et de Teck, par l’Empereur Maximilien I en 1496, à la 
fameufe diète de Worms. L’inveftiture de cés deux Duchés fut 
donnée folemnellement à Eberhard et avec cinq étendarls, parmi 
lesquels fe trouva encore le grand Guidon de l'Empire. 
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Un évènement funefie vint troubler quelque temps après la 
tranquilité et la fortune Je la Maifon Je Wurtemberg. Les Villes 
Je Souabe jaloufes Je fa puiil'ance, fe liguent pour dépouiller le 
Duc Ulric de fes droits et de fes polTeflions; elles aDèinblent des 
troupes, attaquent le Duc, le forcent à prendre la fuite et s’empa- 
rent Je tous fes Etats. Ce fut l’an 1619, la même année que Char- 
les - Quint fut élevé fur le trône de l’Empire Mais épnifée par les 
dépenfes qu’elle avoit été obligée de faire pour armer, cette ligue 
vendit , l’année fuivante , le Duché de Wurtemberg à Charles - 
Quint lui -même, qui le conferva jufqu’en i 55 o, qu’il en inve- 
rtit fon frère l’Archiduc Ferdinand. Cependant le Duc dépouillé , 
retiré en France, y négocia allez heureufement pour intererter à 
fa caufe François I , le rival, de tout temps,, de Charles- Quint, 
et le Landgrave de Helle. L’un et l’autre de ces princes lui four- 
nirent ilesTecours en hommes et en argent. 11 raîlemble fes trou- 
pes auxiliaires, rentre à leur tète dans fes Etats et fe rend maître 
de tout le Duché, après avoir entièrement défait les troupes autri- 
chiennes près de Lauffen , l’an i 534 - _ 

Le 29 Juillet de la même année, il fut conclu à Cadam, entre 
l’Archiduc Ferdinand , chargé des pouvoirs de Charles - Quint, et 
l’Electeur de Saxe, comme chef du paru protefiant, une trans- 
action , par laquelle, entr’autres objets, il fut arrêté que le Duché 
de Wurtemberg refteroit au Duc Ulric, à condition qu'il le tien- 
droit en arrière - Hef de la Maifon d’Autriche, à qui ce Duché re- 
tournerait, au cas que les mâles du nom de Wurtemberg vinllent 
à manquer. 

Jean - FrTédsric , petit-fils de Georges, frère du Duc Ulric, 
dont on vient de parler-, ayaut fuccédé au Duché , s’occupa long- 
temps des moyens de rompre le nœud valTaltique, qui avoit mis 
fes Etats fous la fuzeraineté de la maifon d’Autriche. Il fit tant 
enfin que par une transaction paflée le 24 Janvier 1599 à Prague, 
entre l’Empereur Rodolphe II, comme Archiduc d’Autriche, et 
les Ducs de Wurtemberg, il fut arrêté que le Duché de Wurtem- 
berg ferait fouftrait à la féodalité de la Maifon d’Autriche, et rede- 
viendrait fief immédiat de l’Empire; les Archiducs ne fe refer- 
vant que la fuccefïion a l’extinction de la Al ai loi 1 Ducale. 

Jean -Frédéric eut deux frères; Louis -Frédéric, qui fut la 
Touche de la Branche de MontbeiUard, éteinte en 1749, et Jules- 
Fréderic, auteur delà Branche Julienne, qui, ayant produit d’autres 
rameaux, s’efl éteinte à la mort du dernier Duc d’Oels, Charles - 
Chriftian - Erdmann , en 1792. 

Le même Duc Jean- Frédéric fut père d’Eberhard VI, chef d« 
la branche actuellemant régnante de Stutoard , et Frédéric deNeu- 
ftadt , dont la poftérité cefia à la fécondé génération. 

O11 voit par ces détails, que la Maifon Ducale de Wurtem- 
berg, compte aujourd’hui 1077 ans d’ancienneté; qu’elle pofiède 
le Wurtemberg, depuis 694 ans, dont 392 comme Comté indé- 
pendant ou princier, et 3 o 2 comme Duché et principauté inuué- 
diate. 
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MAISON DUCALE DE WURTEM- 
BERG. 

De la religion 

Réfidence : Stuttgard. 

Fréderic-Eugène, né le si Janvier 1732; le troi-. 
lîème des fils de Charles-Alexandre, mort en 1737, 
et de Marie - Augufte , fille d’Anfelme- François, 
Prince de la Tour et Taxis, morte en 1756; fuc- 
cède à fon frère Louis-Eugène, le 20 Mai 1795; 
a époufé, le Qg Novembre 1753, 

Fréderique-Dorothée-Sophie, fille de Fréderic- 
Guillaume , Margrave de Brandebourg - Schvvedt, 
née le 18 Décembre 1736. 

1. Frédéric -Guillaume -Charles, né le 6-7 Nov. 
17 54 ; veuf, le 27 Sept. 1788, d’Auguftine- 
Caroline-Fréderique-Louife, fille de Charles- 

• Guillaume, Duc de Brunlwick- Wolfenbuttel, 
qu’il avoit époufée le 11 Octobre 1780; 

dont : 

a. Fréderic-Guillaume-Charles, né le 27 Sept. 
1781. 

b. Frédérique- Carhérine - Sophie - Dorothée, 
née le 21 Février 1785. 

c. Paul - Charles - Frédéric - Augufte , né le 
19 Juin 1783. 

2. Louis - Frédéric - Alexandre , né le 30 Août 
1756; avoit époufé, le 27-28 Octobre 1784; 
Marie -Anne, fille du Prince Adam Czartorys- 
ky, née le 23 Mars 1768 ; de laquelle il eft 
féparé ; 

dont : 
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Adam - Charles - Guillaume-Stanislaus-Eugène, 
né le 16 Janvier 1792. 

3. Eugène- Frédéric -Henri, né le 21 Nov. 1758; 

a époufé le 21 Janvier 1787; 

Louife, fille de Chriftian - Charles, Prince Epoufé. 
de Stolberg - Gedern ; veuve d’Augufte- 
Fréderic- Charles , Duc de Saxe - Meinun- 
gen, née le 13 Octobre 1764. 

dont : 

a. Fréderic-F.ugène-Paul-Charles-Louis, né 
le S Janvier 1 788- 

b. ï’réderique-Sophie-Louife, née le 4 Juin 

1789. _ ' 

c. Charles-Fréderic-Henri, né le 13 Décem- 
bre 1792. 

4. Marie -Féodorowna (Sophie-Dorothée), née 

le 25 Octobre 1759; v * Riiffie. 

5. Guillaume-Fréderic -Philippe, né le 27 Dé- 

cembre 1761. 

6. Ferdinand - Frédéric- Augufte, né le 21 ou 

22 Oct. j 7 63 5 a époufé le 18 Mars 1795 ; 
Albertine-Wilhelmine-Amélie, fille de Chri- Epoufé. 
ltian-Gonthier , Prince de Schwarzbourg- 
Sondershaufen, née le 5 Avril 1771. 

7. Charles-Alexandre-Fréderic, né le 24 Avril 

1771. 

8. Henri-Fréderic-Charles, né le 3 Juillet 1 772. 

Douairière du Duc Charles - Eugène, le premier des 
frères du Duc régnant, mort en 1793. 

Françoife-Thérèfe, Comteffe de Hohenheim , née 
le jo Janvier ou Février 1746; mariée au Duc 
Chàrles-Eugéne, le 2 Février 1786; veuve, le 
24 Oct, 1 793. 
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Douairière du Duc Louis, k deuxieme des frères du 
Duc régnant, mort le 20 Mai 1795. 

Sophie -Albertine, ComtefTe de Beichlingen, née 
le 15 ou 1 7 Déc. 1728; mariée, le îoAoûr 1762, 
au Duc Louis -Eugène; veuve , le 20 Mai 1795. 

dont : 

a. Wilhelmine - Frédérique , née le 3 Juillet 
1764; mariée, le 20 Oct. 1789, à Crato- 
Erneft, Prince d'Oettingen- Wallerftein. 

b. Henriette - Charlotte - Frédérique, née le 
11 Mars r 767; mariée, le 5 Juillet 1796, à 
Charles -Jofeph-Ernefl-Juftin, Prince de 
Hohenlohe- Waldenbourg-Bartenllein. 

1 

I ' * . ' . 

, 1 * 


TROISIÈME 
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TROISIÈME ' PARTIE. 

\ * . * 

Principautés fouveraines Eccléliafïiques; 
leur Origine ; leur Pofition géographi- 
que ; leur Étendue ; les Droits et les 
Prérogatives qui leur font attachées; 
les noms , les dates de la naiflance et 
de l’élection des Princes qui les gou- 
vernent. 

Par ordre alphabétique. 


• « 

AUGSBOURG, 

Evêché et Principauté de F Empire d Allemagne ; au ' 
Cercle de Souabe. 

Suivant la plus commune opinion , la fondation de 
l'Evéché d’Augsbonrg eft attribuée à l'Evêque NarciiTe, 
qui fubit, dans le III e " 1 ' fiècle , le fort des Chrétiens per- 
fécutés par Dioclétien. Il fut martyrifé àGironne en Cata- 
logne. En 777 Charlemagne donna cet Evéché a Sitnpert, 
Duc de Lorraine, fon neveu, et qui étoit alors moine à 
Murbach. Il lui accorda en même- temps la jurifdiction 
diocéfaine fur le pays de Neubourg ; droit que les fuccel- 
feurs de ce prince ont laifl'é perdre. 
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Ce diocèfe, en tant que fouveraineté, fait partie du 
Cercle deSouabe et s’étend le long du Lcck, qui la fépare 
de la Bavière. Elle peut avoir environ douze milles d’Al- 
lemagne de longueur, fur environ fix de largeur. L’Evê- 
que polfède encore quelques enclaves dans la Souabe et la 
Bavière. ' Le diocèfe confine à ceux de Confiance, de 
Brixen , de Ratisbonne, de Wurzbourg et d’Aichftædt. 

Augsbourg, Augujla Vendelicorum , ville libre et im- 
périale, fituée fur une petite montagne, que l’on nomme 
le Rofenaugberg, au confluent du Leck et du Werlliac. 
C’eft le chef -lieu du diocèfe. Cette ville eft très ancienne, 
grande et forte. L’Evêque y a un très-beau palais. L’Hôtel 
de ville palfe pour le plus beau bâtiment de ce genre , qui 
foit en Allemagne. 

Dii.lingen , Dillinga , petite ville, fituée en Bavière, 
«ntre le Danube et le Leck, eft la réfidence ordinaire de 
l’Evêque. Elle a le titre de Comté. L’Evêque en eft fou- 
verain, ainft que de fon territoire. Ce fut l’Evêque Hart- 
mann, qui acquit ce Comté, en 1286, à l’extinction des 
Comtes de Ky bourg et de Dillingen. Otton, Baron de 
Waldbourg et Cardipal, établit l’univerfité de Dillingen 
en 1549- Elle fut confirmée par le Pape Jules III. 

L’Evêque d’ Augsbourg fiège à la.diète de l’Empire fur 
le premier banc du Collège des Princes, et à la douzième 
place, entre les Evêques de Confiance et d’Hildesheim. 
.11 eft fuffragant de Mayence. 

Evêque , Prince actuel. 

Clément- Wencesi. As, Prince Royal de Pologne, Duc 
deSaxe, Electeur de Trêves; né le 28 Sept. 1739; élu 
Coadjuteur d’ Augsbourg, le 5 Novembre 1764.; Evêque, 
le co Août 1768, intronifé le 26 Avril 1769, (V. Trêves et 
Saxe.) 
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BAMBERG, 

Evéc/ié et Principauté de l'Empire d'Allemagne ail 
Cercle de Franconie. 

• ■ ■ ■ • I ~ t :■ ' . . 

Henri II, dit le Saint, que le Pape Eugène III canonifa 
en 1152, fut un des Empereurs, qui comblèrent de plus 
de largelTea les Eglifes d’Allemagne. C’eft au zèle religieux 
de ce Prince que l’Evéché de Bamberg doit fon origine. 
Il le fonda, en 1007, et le dota. des biens, qui avoient 
formé autrefois l’ancien et vafte Comté de ce nom. L’HU 
Itoire nous apprend , que dans la guerre civile, qui éclata 
au commencement du dixième fiècle en Franconie, entre 
les Comtes de Bamberg et l'Evêque de Wurzbourg; Albert, 
Comte de Bamberg, ayant été arrêté, par la trahifon de 
Hatton, Archevêque de Mayence, fut comdamné, par la 
diète de Tribur de go5,aà perdre la tête, et à la confiscation 
de fes biens comme fiefs de l’Empire. Le Comté de Bam- 
berg fut en effet et à ce titre réuni aux domaines impé- 
riaux, dont Henri II le fépara, en le confacrant à la do- 
tation de l’Evéché de Bamberg. Son premier Evêque fut 
Eberhard, Chancelier de Henri II. 

Le territoire de cet Evêché, l'un des principaux Etats 
du Cercle de Franconie, comprend cinquante -fix baillia- 
ges, fnués au milieu de ce cercle, entre les principautés 
de Eayreuth, d’Anfpach, de Cobourg et l’Evéché de 
Wurzbourg. L’Evêque polTède, en outre, quinze autres 
bailliages en Carinthie, et qui font partie du cercle d’Au- 
triche. Ses principaux lieux font Bamberg, Pupeberga , 
Bainberga, capitale et rélirience, fittiée au confluent du 
Rednitz et du Mayn; la forterefle de Forchheim, 
Cronach etc. 

R a 
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Le Prince-Evêque de Bamberg efi directeur du cercle 
de Franconie, avec S. M. le Roi de Prull'e comine Prince 
d’Anfpach-Bayreuth; mais il a feul le droit de faire les 
proportions à la diète de ce cercle, de receuillir les fuffra- 
ges et de drefler les conclufions. Dans les diètes de l’Em- 
pire il fiège fur le banc des Princes eccléfiaftiques, à la 
cinqième place, immédiatement après le Grand- Maître 
de l’Ordre Teutonique. 11 a le pas fur tous les Evêques de 
l’Empire. 11 jouit, dans les Etats , du privilège de Non 
appellando. 11 a le droit du pallium , et ne relève que du 
St. Siège. 

Phtfienrs auteurs ont prétendu, que Henri II, fonda- 
teur de l’Evéché de Bamberg, pour augmenter la fplen- 
deur de ce fiège, avoit pourvu le9 grands- officiers de 
l’Empire des offices héréditaires de cette principauté ecclé- 
fialtique. Ce qu’il y a de certain, dit Mr. Pfeffel, c’eft que 
les Electeurs de Bohême, de Bavière, de Saxe et de Bran- 
debourg, portent depuis plus de cinq fiècles la qualité de 
Grands -Echanfons, de Grands -Sénéchaux, de Grands - 
Maréchaux et de Grands- Chambellans de l’Evéché de 
Bamberg; qu’ils font remplir leurs fonctions par des offi- 
ciers -héréditaires, leurs vaffanx et leurs lieutenans; fa- 
voir, par les Baron» d’Aufffafs, les Comtes de Schœn- 
born, les Barons d’Oftein et les Barons deRotenhan, et 
qu’ils relèvent de l’Eglile de Bamberg pour des fiefs con- 
ftdérables comme annexes de leurs grands- offices. C’eff 
à ce titre, que le9 Rois de Bohême font invertis, parles 
Evêques de Bamberg, de la vieille-ville de Prague; que 
les Ducs de Bavière en relèvent pour la ville d’Amberg et 
les châteaux de Holienftein et deWilTeck, et que ’ les 
Electeurs de Saxe poffèdent, fous leur mouvance, les 
villes de Wittemberg et de Muhlberg. Quant aux 
Electeurs de Brandebourg, comme le fief ci-devant atta- 
ché à leur office de Grand -Chambellan, n’eft plus connu, 
ils promettent, dans'les Lettres d’inveftiture, qu’ils ob- 
tiennent à chaque mutation, d’en faire la recherche, pour 
y a ffeoir l’hommage, qu’ils peuvent devoir à l’Eglife de 
Bamberg. 



îGl 

Evêque - Prince actuel. 

Christophe - François - Am and - Vit, Baron 
de B u s s e ck, né en 1725» clu le 17 Avril 1795 ; Chanoine 
capitulaire de Wurzbourg. 


B A S L E, 

( En Allemand Basel .) 

Evêché et Principauté de T Empire d’Allemagne , au 
Cercle du Haut -Rhin. 

Cet Evêché eft un des plus anciens de l’Allemagne, puif» 
que parmi les pères qui foufcrivirent les actes du Concile 
de Sardique , en 544., et de celui de Cologne, de 549» 
on trouve la fignature de Juftinien, Evêque de Basle. Il 
paroit au-refte que le liège de ce Diocèfe fut établi d’abord 
à Augft, Augujla Rauracorum, paflage autrefois célèbre, 
mais aujourd'hui (impie petit village de laSuiiTe. Les fuc. 
colleurs de Juftinien n’étant point connus , quelques au- 
teurs veulent , que le premier Evêque de Basle , ait été 
S. Pantaléon, auquel fuccéda Adolphe, l’un des prélats 
qui affûtèrent au Concile d’Orléans , en 507. Le fiège de 
ce Diocèfe fut transféré à Basle, qui, dans la fuite, devint 
Ville libre et impériale, mais qui, ayant accédé à la con- 
fédération Helvétique, en 1502, fut léparée de l'Empire. 
L’Evêque alors établit fa réfidence à Porentru, qui l’étoit 
encore lorfque les François s’en font emparés en 1791. 

A cette époque , le territoire dont l’Evêque de Basle 
étoit Souverain , formoit une étendue d’environ quinze 
lieues de long, fur cinq de large. Il avoifinoit, au Nord , 
le Sundgau ; à l’Orient, le Canton de Basle; au Midi, 
celui deSoleure; à l’Occident, la Franche-Comté, il eft 
couvert ,de hautes montagnes , qui fourniflcnt de bons 
pâturages , et fait partie du Cercle du Haut-llhin. 
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Le Chapitre Cathédral de ce Diocèfe eft établi depuis 
1677, àArlesheiin, petit bourg à un mille de Basic. Il 
était auparavant à Fribourg en Brisgaw. 

Le Prince -Evêque de Basic alterne, pour le rang fur 
le premier banc des Princes a la Diète «le l’Empire, avec 
celui de Brixen. Ils y occupent la dix-neuvième et la 
vingtième place. . • 

Evêque- Prince actuel. 

François-Xavier, Baron de Neveu , né le c6 Fév. 
1749; élu, le 2 Juin 1794; confacré, le 25 Nov. fuivant 
à l'etershaufcn. 


B E R C II T O L S G A D E N, 

Prévôté - Princier e de l’Empire d'Allemagne , au cercle 
de liaviere. 

Originairement cette Prévôté ije fut qu’un couvent de 
chanoines réguliers de l’Ordre de St. Auguftin , fondé en 
1108, par Bérenger et Conrad, frères et Comtes de Sultz- 
bach. Eberhard , Archevêque de Saltzbourg , en fut le 
premier Prévôt. Il obtint en faveur de cette Eglife, l’im- 
médiateté du St. Siège , et la qualité de Principauté de 
l'Empire , mais les Archevêques , fes fucceiïeurs , ainli 
que les Ducs de Bavière et les Archiducs d’Autriche pré- 
tendirent long- temps la fouveraineté furies biens de cette 
Prévôté , et lui difputèrent même la qualité d’Etat de 
l'Empire. Ce ne fut qu’en 1627 que ces prétentions furent 
anéanties par une fenrence de l’empereur Ferdinand II, 
qui déclare cette Prévôté libre, fouveraine et Principauté 
immédiate du- St. Empire. Elle ne relève auïïi que de 
Rome pour le fpirîtuel. .... ’• 

Elle eft fituée dans le Cercle de Bavière , an midi de 
la ville et dans le diocèfe de Saltzbourg. 


Digitized by GoogI 



563 

Le Prince -Prévôt, qui fait partie du Collège des Prin- 
ces à la Diète de l’Empire , fiège fur leur premier" banc 
et y occupe la trentième place, après l’adminiftrateur de 
l’Ordre de Malte , le Prince d’Heitersheim. 

Prévôt- Prince actuel. 

Jean-Conrad, Baron de Schroffenberg, ne' le 3 Fé- 
vrier 1743; élu le 8 Mai 1780; invefti à Vienne, le 
15 Mai 1782 , Evêque de Freylingen et de Ratisbonne. 
(V. ces deux Articles.') 


•B R I X E N, 

Evêché et Principauté de l Empire d Allemagne , au 
Cercle d'Autriche. 

Le premier fiège de cet Evéché fut établi à Sabiona y 
dans le Tyrol , après que St. Callien y eût prêché la foi , 
vers l’an 360. Il en fut ordonné premier Evêque, par le 
Patriarche d’Aquilée. Cependant l’époque de la transla- 
tion de ce fiège à Brixen n’eft pas bien connue. Quelques- 
uns veulent qu’elle eut lieu fous Albin, vingt- huitième 
Evêque de Sabiona ; d’autres, fous l’Evêque Hartwic, qui 
vivoit en 1058, et auquel on attribue la conftruction des 
murs qui entourent la ville de Brixen. 

Cet Evéché fait partie du Cercle d’Autriche; mai» 
relève du Comté de Tyrol. Il eü fitué entre le Tyrol, pro- 
prement dit , l’Evéché de Trente , l’Etat de Vernie , et 
l’Archevéché de Saltzbourg. 

Brixen , Brixino , Brixinum , jolie ville au confluent 
du Rientz et de l’Eifatk , eft la réfidence de l’Evêque. 
Son territoire eft fertile et réputé pour fes vins rouges. 
Le palais de l’Evêque eft un très -beau bâtiment. La ville 
eli défendue par un château placé fur une éminence. 

Le Prince - Evêque de Brixen fiège à la diète de l’Em- 
pire fur le premier banc du Collège des Princes , et y oc- 
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r.upe la dix -neuvième place. Il marche immédiatement 
après l’Evêque de Trente. 11 eft lu lira gant de Salzbourg. 

Évêque- Prince actuel. 

François -Charles, Comte de Lodron, né le 17 No- 
vembre 1748* élu Evêque de Brixen, le 16 Août 1791; 
confacré le 25 Mars 1792. 


C O i' R E. 

( En Allemand Cuva.) , 

Evêché, (Unis le pays des Grifons et dont l'Evêque ejl 
Prince de i Empire. 

Ouel ques auteurs prétendent, que l’Apôtre St. Pierre 
lui-même fonda cet Evéché; d’autres, plus raifonnables, 
font mention d’un certain Afimon , qui aflifta au concile 
de Chalcédoine, en 450, et qu’ils regardent comme pre- 
mier Evêque. 

La ville de ce nom étoit autrefois impériale; mais les 
Grifons s’étant ligués entr’eux, en 1470, ils s’allièrent aux 
SuilTes, en 1491, et fe diftribuèrent en trois Cantons. 
Coîre devint la capitale du Canton de la Cadée ou Maifon 
de .Dieu. Une partie de fes habitans embraiïa la réforme 
en 1526, ce fut le plus grand nombre; le refte conferva 
la religion romaine. 

La réfidence de l’Evêque eft Coi're même. Il y occupe 
toute la partie haute, entourée de murailles, de tours et 
de portes. 

Le temporel de cet Evéché eft beaucoup moins étendu 
rju’autrefois. Entr’autres domaines, l’Evêque poflede la 
feigneurie de Furftenbourg, dans le Tyrol, et celle de 
Furltenau, dans la vallée de Doiiiléschg. 11 y a encore le 
péage de Lanquart, de beaux domaines et quelques fiefs. 
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Il jouit de la dignité princière depuis l'an 1170, qu’ 
elle lui fut accprdée par l’Empereur Frédéric I. • 

Son rang, à la diète de l'Empire, eft de lièger fur le 
premier banc du collège des Princes à la vingt -cinquième 
place, entre les Evêques de Lubeck et de Fulde. 11 ne 
fournit aucun contingent à l’Empire. Cet Evêque eft fuf- 
fragant de Mayence. 

Evêque - Prince actuel. 

Charles - Rodolphe, Baron de Bouol de Schauenstein, 
né le 50 Juin 1760; élu, le 22 Janvier 1794.; confacré, 
le 5 Oct. fuivant. 


COLOGNE, 

Electorat et Archevêché de l Empire d'Allemagne. 

La fondation de l’Eglife de Cologne eft rapportée dans 
les Annales eccléfiaftiques à la même époque que la fon- 
dation des Eglifes de Mayence et de Trêves, c’eft-à-dire, 
vers la fin du premier ou au commencement du fécond 
fiècle de notre Ere. St. Materne en fut le premier Apôtre 
et le premier Evêque. Il prêchoit la foi dans ces contrées 
vers l’an 99. 11 mourut en 128, âgé, dit- on, de 115 ans. 

St. Agilolfe, martyr en 717, fut premier Archevêque 
de ce fiège. Sous l’Empereur Otton III, Héribert, Comte 
de Rotenbourg, de la maifon de Linange, et Archevêque 
de Cologne, mort en 1021, prit le titre d’Electeur. En- 
fin Pélegrin, fon fucceifeur, mort en 1056, prit la qua- 
lité d’Archi- Chancelier de l’Empire en Italie, qui refta 
affectée depuis lors à l’Electeur de Cologne. 

Ce Prince eft le troifième et le plus puiflnnt des 
Electeurs écléfiaftiques. Il eft Légat né du St. Siège. Il 
prétendoit autrefois au droit de facrer l’Empereur, parce- 
que la ville d’Aix-la-Chapelle, où, fuivant la Bulle - 
d’or, devoit Te faire cette cérémonie, eft de fon diocèfe. 
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L'Electeur de Mayence s’oppofa à cette prétention, et 
après de grands démêlés, il fut enfin conclu entre ces 
deux Prélats, par une transaction , lignée le 25 Juin 1657, 
que, lorfque le couronnement fe feroit dans le diocèlè de 
Mayence, ce feroit l’Archevêque de Mayence, qui en fe» 
roit la cérémonie; et que, lorfque l’Empereur feroit cou- 
ronné dans le diocèfe de Cologne, il le feroit par l’Arche- 
vêque de Cologne; qu’enfin fi le lieu du couronnement 
n’étoit ni de l’un ni de l'autre diocèfe, les deux Prélats 
couronneroient l’Empereur alternativement et fans plus 
de difficulté. 

L'Electorat de Cologne eft fitué le long du Bas -Rhin, 
et a plus de cinquante lieues de longueur. Au Nord , il 
touche aux Duchés de Clèves et de Gueldre ; au Couchant, 
à celui de Juliers; au Midi, à l’Electorat de Trêves', au 
Levant, au Duché de Berg. Cet Etat eft formé des biens 
proprement dépendans du diocèfe et de quelques domai- 
nes féparés. Le diocèfe fe divife en Haut et Bas. Le 
premier comprend huit Bailliages, et s’étend depuis les 
environs de Coblence jufqu’ù Cologne ; le fécond, contient 
suffi plufieurs autres Bailliages et s’étend depuis Co- 
logne jufqu’au Bas-Wéfel. 

Les Domaines féparés du Diocèfe font: 

1. Les Duchés d’Engern et de Weftphalie, dont l’Em- 
pereur Ferdinand I donna l’inveftiture , en ngo, 
après la profeription de Henri -le -Lion, Duc deSaxe, 
à Philippe, Comte de Hinsberg, Electeur de Cologne. 

2. Le Comté d’Arensbcrg, vendu en 1563 à Cuno, 
Comte de Falkenftein, Archevêque de Cologne, par 
Godefroi, dernier Comte d’Arensberg. 

5. Le Comté d’Hilikrod, acheté au commencement du 
XIV'" 1 ' fiècle, de Théodoric Levone, par Conrad de 
Hoçhfitætten. 

4. Les fiefs de Gebberdick, Lidberg, Menfeln, Iflum, 
Wied et Alpen. • 

Cologne efl la capitale de l’Electorat. Cette ville eft in- 
dépendante de l’Electeur, quoiqu’elle lui prête hommage; 
mais ce fouverain ne peut y féjourner plus de trois jours, 
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fans la permiffion du Magiftrat. Sa rèfidence ordinaire eft 
Bonn , place forte fur le Rhin. 

L’Archevêque de Cologne eft élu par les Chanoines 
de la Métropole, lia pour fuffragans les Evêques de Liège, 
de Miinfter et d’Osnabriick. 11 occupe à la diète générale 
de l'Empire le troilième rang dans le Collège des Electeurs 
et donne le deuxième fufFrage pour l’élection de l’Empereur. 

Archevêque - Electeur. 

De la religion catholique. 

> Rèfidence : Bonn. 

Maxtiuit.ten - François - Xavier - Josf.ph de Lorraine, 
archiduc d’Autriche, oncle de l’Empereur, né le 8 Déc. 
1756; élu coadjuteur de Cologne, le 7 Août 1780, et le 
16 du même mois de Miinfter; fuccède à cet Electorat et 
à cet Evéché le 15 Avril 1784-; Grand-Maître de l’Ordre 
Teutonique le 4 Juillet 1780. 


CONSTANCE, 

{En Allemand Costkitz .) 

Evéché et Principauté de l Empire (T Allemagne, au 
Cercle de Souabe. 

i - 

T .'Evéché de Confiance fut établi originairement à Win- 
difch en Ergau, et transféré à Confiance, fous le règne de 
Clotaire II, Roi des Francs. 

Le diocèfe de Confiance, malgré la réformation, eft 
encore l’un des plus conlidérables de l’Allemagne. Au 
commencement de ce fiècle, on y comptoit 350 inonaftè- 
res, 1760 paroilfés et environ 17000 prêtres. Il fe divife 
en 66 Décanats. 

- La fouveraineté du Prince -Evêque s’étend fur plus 
de too, tant Bourgs que villages, fituées au midi et aux 
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deux côtes du lac de Confiance. L'Evêque poITède en- 
outre, l’Abbaye de Reichenau, réunie à l’Evéché en fa- 
veur de Jean VI de Weza , alors Evcque de Confiance , et 
en 1538» la Prévôté d’Oettingen, autrefois Comté, et le 
monafière de WaldfalTen. Comme Principauté l'Eévéché 
fait partie du Cercle de Souabe , et comprend une grande 
partie du Turgau, 

Confiance, Conjlantia, Coflnitz , fituée fur le lac de 
ce nom , doit l'on origine et fon nom à Conltantin- Chlore, 
père de Conftantin- le -Grand. Elle étoit autrefois ville 
libre et impériale , mais n’ayant pas voulu accepter le for- 
mulaire de foi, que fit drefier Charles -Quint, en 1548» 
et qui portoit en fubfiance, que les prêtres alors mariés 
garderoient leurs femmes, et que les Laies, qui avoient 
déjà communié fous les deux efpêces, continueroient de 
recevoir le calice, elle fut mife au ban de l’Empire et dé- 
pouillée de les privilèges. Ferdinand I fe prévalut de 
cette circonftance pour s’en rendre maître; depuis ce 
temçs elle appartient à la inaiTon d’Autriche. Il y a cepen- 
dant le fauxbourg de Pétershaufen, qui dépend de l’Evê- 
que, et où ce Prince réfide quelquefois. Confiance eft 
d’ailleurs célèbre par le fameux concile, tenu en 14.14. , 
fous l’Empereur Sigismond, et auquel affilièrent plus de 
18,000 Prélats et Prêtres, et plus de 16,000 Princes et 
Seigneurs. Ce fut alors qu’on décida que le concile étoit 
au defiùs du Pape, qu’en vertu de cette décifion l’on dé- 
pofa le Pape Jean XXIII, que Jean Hus fut condamné au 
, feu et brûlé vif, et que l’on élut pour fouverain pontife, 
le Cardinal Otton Colonna, qui prit le nom de Martin V. 

. La réfidence ordinaire de l’Evêque eft à Mœrsbourg, 

petite -ville au Nord -Eft du lac de Confiance. 

Le Prince -Evêque de Confiance eft Directeur du Cer- 
cle de Souabe, conjointément avec le Duc de Wurtem- 
berg. Il eft allié des Suiffes. Comme Etat de l’Empire, il 
liège à la diète générale fur le premier banc du Collège 
des Princes, à la onzième place, entre les Evêques de 
Strasbourg et d’Augsbourg. Il relève pour le fpirituel de 
l’Archevêque de Mayence. . 1 . . • , 
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Evêque - Prince actuel , 

Maximilien - Christophe, Baron de Rodt, ne le 
17 Décembre 1717; chanoine en 1739; archidiacre, en 1760; 
grand-chantre en 17G6; grand-prévôt en 1773; élu Evê- 
que, le 14. Décembre 1775; confirmé en 1776; confacré 
et inverti en 1777; grand-croix et protecteur de l’Ordre de 
Malte, depuis le 18 Août 1776. 


C O R V E Y, 

Evêché et Principauté de t Empire d’Allemagne , au 
Cercle de JVeJlphalie. 

Ce nouvel Evêché étoit n’aguères une Abbaye - Princière 
de l’Ordre de St.Benoit, fondée, en 82c, par l’Empereur 
Louis -le -Débonnaire, et rendue immédiate du Siège de 
Rome. On l'appelloit autrefois la nouvelle Co’rbie , par- 
ce que Tes premiers moines furent tirés de l’Abbaye de 
Corbie en Picardie. On prétend, que Louis -le -Germani- 
que, ayant fournis les Obotrites du Mecklenbourg , vers 
l’an 8 18 » donna la propriété de l’Isle de Rugen à l’Ab- 
baye de Corvey, et que ce fut en vertu de ce titre, que 
l’Abbé réclama cette Isle, en 1647, lors des négociations 
de la paix de Weftphalie. 

Quoiqu’il en foit, cette Abbaye a été érigée enEvéché, 
le 6 Août 1783» l’ ar I e Pape Pie VI, et par une rtiite de 
ce changement reconnu pour Evéché Princier. 

La réfidence de l’Evêque eft le même Palais qu’habi- 
toit l’abbé à une demie - lieue de la ville d’Hccxter fur le 
Wéfer, et au liqu même où étoit l’Abbaye convertie 
actuellement en chapitre féculier. 

L’Etat, dont cet Evêque eft fouverain, peut avoir 
trois milles d’Allemagne en longueur, fur deux de lar- 
geur. La ville d’Hœxter en fait panie, quoiqu’elle ait plu- 
lieurâ et grands privilèges. La Maifon de Brunfwick exer- 
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çoit depuis environ 500 ans le droit de protection fur l’Ab- 
baye de Corvey. 

L’Evéque efl Prince de l’Empire et occupe à la diète 
générale la dernière place fur le premier banc des Princes. 

Evêque - Prince actuel. 

Ferdinand , Baron de Luninc - Oostwich , né le 
15 Juillet 1755 ; élu Evêque de Corvey, le 16 Déc. 1794. 


. EICHSTAEDT, 

Evêché et Principauté de T Empire d' Allemagne , au 

Cercle de Franconie. 

- • 1 

Cet Evéché fut fondé vers l’an 746 par St. Boniface , pre- 
mier Archevêque de Mayence , et doté par < Carloman 
Maire du Palais. L’Evêque fut dès- lors déclaré premier 
fuffiagant de Mayence et Chancelier perpétuel de cet 
Archevêché. , 

Son territoire, fitué en Franconie, peut avoir envi- 
ron feize milles de circuit, et confiné à la Bavière, au Pa- 
Jatinat, à la Souabe et à la Principauté d’Anfpach; il eft 
très - fertile. 

Le Prince-Evêque réfide au château de Walpersbourg, 
près de la ville d’Eichftædt. Il fut bâti par Berthold, Evê- 
que d’Eichftædt et fils de Jean I, Bourgrave de Nüremberg, 
en 1555. La ville d’Eichftædt doit fon origine à un raona- 
ftère de Bénédictins, fondé vers l’an 740, par St. Willi- 
bald , beau - frère de St. Boniface , et qui fut créé Evêque. 
Elle eft fituée fur la rivière d'Altmühl, qui arrofe le terri- 
toire de l’Evéché. 

L’Evêque d’Eichftædt eft feigneur fuzerain de plu- 
fieurs grands fiefs poilédés par des Princes et des Comtes. 
Sa jurisdiction temporelle s’étend fur le Haut-Palatinat et 
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fur le Duché de Nenbourg. ■* Il Piège à la diète générale 
de l'Empire au huitième rang fur le premier banc du 
Collège des Grinces, entre les Evêques de Würzbourg et 
de Spire. 

Evêque - Prince actuel. 

Joseph, Comte de Stcbenbebg , né le 8 Nov. 174.0; 
élu Evêque, le 21 Sept. 1790; confacré le 15 Nov. 1791; 
Grand - Ecolatre et Prévôt du Chapitre de St. Jean à 
Ratisbonne. 


ELWANGEN, 

Prévôté Jeculiere et Principauté de l Empire d' Allemagne , 
au Cercle de Souabe. 

Cette Prévôté étoit autrefois une Abbaye de Bénédictins 
qu’Ariolphe, Evêque de Langres, fonda en 764.-767. 
Elle fut érigée en Principauté de l’Empire, en 1347; fé- 
cularifée et convertie en Prévôté immédiate du St. Siège, 
par le Pape Pie II, en 1460. 

Les biens de cette Principauté eccléfiaftique font fitués 
en Souabe, et forment une étendue de dix lieues de lon- 
gueur, fur quatre de large. Le Prévôt en efl fouverain, 
ainfi que de la ville d'Elwangen, fous la protection du 
Duc de Wurtemberg. 

Le Palais de fa réfidence eft placé fur une élévation, 
vis-à-vis de la ville d’Elwangen même. 

Le Prévôt, comme Prince de l’Empire, à voix et 
féance à la diète générale fur le premier banc du Collège 
des Princes et au vingt -huitième rang, entre 1 ‘ Abbé de 
Kempten et le Prince de Heitersheim. 

Privât - Prince actuel. 

Clément- Wenceslas, Prince royal de Pologne, Duc 
deSaxe, Electeur de Trêves, né le 28 Sept'. 1739; élu 
Coadjuteur d’Elwangen , le 30 Avril 1770; fuccède à cette 
Prévôté le 15 Fév. 1787. V. Trêves. 
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Evéché et Principauté de l' Empire d Allemagne , 'au 
Cercle de Bavière. 

TJn des premiers fruits des travaux Apoftoliques de 
St. Boniface en Allemagne, fut l’établifleinent des Evê- 
chés (le Freyfingen et de Ratisbonne. St. Corbian ou Cor- 
binien, qui vivoit au commencement du XlII' lne liècle, 
doit avoir été premier Evêque de Freyfingen, quoiqu’il 
paroilfe que St. Boniface y établit Erimbert, frère de Cor- 
bian. Quelques auteurs ont remarqué qu'Erimbert ne fut 
que le fuccelfeur de fon frère. Sous le neuvième Evêque, 
Watthon, et en 880, il fut réglé par le Pape, que cet 
Evéché ne feroit jamais conféré qu’à un chanoine de cette 
Eglife. Otton II, fils de Léopold, margrave d’Autriche, 
et vingt- troifième Evêque de Freyfingen, élu en 1158» 
mort en 1158) eft célèbre par là chronique, depuis le com- 
mencement du monde jufqu’k l’an 1152; ouvrage qui fut 
imprimé pour la première fois à Basle, en 156g. 

A cette époque, la mailon des Comtes de.Scheyem, 
Branche de celle de Bavière, polfédoit héréditairement 
l’avouerie de l’Eglife de Freyfingen, et à ce titre le gou- 
vernement de l’Evêché. Otton IV, Comte de Scheyern, 
et de Wittelsbach, vendit fes droits à l'Evêque Otton, dont 
on vient de parler , ce qui rendit fon Evéché plus indé- 
pendant et fes revenus beaucoup plus conlidérables. Cette 
acquifition fut confirmée par l’Empereur Conrad III, à la 
diète de Ratisbonne en 1140. 

Le territoire de l’Evéché de Freyfingen fous la fouve- 
raineté du Prince-Evêque, eft fitué fur l’ifer, dans le cercle 
de Bavière. Il comprend treize bailliages, dont les uns 
font proprement en Bavière , les autres enclavés dans les 
Pays -héréditaires de la maifon d’Autriche. 

Le 
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Le Prince réflde à Freyfingen, chef- lieu de fon dio- 
cèfe; jolie ville fur le Mafach et près de l’ifer, dans une 
contrée très -agréable. 11 eft fufl'ragant de Salzbourg. 

Evêque - Prince’ actuel. 

Jean -Conrad, Baron de .Schroffeneerg, né le 5 Fév. 
1743; élu Prince Evêque de Freyfingen, le 1 Mars 1790, 
et de Ratisbonne, le 30 du même mois; confacré le 
23 Août fuivant. 


FULDE, 

*• t. 

Evéché et Principauté de l'Empire d Allemagne, au 
Cercle du Haut -Rhin. 

’L’Evéché de Fulde étoit, dans l’origine, une Abbaye de 
Bénédictins, fondée dans le VIII' 01 ' fiècle, par St. Boni- 
face et par les bienfaits de Pépin , Duc des François et 
peu de temps après leur Roi On place l’établiiTewent de 
ce monaftère de 744 à 751. Vers le X eme lîècle, fes Abbés 
obtinrent le titre de Primats des Abbés de la Gaule et de 
la Germanie. Cette prérogative leur fervit fouvent de pré- 
texte pour faire valoir la prétention du pas, immédiate- 
ment après l’Archevêque de Mayence et avant tous les 
autres Prélats de l’Empire; mais leur ayant été difputée 
vivement , elle occalionna de grands défordres , et. fit 
répandre bien du fang. Cent ans après les intrigues l’em- 
portèrent fur la force. Sous le règne de Lothaire II, les 
Abbés de Fulde fnrent revêtus de l’office d’Archi-Chan- 
celiers des Impératrices- Reines d’Allemagne, et en cette 
qualité ils obtinrent le rang qu’ils avoient ambitionné 
avec tant d’ardeur. L’empereur Charles IV leur confirma 
cette charge, et donna à l’Abbé de Fulde le premier rang 
entre les quatre Abbés de l’Empire. Dans les Diètes, ces 
quatre Prélats font affis aux pieds de l’Empereur. Enfin, 
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le 27 Novembre 175a, le pape Benoit XIV, éleva l’Abbé 
de Fulde à la dignité Epifcopale. Ce nouveau titre occa- 
ilonna de nouvelles conteftations pour l’arrangement des 
droits épifcopaux , qui ne furent déterminés définitive- 
ment et reconnus qu'en 1757. 

Connue Archi- Chancelier des Impératrices, l’Evé- 
que de Fulde a le droit exclufif de leur mettre la cou- 
ronne fur la tête, à leur couronnement. 11 la leur ôte 
quand elles la quittent. 

La Principauté eccléfialtique de Fulde fait partie du 
Cercle du Haut-Rhin. 11 confine à la Fiancnnie aux 
Comtés de Hanau et d’Yfen bourg. 11 comprend treize 
Bailliages, la ville de Fulde, et quarante Villages qui eh 
relèvent. La Réfidence de l’Evéque efi dans la ville de 
Fulde même, bien bâtie et bien fitnée. Le palais épifco- 
pal elt magnifique, et fnrtout remarquable par la beauté 
et l’étendue de fes jardins. On trouve dans cette ville une 
bibliothèque riche en manufcripts. 

L’Evéque de Fulde , comme Etat de l’Empire , a 
voix et féance à la Diète générale , et fiége au vingt - 
fixième rang, fur le premier banc du Collège des Princes. 

Évêque - Prince actuel. 

Adalbekt III, de la famille des Barons d’HAïu’TALL, 
né le 18-19 Mars 1757; élu le 18 Novembre 1788 • onfacré 
le 24. Mai 1789; invefti à Vienne, le 27 Novembre 1791. 


HEITERSHEIM, 

Principauté eccUJiaJlique de IFrnpire d'Allemagne. 
V. ci -après, Malte. 
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H I L D E S H E I M, 

Evèchè et Principauté de ? Empire d'Allemagne , au 
Cercle de la B<;J[e-Saxe. 

(Charlemagne fut le fondateur de cet Evêché , dont il 
étubl.t d'abord le fiège à Elzcn, en 798» et où il fit bâtir 
la Cathédrale, fous i’invocfotion de Si. Pierre; mais fon 
fils, Louis -le- Débonnaire, le tranfporta quelque tems 
après, à Hilgenfchnée , appeilée depuis Hildesheim. 

Cet Eveillé fait partie du Cercle de la Ëaii'e-Sâxe. Il 
efi entouré des principautés de Calemberg, Wolfcnbuttel, 
Grubenhagen, Halberfiadt et Lunébourg. 11 fe divife en 
feize Bailliages qui, prefqne tous autrefois, avoient le 
titre de Comtés. Ce pays eft fertile et bien peuplé ; il 
comprend huit petites villes, quatre bourgs et deux» cent- 
quatre villages. La religion dominante elt la catholique; 
cependant, depuis la paix de Munlter, les Luthériens y 
font en grand nombre. 

Hildesheim , Hildefa , Capitale de l’Evéché , iitue'e 
fur l’Innerfte. Elle appartient à l’Evéque , quoiqu’elle 
jouilïe de divers privilèges , fous la protection de la Mai. 
fon de Brunfwick- Hanovre qui y entretient un certain 
nombre de troupes. On la divife en vieille et nouvelle 
ville. Les Luthériens y ont huit églifes et un collège qui 
poffède une riche bibliothèque. On voit encore dans la 
cathédrale le piédeftal de la fitatue de V Irmiiifttul, que les 
anciens Saxons adoroient, et dont Charlemagne détrnifit, 
en 772 , le temple et l’idole. La figure qu’avoit cette 
fia tue , n’eft connue que par des conjectures fifrt incer- 
taines. Ce fut fous le règne de Louis-le-Débonnaire que 
ce piédeftal, enfoui d’abord par ordre- de Charlemagne, 
fut tranfporié dans le chœur de l’églife d’Hildesheim , où 
il fert de bafe à l’image de la Vierge. La boùrgeoifie d’Hil- 
desheim reconnoit l’Evêque pour lcigneur de la ville; 
mais elle ne lui prête point hommage. 
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Le Prince - Evêque d’Hildeshein , comme Etat de 
l’Empire, fiége et donne ion fuEfrage à la Diète générale, 
fur le premier banc du Collège des Princes , à la trei- 
zième place , entre les évéques d’Augsbourg et de Pa- 
derbom. 

Prince - Evêque actuel. 

François- Eg«n, Baron de FuRSTENBEr.G-HF.RDRiNG.EN, 
né le 10 Mai 1757 , élu Coadjuteur d’Hildesheim , le 
7 Mars 1786, et de Paderborn, le ‘ta Juin fuivant; con- 
facré, le £7' Janvier 1788; fuccède à ces deux évéchés, le 
6 Janvier 1789. 


KEMPTEN, 

Abbaye princi'ere de l Empire d Allemagne, au Cercle 
de Souabe. 

C^ette Abbaye , de YOrdre de St. Benoit , a été fondée 
par Hildegarde, troifième femme de Charlemagne, vers 
l’an 777. Elle fut érigée en Principauté de l’Empire, en 
983 » par l’empereur Otton 11 . Ses Abbés portent le titre 
de Grands -Maréchaux de la Cour des Impératrices; titre 
dont ou ignore l’origine; mais qui leur fut confirmé, en 
1683 , par l’empereur Léopold. Ils prennent aufli celui 
de Duc de Kempten , quoiqu’ils n’ayent aucune juri- 
diction fur cette ville, qui eft libre et impériale. 

Les domaines de l’Abbé confiftent en trente - cinq 
pairoiffeS, beancoup de fiefs et de châteaux, Jitués dans 
le Cercle de Souabe et à l’Occident de l'Evéché d’Augs- 
bourg. L’Abbé réfide dans l’Abbaye de Ste. Hildegarde, 
dont tons les moines font nobles. Au couronnement des 
Impératrices, il porte le fceptre, comme Archi- Maréchal 
de leur Cour. 

L’Abbaye eft immédiate du Saint Siège. 
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L’Abbé, en fa qualité d’Etat de l’Empire, liège fur 
le premier banc du Collège des Princes , et y émet le 
vingt- fepiième fuffrage , après l’Evêque de Fulde , et 
avant l’adininiftrateur de l’Ordre de Malte. 

Abbé - Princier * actuel . 

Chari.es - Reichlin , Baron de Mji.degg » Amtzell, 
né le e 6 Septembre 1743; élu le 16 Octobre 1795; con- 
facré le 10 Mai 1794; inveiti à Vienne, le 17 Sept. 1794. 


LIÈGE, 

( En Allemand Luttich. ) 

» 

Evêché et Principauté de t Empire d'Allemagne au 
Cercle de Wejlphalie. 

St. Materne palTe pour le fondateur de ce Diocèfe, qu’il 
établit à Tongres , et dont St.' Servais fut le premier Evê- 
que , vers l’an 512. Lors des incurfions des Huns dans 
le Brabant, le liège de cet Evéché fut transféré à Maf- 
tricht , d’où St. Hubert le tranfporta k Liège, en 709. 

Liège, Lèodium, grande ville, très - ancienne , bien 
peuplée et marchande, Atuée fur la Meufe, eft la réfl- 
dence de l’Evêque. Elle eft fortifiée et défendue par une 
citadelle. En 1449, Charles, duc de Bourgogne, la prit 
d’airaut, et y exerça toutes fortes de cruautés. En 1702, 
les Hollandoia s’en emparèrent , et elle ne fut rendue à, 
l’Evêque, qu’en 1712, par le traité d’Ulrecht. Aujour- 
d’hui elle eft au pouvoir des François, qui y ont intro- 
duit leur régime républicain. 

L’Evéclié de Liège eft un des principaux Etats ecclé- 
fiaftiques de l’Empire; il fait partie du Cercle de Weft- 
phalic, et confine, vers le Couchant, au Brabant; vers 
le Midi, air duché de Luxembourg; vers le Nord , au 
duché de Gueldre, et à l’Orient, au duché de Juliers et 
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au Pays de Limboirrg. II fe divife en quatre parties: le 
Hasbaye, le Comté deLooz, le Marquifat de Fraiichimont 
et le Canton de Condros. L’Evéque en eli Souverain. 

Comme Prince de l’Empire , il a voix et féance à la 
Diète générale, et fiége*fur le premier banc du Collège 
des Princes, h la vingt- troificme place. Il eft fuffragant de 
Cologne. 

Evêque - Prince actuel. 

François - Antoine - Marie - Constantin , Comte de 
Mf.an et de Baurieux, né le G Juillet 175G; élu le iG Août 
1792; inauguré le 9 Juillet 1795. 


L U B E CK, 

Evêché P rot cjlant et Principauté de l'Empire d'Alle- 
magne , au Cercle de la BaJTe-Saxe . 

Harold , roi de Danneinarck , ravageoit , en 946 , le 
margraviat de Sl f'vic, et détruifoit les colonies (axones, 
que Henri I avok établies au Nord de l’Eyder. L’empe- 
reur Otton I , qui régnoit alors , lui déclare la guerre, 
s’empare du Jutland, et porie les armes victorieufes juf- 
qu’au golfe d'Otrenfund , près d’Aalbourg , dans lequel 
il lança la pique,' en fr.'.ne de fouveraineté, et qui a con- 
fervé, depuis ce teuis, le nom de ce conquérant. Le roi 
de Danneinarck lui demande la paix, et la reçoit, à con- 
dition qu’il einbralleroit la religion chrétienne, qu’il paye- 
roit un tribut annuel aux rois d’Allemagne, et qu’il 
recounoîfroit leur fu/.eraineté fur le Jutland méridional. 
Otion 1 fonda alors dans cette province les Evéchés de 
Slefwic, «le Rypcti etd’Aarhus, et dans le Holftein celui 
d'Oldenbourg en \\ agrie, tous quatre fournis à la métro- 
pole de Hambourg; ceux d’Altenbourg , de- Ratzebourg 
et de Metkttlbuurg ; mais de ces trois Diocèfes, il n’exifte 
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plus aujourd'hui que celui d’Altenbourg , fous le nom 
d'Evéclié «le Lubeck, où il fut transféré, en 1164., P ar 
le duc Henri - le - Lion. Les «leux autres ont été fécularifés 
eu faveur de la maifon ducale de Mecklenbourg. Nous 
obfervons à ce fujet , que l’Evéché de Lubeck , polfédé 
depuis 1565, par des Evêques luthériens, ayant été pré- 
fervé, par les foins de l’Evéque Jean de Holftein, de la 
fécularifalion abfolue, dont il étoit menacé, le Chapitre 
» cathédral s’engagea, en 1C4.7 , par un ftatut folemnel , 
d’élire fuccelïivement fix évêques parmi les princes de 
cette maifon. Ce nombre ayant été accompli, en 1750, 
lors «le la population du Prince-Evêque, Fiéderic-Augulte, 
mort en 1785» le roi de Oannemarck obtint, en 1756, et 
en vertu d’ur.e tranfaction paJTée à Glutkftadt, dès l’année 
1667 ; que le Chapitre de Lubeck alternerait déformais 
dans les élections épib opales , entre les deux blanches 
de la maifon de Holltein, et que le prince Frédéric, -fon 
fils, ferait élu Coadjuteur. Mais cette alternative a été 
abolie par le traité conclu, en 1775, entre le grand- duc 
de Rullie, duc de Holftein-Gottorp, et le roi de Danne- 
marck , touchant l’échange du Holftein ducal contre les 
comtés d’Oldenbourg et de Dclinenhorlh Le prince Fié- 
deric abdiqua alors la Coajutorie. Cependant il parait que 
l’Evéché de Lubeck eft deftiné à demeurer héréditaire- 
ment dans la branche ducale qui le poll'èile actuellement. 

Celte Principauté eccléfiaftique fait paitie du Cercle 
de la Baffe -Saxe. Elle eft fituée à l’Orient du duché de 
Holftein, dans la province de Wagrie, et le long de la 
rivière de Trava. L’Evêque eft le feul prince luthérien 
qui jouiffe en Allemagne de la jtirifdiction eccléiiaftique. 
11 l’exerce par un Confeil confiftorial. 

Eutin, Oitinum, petite ville très-jolie, appartenant 
en propre au Prince -Evêque de Lubeck , qui n’a point 
de lieu confidérable dans fon Evéché, eft fa ré/itlence ; Lu- 
beck étant d’ailleurs ville libre et impériale. 

Comme Etat de l’Empire , il eft admis i voix et 
féance dans le Collège des Princes , et fiége à la Diète 
générale , fur un banc particulier , placé en travers de 
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l’alignement des deux autres bancs de ce Collège. Ce bane 
eft deftiné aux deux Princes- Evêques proieftans, qui s’y 
placent feuls. Celui de Lubeck y émet le vingt quatrième 
fuifrage , après l’évéque de Liège , et avant celui de Coi're. 

Prince - Evêque actuel ( prolejlant. ) 

Pierre - Frédéric - Louis , Duc de Slefwic-Holltein, 
Administrateur régnant d’Oldenbourg , né le 17 Janvier 
1755; élu coadjuteur de Lubeck, le 16 Septembre 1776; 
fuccède le 5 Août 1785 ; inverti à Vienne , le 6 Mars 
1789. V. Holjlein, 
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• Ordre Religieux de Chevalerie et Souverain, 

Cet Ordre, noipiné d’abord des Chevaliers Hofpitaliers 
de St. Jean de Jérufalem , enfuite des (Chevaliers de RliOr 
des, et aujourd’hui ries Chevaliers de Malte, doit fon ori- 
gine à la piété de quelques négocians européens qui com- 
jnerçoient en Afie. 

Ce fut vers l’an 1048, que ces négocians, établis à 
Amalphi , dans le royaume de Naples, que pollédoient 
alors les Empereurs grecs de Conftantinople , obtin- 
rent du Calife Ab ou - Tamin - Mojlaufer , la permiflion 
de fonder à Jérufalem un Monaftère de l’Ordre de Saint 
JJénoit, pour que les Chrétiens du rit latin, pèlerins et 
voyageurs, portent y exercer Tans troubles les devoirs et 
les offices de leur rit. Telle fut la raiffin pour laquelle 
on donna à ce nouveau monaftère le nom de Ste. Marie 
de la Latine, pour la diftinguer des Eglifes où l’on célé- 
broit le fervice divin félon le rît'des Grecs. 

L’aflluence des pèlerins qui fe rendoient à Jérufalem , 
pour vifiter le St. Sépulthre , néceffita bientôt un autre 
établi ffement que la charité s’emprelfa de confacrer à la 
piété et à la pauvreté de ces voyageurs religieux. Près 
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de ce inonaftère on conftruifît deux hofpices , pour y 
recevoir les pèlerins de l’un et l’autre fexe, et auxquels 
on affecta deux chapelles , dont l’une fut dédiée à S. Jean 
l’aumônier, l’autre h Ste. Madeleine. C’eft du 'titre de 
celte première chapelle que vient le nom des Hofpitaliers 
de St. Jean de Jérufalem. • , ! 

Des perfonnes féculières venues d’Europe, remplies 
de zèle et de charité , renoncèrent au retour dans leur 
patrie , et fe dévouèrent , dans ces hofpices , au fervice 
des pauvres et des pèlerins. Les Religieux du inonaftère 
dont on vient de parler, faifoient fublifter ces adminiftra- 
teurs hofpitaliers, et les marchands d’Amalphi, avec les 
aumônes qu’ils recueilloient en Italie, fourniffoient- aux 
befoins des pèlerins et des malades. On habilloit ceux 
qui avoient été dépouillés par les brigands. Les malades 
y étoient traités avec foin , et chaque efpèce de mifère 
trouvoit dans la charité des Hofpitaliers un nouveau 
motif d’intérét et de zcle, 

On. voit par ce récit, que ces premiers Hofpitaliers 
ne furent d’abord que des Oblats ou Frères laïques, em- 
ployés par les Religieux an fervice de l’hôpital. Ils fub- 
fiftèrent ainfi l’efpace de dix - fept ans feulement , et k 
cette époque rérabliffement manqua d’étre détruit. Les 
Turcomans conquirent la Paleftine , et s’emparèrent de 
Jérufalem, en 1065. Ils commirent dans cette ville infor- 
tunée toutes les horreurs de la cruauté et du brigandage. 
La garnifon et la plus grande p'artie des habitans furent 
égorgés, l’Hôpital dévafté, et ce ne fut qu’à l’avarice de 
ces conquérans deftructeurs qu’il dut fa confervation ainli 
que le Sépulchre. Ils fentirent, qu’en détruifant l’un et 
l’autre, ils perdroient le droit de rançonner les pèlerins; 
ils les confervèrent ; mais les traitemens cruels qu’ils 
exercèrent envers les Chrétiens qui fe rendoient à Jéru- 
falem, excita bientôt cette fermentation fi promptement 
active , qui arma l’Europe contre l’Afie , et qui donna 
lieu aux Croilades. 

Le 7 Juin 1099 , Godefroi de Bouillon , à la tête 
de vingt -mille hommes de pied et de quinze - cent 
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cavaliers, relie de cette armée formidable de Croifc’s qui, 
deux ans auparavant, fe trouvoit au nombre de fix-cent- 
mille fantaflîns et de cent-mille hommes de cavalerie, 
lorlqu’elle s’empara de Nicée , fa première conquête , 
fe préfmta devant Jérufalem , qu’il força au bout de 
cinq fe|naines de fiège , le vendredi 15 Juillet , à trois 
heures après midi. 

Le premier foin de Godefroi , après avoir alluré fa 
nouvelle conquête, fut de vifiter la Maifou hofpitnlière 
de St. Jean, il y fut reçu par le pieux Gérard, dont les 
vertus et le zèle avoient foutenu ce charitable établilfe- 
ment au milieu des perfécutions et de la haine cruelle 
dos Infidèles , maîtres de Jérufalem, contre les Chrétiens 
qui vifiioient les faims lieux, et ceux qui les foulageoient. 
Godefroi trouva dans cet hofpice un grand nombre de 
croifés qui avoient été blell'és pendant le liège, et qu’on 
y avoit portés après la prife de la vflle. Tous fe louoient 
également de la grande charité des Hofpitaliers. Le Car- 
dinal de Vitri rapporte, que le pain de ces Hofpitaliers 
n’ètoit prefque compofé que de fon et de farine la plus 
grollière, pendant qu’ils réfervoient la partie la plus pure 
pour la nonriiture des blellés et des malades. Geitc cha- 
rité et ce zèle religieux touchèrent plufieurs gentils- hom- 
mes qui venolent d’en éprouver les effets , et voulant 
eux -mêmes partager la gloire de tant de vertus, ils fe 
dévouèrent au lèrvice des pauvres et des pèlerins. Parmi 
ces guerriers qui entrèrent les premiers dans l’bofpice de 
St. Jean, l’hilioire nomme Raymond du Puy , Dudon de 
Camps, Cojhis, Canon de Montaigu , et plufieurs autres 
perlonnages illultrcs , autant par leur naillknce que par 
leurs vernis. 

Godefroi de Bouillon, proclamé Roi de Jérufalem, 
le 25 Juillet 1099, huit jours après la conquête de cette 
place, témoigna un intérêt cher au foutien et à l’aggran- 
diirement'inéme d’un établillc-ment aufli utile. 11 lui fit 
donation de la feigneurie de Mootboire, terre qui faifoit 
partie de fes domaines de Brabant. Plufieurs Princes et 
Seigneurs fuivirent bientôt cet exemple, et l’IIopital s’en- 
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rlchit ainfi d’un graud nombre de terres et en Europe et 
en Paleftine. 

Ces ritheiïes et l’iifage charitable auquel elles e'toient 
employées , donnèrent à la Maîfon de St. Jean une con- 
fifunce et une réputation qui engagèrent Gérard à pro- 
poler aux Hofpitaliers d’adopter un habit régulier et à fe 
dévouer pour la vie au fervice de l’Hôpital. Cette pro- 
pofiiion fut acceptée. On établit une elpèce de règle; on 
prononça les trois vœux foleiunels de la religion, pau- 
vreté, obeijjance et cliajlelé, entre les mains du Patriarche 
de Jéiufaletn. On prit l’habit religieux, qui coniiftoit en 
une ûmple robe noire, fur laquelle étoit attachée, du 
côté du cœur, une croix de toile blanche à huit pointes. 
Telle eft l’origine de l’Ordre de Malte, qui s’affranchit 
dès -lors de la jurifdiction des Moines. 

La confirmation de l’indépendance de ce nouvel Or- 
dre religieux, eft l’objet d’une Bulle a Irelfée, l’an 1113, 
par le Pape Fafchal 11 , à Gérard, Prévôt de VHiypital de 
St. Jean - Baptijle de Jérjifalem Le Pontife , après avoir 
confirmé la règle adoptée par les Hofpitaliers , et toutes 
les pojfellions de l’Hôpital, tant en- deçà qu’en- delà les 
mers; ordonne que le fucceffeur de Gérard fera élu par 
les Frères Hofpitaliers, avec défenfe à toutes autres per- 
fonnes de s’ingérer dans cette élection, ou de la troubler. 
C’eft à l’époque de cette bulle qu’il faut remonter la véri- 
table origine de l’Ordre de Malte# qui compte par con- 
féquent aujourd’hui 684. ans d’exiftence. 

Tout intérefie dans les détails de l’établiflement de 
cette pieufe inltitution; ce qui nous engage à rapporter 
encore ce qui peut être relatif à l’adminiftration de Ton 
vénérable fondateur, fon premier chef. 

La conquête de la Terre fainte, et l’établilTement de 
plufieurs principautés en Syrie et en Paleftine , que les 
princes croifés y avoient formées, facilitoierit et ren- 
doient plus fréquents les pélérinages à Jérufalem. On 
s’etupreiroit de toutes les nations de la Chrétienté, d’aller 
vifiter les lieux faims délivrés de la tyrannie et de la 
profanation des Infidèles. Cette foule, toujours renaif- 
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Tante, de pèlerins, étoit reçue dans la Maifon de St. Jean, 
et reportoit en Europe les témoignages et les plus grands 
éloges de la charité îles Hofpitaliers. De nouveaux bien- 
faits, de nouvelles concefTions , furent la réconipenfe et 
le prix de cette charité fi active et fi foutenue, enforte 
qu’il n’y avoit prefque point de province dans la Chré- 
tienté, où la maifon de St. Jean n’eut des biens et des 
étaliliflemens confiJérables. Ils furent tels même et admi- 
nifirés avec tant de zèle, que le chef de cet Ordre, le pieux 
Gérard, fonda des hôpitaux dans les principales provin- 
ces maritimes de l’Europe , pour y recueillir les pèle- 
rins et les entretenir jufqu’à ce qu’on leur eût procuré les 
moyens de traverferla mer et de faire fans rifque et aufli 
commodément qu’il étoit polïihle, le voyage de Jérul'a. 
letn. Ces fondations , que l’on peut confidérer comme les 
premières commanderies de l’Ordre , furent authorifées 
par le même Pape Pafchal II , qui les mit fous la protec- 
tion immédiate du St. Siège.' Il faut compter parmi ces 
premières fondaiions les Maifons de St. Gilles , en Pro- 
vence; de Seville, dans l’Andaloufie; de Tarente, dans la 
Pouille; de MeJJine, dans la Sicile, etc. 

En s’occupant ainfi et au loin de l’extenfion des 
fervlces que le nouvel Ordre confacroit à la piété des 
voyageurs, le vépérable Gérard ne perdoit point de vue 
le berceau de fon inftitut. Par fes foins l’on vit bientôt 
s’élever un Temple ' magnifique fous l’invocation de 
St. Jean Baptifte , où des prêtres, attaches à la maifon, 
s’occupolent du fervice divin et de l’adminiftration des 
facremens , tandis que les Hofpitaliers exerçoient leur 
charité, en fervant, en foulageant les malades, les pèle- 
rins et les pauvres. 11 accrut encore l’hofpice de plufieurs 
yaftes bâtimens, d’autant plus nécelfaires, que les pèle- 
rins arrivoient à Jérufalen en plus grande quantité , et 
que le nombre des Frères Hofpitaliers augmentoit en 
proportion. 

Voilà quel fut le faint homme, au zèle, aux vertus 
duquel l’Ordre de Malle doit fon origine et fon premier 
éclat. Il mourut très -âgé, entre les bras de fes .frères/ 
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Son corps fut transfert? en Provence, en 1534, et dépofé 
dans la chapelle de la Commanderie de iYlanosque. 

11 paroit que les Hofpitaliers, lorfqu’ils fe formèrent 
en Ordre religieux et régulier, fouftrait à la dépendance 
de l’Ordre de St. Bénoit , adoptèrent alors la règle de 
St. AugulHn; c’eft- à-dire en 1113. 

Raimond du Puy, gentil- homme du Dauphiné, fut 
élu pour fuçcéder à Gérard. Il fut le premier des Chefs 
de l’Hôpital de St. lean auquel on donna le titre de 
Maître . Gérard n’avoit eu que celui de Recteur ou Prévôt. 
Raymond confolida l’ouvrage de fon prédéceffeur , en 
établilTant une forme d’adminiltration fondée fur des loix 
et des réglemens fixes , encore aujourd’hui en vigueur et 
refpectés. Ces loix, ces réglemens, il les publia dans un 
Chapitre général de l’Ordre, le premier, fans doute, que 
les Hofpitaliers aient tenu. Mais l’objet de ces nouveaux 
ftututs, ainfi que les devoirs de la charité et de l’hofpita- 
lité , ne fuflifoient pas encore eu zèle de Raymond : il 
impofa aux Hofpitaliers l’obligation de prendre les arme3 
pour la défenfe des Lieux faints. Il forma donc le projet 
de tirer de la Maifon de St. Jean un Corps militaire, qui 
fit profelfion de combattre les Infidèles. 11 ne devoit fa 
place, dit l’abbé de Vertot, qu’à l’éclat de les vertus. Ses 
Religieux regardèrent la propofition qu’il leur fit , de 
prendre les armes, comme une nouvelle preuve de fon 
zèle ; et quoiqu'elle parût incompatible avec leurs pre- 
miers engagenrens et les fonctions de l’hofpitalité , le 
défir de défendre les faints lieux, les fit palier par dellus 
les difficultés qui pouvoient fe trouver dans l’exercice de 
deux profeffions fi différentes. Les Hofpitaliers , la plu- 
part compagnons ou foldats de Godefroi de Bouillon, re- 
prirent généreufement les armes, avec la permiffion du 
Patriarche ; mais on convint de ne les employer que 
contre les Infidèles. 11 fut réfolu que , fans abandonner 
leurs premiers engagcmens , le foin des pauvres et des 
malades, une partie de ces Religieux monteroit à cheval, 
-lorl'qu’il s’agiroit de s’oppofer aux incurfions des Infidèles. 
L’Ordre même fe trouva dès -lors alfez riche et alfez puif* 
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fant pour pouvoir, dans les occafxons prenantes , prendre 
des troupes à fa folde; et ce fut depuis, par ce fecours, 
que les Hofpitaliers foutinrent avec tant de courage, le 
trône chancelant des Rois de Jérufalem. 

On prétend que Raymond , ayant déterminé fes con- 
frères <t remplir fes delTeins , dillritma les membres de 
l’Ordre en trois dalles. La première fut compofee de ceux 
qui, par leur nailfance et le rang qu’ils avoient tenu 
autrefois dans les armées , étoient deftinés à porter les 
armes. On fit la fécondé clalfe des prêtres et des chape- 
lains qui, outre les fonctions ordinaires attachées à leur 
caractère , foit dans l’églife ou auprès des malades, 
feroient encore obligés , chacun à leur tour , de fervir 
d’aumôniers à la guerre. A l’égard de ceux qui n’étoient 
ni nobles ni eccléfiaftiques , on en fit la troifième clalfe, 
et on les nomma Frèrts fervans. Ils eurent, en cette qua- 
lité, des emplois qui les attachoient ou aux chevaliers ou 
aux malades, foit dans les armées, foit dans le fervice de 
l’hôpital. Ces Frères fervans furent, diftingués dans la 
fuite par une cotte d’armes de différente couleur de celle 
des Chevaliers. 

Comme ce nouvel Ordre s’étoit extrêmement mul- 
tiplié en peu de temps , et que la plupart de la jeune 
Nobleffe accouroit des différentes contrées de l’Europe 
potir s’enrôler fous fes enfeignes, on divifa l’Ordre en fept 
Langues, l'avoir: Provence, Auvergne, France, Italie, 
Arragon^ Allemagne et Angleterre, divifion qui fubfdte 
encore aujourd’hui, et dont il fera parlé plus bas. Sui- 
vons la deftinée de cet Ordre refpectable, et par les ver- 
tueux motifs qui préfidèrent à fon établiffement , et par 
les grands fervices qu’il n’a celfé de rendre à la Chrétienté. 

Dans la fuite des temps les . circonftances ne répon- 
dirent pas à de fi heureux commenceinens. Les Chré- 
tiens , après avoir fubjugué plufieurs contrées en Afie, 
fe détruifirent eux -mêmes : l’envie, la jalonfie et l’intérêt 
les ayant divifés, il ne fut. pas difficile aux Infidèles d’ar- 
rêter leurs progrès, et de leur enlever même toutes les 
conquêtes qu’ils avoient faites jufqu’alors. Les Chevaliers 
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de St. Jean partagèrent la haine des Infidèles et les défai- 
tes des Princes chrétiens; ils perdirent en très-peu de 
temps ce que leur valeur et leurs travaux leur avoient 
acquis dans l’efpace de près de deux fiècles. Saladin, au- 
quel les divifions qui répudient parmi les Princes chré- 
tiens avoient facilité la fameufe victoire de Tibériade, 
pénétra , en ri 87 > jufqù’à Jérufalem , dont il s’empara 
le 2 Octobre de la même année. Les Chevaliers furent 
chalTés à cette époque de cette Capitale. «et perdirent quel- 
ques années après la forterefTe de JYlarpat, le fenl aille qui 
leur reltoit encore en l'aleliine. Guy de Lufignan , qui 
vennit de perdre le royaume de Jérufalem, fait de nou- 
velles levées de troupes, a l’aide de-quellus et des Che- 
valiers de St. Jean, il fe rend maître, par capitula ion, 
le 13 Juillet 1191, et aptes un fiège de deux airs, Je la 
ville d’Acre que l’on nominoit aufli l’tolémaïde. L’Ordre 
de St. Jean s’y établit alors; mais après avoir rélifté pen- 
dant un fiècle entier aux forces et aux attaques fans celle 
rentillantes des Sarrazins , les Chevaliers furent enfin con- 
traints , en >291 , d’abandonner Ptolémaïde et de le 
retirer daii9 l’isle de Chypre , où le Roi Henri il leur 
aiùgua la ville de Limiflo pour retraite. 

Leurs revers n’abattoient point leur courage. A peine 
l’Ordre eut pris quelque confiftance dans fon nouvel éta- 
bliflément, qu’il fongea aux moyens de réparer fes pertes 
et s’en occupa avec tant d’ardeur, que dès l’an 1310, 
Foulques de Villaret, Grand -Maître de l’Ordre, s’empara 
de l’isle de Rhodes et des isles adjacentes. C’eft île cette 
époque que Rhodes devint le chef- lieu de l’Ordre de 
St. Jean et qu’iJ en prit le nom. 

11 occupa cette Isle l’efpace de 213 ans, jufqtt’en 1523, 
que Soliman , empereur des Turcs, à la tête d’une année 
de deux-cent-mille hommes, s’en étant emparé, il força 
le célèbre Villiers de l’Isle-Adani de lui céder la ville de 
Rhodes après une rc/iftance qui combla de gloire les 
valeureux vaincus. Ce fut le 1 Janvier 1523, que l’isle 
Adam quitta l’Isle de Rhodes, et s'embarqua avec quatre 
à cinq- mille hommes, pour fe tranfporter à Candie. De 
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Commendataire de l’Ordre , et avoit encore fous lui le 
Grand - Procureur de St. Gilles et de Touloufe. 

La deuxième, (I’Auvebgse; fon chef ètoit Grand- 
Maréchal de l’Ordre. 

La troifième, de Fr. ance, contenoirles trois grands 
Prieurés de France, proprement dit, d’Aquitaine et de 
Champagne. Son chef avoit le titre de Grand-HoJ'pitalier. 

La quatrième, d’I talie, comporte les Grands-Prieu- 
rés de Rome, de Lombardie, de Vénife, dePife, de Bar- 
lette , de Melïine et de Capoue. Son chef eft Amiral de 
FOrdre. 

La cinquième, cTArragon, comprend les royaumes 
de Navarre et d’Arragon, les comtés de Catalogne, de 
Sardaigne et de Ronïïillon. Le chef a le titre de Grand- 
Confervaleur de l’Ordre. . — - Li ■_ 

La fixième , (I’Allemagne; cette Langue contient 
les royaumes de Hongrie, de Bohême et de Prude et 
tous les Etats de l’Empire. Son chef elt Grand - Conferva- 
teur de l’Ordre 1 ). . .... 


1 ) On comprend ici fous le nom de royaume de Prude, les 
polTe/Tions du ci-devant royaume de Pologne, qui out été réunies 
à celui de Prude. 

a) Le Grand-Bailliage de Sonnebourg, dans l’Electorat deBran- 
debourg, dépendoit encore du Grand - Prieuré d’Allemagne; mais 
la réforme de Lutber auroit rompu tous les rapports qui avaient 
fubfifté avant cette époque entre ce Bailliage et le Grand - Prieuré 
d’Allemagne, li les Electeurs eux -mêmes n’avoient pas refpecté 
les motifs qui avoient donné lieu à l’établidement de cet Ordre 
vénciable. Ils ont été adèz grands, non feulement pour LifTer 
fubûlter dans leurs Etats ce Rameau refpectable de l’Ordre de Malte, 
mais encore pour le protéger et le couvrir de leurs bienfaits. Les 
chaiigemcns que ce Rameau a fubis ne font relatifs qu’à ceux que 
néccditoit le changement de religion. C’elt ainfi que les'chevalicrs 
de St. Jean de Sonnebourg font obligés de profefler la religion pro- 
teltante, qu’ils peuvent fe marier et qu’ils 11e relèvent uniquement 
et immédiatement que de leur Grand -Bailli. Quant aux rapports 
que ce Rameau a confervé avec fa fouclie primitive, ils confident 
à payer annuellement et avec une exactitude fcritpuleufe au tréfor 
de l’Ordre à Malte les refponfione. ftipulées dans les traités anté. 
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La feptième, de Cas tii. le, comprend les royaumes 
deCaftille, de Léon, de Portugal, desAlgarves, de Gre- 
nade, de Tolède, de Galice et d’Andaloulie. Son chef eft 
Grand.- Chancelier de l’Ordre. 

La Langue fuppriinée d’Angleterre contenoit les 
Grands - Prieurés d’Angleterre, d’Ecoffe et d'Irlande, et 
Ion chef étoit le général de la cavallerie, on le noiumoit 
Turcopolitr. 

Après ces dignitaires viennent les Prieurs , dont le 
chef eft le Grand -Prieur d’Allemagne, qui eft an rang 
des Princes de l’Empire et jouit du droit de voix et féance 
à la Diète comme Prince d’Heitersheim. V. ci. après, à la 
fidte de la chronologie des Grands - Maîtres , p. 2.cjQ. 

Le Grand-Maître de l’Ordre de Malte porte le titre 
d’Eminence. Il gère, 'dans les Etats appartenans àl’Ürdre, 
les affaires éccléfiaftiques et civiles. 11 confère les bénéfices 
et nomme à l’Evéché de Malte II eft regardé comme 
Prince fouverain, et jouit dans la chrétienté des mêmes 
droits que les têtes couronnées. 

Les Pays que poffède l’Ordre de Malte, font les Isles 
de Malte, de Goao, Comino, Cuminot et Limofe, fans 
compter les terres conlidérables dépendantes des Comnian- 
deries répandues dans prefque tous les Etats de l'Europe. 

Grand - Maître actuel. 

De la religion catholique. 

Réfidence: Mat ce. 

Emmanuei. de Rohan, de la Maifon françoife des Prin- 
ces de Rohan; né le 19 Avril 1725; élu le 12 Nov. 1775. 


rieurs au changement de religion, A l’attache et au confentement 
du Grand* Prieur d'Allemagne dans les cas, où le chapitre de 
Souncbourg croit de U déférence de les folliciler. 
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Chronologie 

des Grands-Maîtres de l’Ordre de St. Jean 
de Jérufalem ou de Malte. 


i. Gérard ToM , natif d’Amalfi, 
fondateur de l’Ordre , confirmé 
par. le pape Pafichal II, fous le 
nom de Recteur »■• . . . en 

q. Raymond du Puy, Gentil-hom- 
me du Dauphiné, remplaça, 
par élection unanime, Gérard- 
Tom , ■ . . . . . . en 

Il fe qualifia le premier du litre de Maître. 

3. Aüuer deBalben, àulli du Dau- 
phiné , élu . . . . • . en 

4. Gerbert Assaut, natif du Car- 

caflés, élu . . . . . en 

• fe démit en 

5. Castus , dont on ignore l’ori- 

gine, fuccéda .... en 

6. Joubert de Syrie, né en Pale- 

fline, élu en 

7. Roger des Moulins, élu . en 

Il périt dans un combat près de Naza- 
reth contre Saladin. U efi le premier 
qualifié Grand - Maine dans les Chartes. 

8. Garnier, natif de Naploufe, en 
Syrie, Turcopolier, élu . en 

Il aflifta à la famenfe bataille de Tibé- 
riade , où il fut percé de coups et mourut 
des fuites de fes bleflures. 

g. Ermengard D.aps, élu 

Il fe trouva A la prife d’Acre, où les 
Hofpitalicrs tranfportèrent leur Coi 
et où mourut ce Grand - Maître. 

10. Godefroi de Duisson, élu au 
mois de Janvier .... 

Ce fftt à ce Grand-Maître que le pape 
Innocent III adreda des bulles d’invita 
tion a tue Hofpitaiierr , de défendre l’isle 
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de Chypre, en l’abfence du 'Roi. Défenfe 
dom l’Ordre fe chargea avec fnccès 

11. Alphonse de Portugal, iflu 
en ligne directe des Princes de 
Portugal, élu .... 

fe démet, en 

12. Geofroi le Rath, originaire 

de Tourraine, élu . i . . en 

13. Guérin dE Montaigu , de la 
province d’Auvergne, Maréchal 
de l’Ordre, élu Grand-Maître, en 

14. Bertrand de Texis, élu . en 

15. Guérin , dont on ignore la 

patrie, élu en 

16. Bertrand de Comps, Dauphi- 
nois et Prieur de St. Gilles, élu 
Grand-Maître .... en 

17. Pierre de Villebride, élu en 

18. Guillaume de Chateauneuf, 

françois de nation, et Maréchal 
de l’Ordre, élu Grand-Maître, 
en Mai . . . . . . . t . . . 

Il alla joindre, en 124^» et à la tète de 
fés Chevaliers, le Roi St. Louis devant 
Damiète. 


1202 

1204 

I 20S 
1230 

1231 

1236 

1241 


1243 


1 204 
1207 


1230 

1231 


1236 


124] 

1243 


1239 


19. Hugues de Revel, d’une mai- 


fon illuflre d’Auvergne, élu en 1 1 2 5y 

Sous Ton gouvernement les précepteurs 
prirent le nom de Commandeurs, et les 
Commanderies furent réduites fous diffé- 
rens prieurés. U fut le premier auquel 
Clément IV donna le titre de Grand- 
Maître ; les Papes jurqtie-là n’a voient 
qualifié le Chef ae l'Ordre que d c Madré, 

20. Nicolas Lorgue, élu . . en ; i278 

21. Jean deVilliers, françois, éîu|i289 


1278 


1289 

1297 


Ce fut fous fon magiftère que l’Ordre 
s’établit en Chypre , et auquel le roi 
Henri II a/ligna , en i£Qi, la ville de Li- 
tnillo pour retraite. Ou lui attribue la 
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forme de l’élection du Grand - Maître* 
comme elle fe pratique aujourd’hui 

a a. Odon de Pins, originaire de 
Catalogne , élu .... en 

23. Guillaume de Villaret, 
Grand -Prieur de St. Gilles, 
élu en 

a 4. Foulque de Villaret, frère 
du précédent, élu ... en 
obligé de fe démettre, en 

Ce fut lui qui conquit l’ile de Rhodes, 
en i3io, et qui y établit fon Ordre. Il la 
défendit avec courage et fuccès contre 
Othman ; mais démentant fes exploits et 
fa valeur, il s’abandonna à la mollette, 
et voulut gouverner en defpote, ce qui 
lui atiira l'indignation des Chevalieis, 
qui l’obligèrent à abdiquer. 

Ce fut encore fous fon mngiftère , et en 
i3i2, que l’Ordre des Templiers fut fup- 
piiiné, et que celui de St. Jean fut in- 
velti de la plus grande partie des biens 
de cet Ordre. 

25. HéliOn de Villeneuve, élu, 
à la place de Foulques, en . 

Il l'évita et fixa dans un Chapitre géné- 
ral , tenu à Montpellier , la divihon de 
l'Ordre, par Langues 011 Nations. 

26. Dieu- donne de Gozon, natif| 

, du Languedoc, élu . . en 

27 . Pierre de Cornillan , Pro- 

‘ vençal, élu . . . . . en 

28- Roger de P'ins, Languedocien 
élu en 

F-n i3f)4, il tint un Chapitre général 
à Rhodes, dans lequel il fur défendu de 
donner la croix de l’Ordte aux frères 
fervans. 

29. Raymond Bérenger, Dauphi- 
nois, élu en 

30. Robert de Juillac , Grand-; 

> Prieur de Franc# , élu . . en| 
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Gouvernent 



31. Jean - Férnandès d’Hérédia, 
Grand - Prieur d’ \rragon , de 
St. Gilles et de Caltille , élu 
Grand-Maître . . . . en 

3a Philibert de Naillac, Grand- 
Prieur d’Aquitaine, élu . en 

33. Antoine - Fi.uvian, ou de la 

Rivière, Catalan de nation, et 
Grand - Prieur de' Chypre; élu 
Grand-Maître . . . . ed 

34. [e\n de Lastic, Grand-Prieur 

d’Auvergne, élu . ... en 

35. Jacques de Milly , Grand- 
Prieur d'Auvergne, élu . . en 

36. Pierre - Raymond - Zacosta, 
CaRillan de nai fiance , élu en 

37 Jean - Hapt . ste des Ursins , 
Prieur DE Rome, élu . . en 

38. Pierre d’Aubusson , Grand- 
Prieur d’Auvergne, ilïu des an- 
ciens Vicomtes de la Marche; 
élu Grand- Maître . . . eni 
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1503 


Il fut fait Cardinal en 


■ft 


pour 1 


remis entre les mains du Pape, Inno- 
cent VIII, le Prince Zizim, frère et rival 
de Ha jazet II. 

39. Emeri d’Amboise, Grand-Prieur 
de France, élu .... en 

40. Guy de Blanc hefort, Grand- 
Prieur d’Auvergne , élu . . en 

41. Fabrice Carretto, Italien, de 

la Maifon des Marquis de Final 
et Amiral de l'Ordre; élu Grand- 
Maître . en 

42. Phmppe Vili.i ers de l’Isle- 
Adam , Grand-Prieur de France, 

. . . en, 


élu Grand - Maître 


'503 

1512 

' 5*3 

1521 


1512 
‘ 5 ' 2 

1 32 1 
1534 


de leurs 
gouver- 
nement. 

20 

25 

16 

17 

7 
6 

j '9 

27 

9 

8 

'3 


Digitized b y GoogI 


595 


Gouvernent 



Attaqué par Soliman , qui débarqua en 
i522 . 200 mille hommes dans l’isle de 
Rhodes, pour s’en emparer, et malgré les 
plus vaillants eflorts, le courage de ce 
grand Guerrier c da au nombre prodi- 
gieux qui l’aflailloit. Il rendit l’Isle par 
capitulation et l’évacua, avec fes cheva- 
liers , le 1 Janvier i 523. Depuis cette 
époque l’Ordre n’eut point de réfidence 
fixe jufqu’en i55o,' que Charles. Quint 
lui cédaTlale de Malte en toute propriété. 
Le Grand -Maître y débarqua le 26 Octo- 
bre de la même année, eu prit podé/Tion 
au nom de l’Ordre qui l’occupe depuis ce 
temps et qui en a pris le nom. 

43. Pierrin du Pont, iflîi des 

Seigneurs de Lombriafc en Pié- 
mont, étoit Bailli de St. Euphé- 
mie lorfqu’il fut élu Grand-Maî- 
tre, -.en 

44. Didier de S. J aille, Prieur 
de Touloufe, élu ... en 

Il mourut à Montpellier, en fe rendant 
à Malte pour y prendre les régies du gou- 
vernement. 

45. Jean Omedes, Arragonois et 

Bailli de Capfe, élu . . en 

46. Claude de là Sangle, Fran- 
çois, élu en 

47. Jean de la Valette Parisot, 
Prieur de St. Gilles, élu . en 


1534 

1 535 

« 53 6 
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Durée 
de leur» 
gouver- 
nement. 


1 

1 


• 7 
4 
11 


Il s’eft rendu célèbre par la défenfe de 
l’Islc de Malte, attaquée par Soliman, en 
,565. Il eut de grandes qualités, comme 
adminiltrateur et comme guerrier. L’Or- 
dre de Malte et peut-être toute l’Europe 
chrétienne lui doivent leur confervation. 
Plus heureux que l’Isle-Adam, il eut 
toutes fes vertus et Ton courage. 


48. Pierre del Monte, Grand-] 
Prieur de Capoue, élu . . en 
Il acheva la conftruction de la nouvelle! 
cité dite lftValette , du nom de fon fon- 
dateur et qui avoit été élevée fur les rui- 
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49 - 


Couvent. 

3. Jean l’Ev 
de la Langi 
réchal de 1 
Maître . 


50. 


Dalle , d’une maifo'n • de 
guedoc, étoit'Grand-.Com 
deur de l’Ordre,, lorfqu'i 
élu Grand-Maître . . 

Créé Cardinal en 1587. 


52. 


d’Arragon 


élu 


France 


53 - 


55 - 


Los, Portugais, élu . . 

4. Antoine de Paulê, Priet 
St. Gilles , élu 

U le tint, fous fon Tnagiftère et en i 65 i 
Un chapitre général de ï’ürdre, da 
qtuT ou dr. lia pluficurs llatuts, qui 

fervent encoix- aujourd'hui. C’elt 1 

ïl c * T' 1 le foit tenu L’inquiiite 
iVialie le prelida par commandeme: 
râpe. 


cru v mu 

de Manofqiie, élu 

" la r * * 


élu 


” * XJ 

tes - Gessan, Bailli de Ly< 
élu . . 


on, 


58 . 


Majorque , élu 
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59- Nicolas Cotoner, Bailli de 
Negrepont, frère du précédent, 
élu pour lui fuccéder . . en 

60. Grégoire Carafe, Napolitain, 

élu . . . . . . . •• en 

6 1 . Adrien de Vignacourt, Grand- 

Tréforier, fut élu . . . en 

C’cft lui qui a fait conftruire le grand 
et magnifique arfenal de Malte. Il étoi' 
neveu du G. M. Alof de Vignacpurt. 

62. 'Raymond Férellos de Rocca 
FiJLL, Aragonois, ■ Bailli de Né 
grepont, élu Grand-Maître en 

63. Marc Antoine Zondod 
Siennois, élu 

64. Antoine Manuel Villhi 

Portugais , élu . . . . 

O 1 


“ .J 1 7 

cette Isle, fut élu Gr. M. 


élu 


de la Navarre, élu ... en 
68. Emmanuel de Rohan, origi- 


bre 
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HEITERSHEIM, 

Grand - Prieuré de l’Ordre de Malle', en Allemagne, 
fituè dans le Brisgaw , aux Cercles d' Autriche, et 
du Haut -Rhin. Principauté de l Empire. 

On voit dans l’article précédent de l'Ordre de Malte, que 
fous le magiftère de Raymond du Puy, on divifa l’Ordre 
en différentes Langues ou Nations, dont chacune eut pour 
chef un des Grands-Officiers de l’Ordre, (v. p. 289)- L’of- 
fice de Grand - Prieur fut conféré au Chef de la Lan- 
gue Allemande , et ce chef fut reçu au rang des Princes 
d’Empire, en 1546, par l’Empereur Charles -Quint. En 
cette qualité il a voix et féance aux diètes particulières du 
cercle d’Autriche pour les terres fituées dans le Brisgaw; 
au cercle du Haut-Rhin, pour celles fituées dans ce cercle, 
et à la diète générale de l’Empire. 11 fiége , dans cette der- 
nière, fur le premier banc du Collège des Princes, à la 
vingt -neuvième place, entre le Prévôt d’Ellwangen et 
celui de Rerchtolsgaden. Sa rélidence eftHeitersheim,dans 
le Brisgaw. 

Grand - Prieur - Prince. 

Jean -Benoît, Baron de Reinach- Fuchsmaennigen, 
hé le 19 Fév. 1720; Commandeur de Villingen, élu Grand- 
Prieur, le ao Août 1777, mort 1796. 

N'ejl point remplacé au moment de l’imprejjion de cet 
article. 
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MAYENCE, 

Électorat et Archevêché de t Empire d Allemagne. 


Les Auteurs eccléfiaftiquès placent l’établiffement de 
l’Eglife de Mayence vers la fin du premier, ou au com- 
mencement du fécond fiècle de l’Ere commune. Ils en 
attribuent la fondation à St. Crefcent, difciple de l’Apôtre 
St. Paul, et qu’ils regardent comme premier Evêque de 
ce Diocèfe. 11 fut érigé en Archevêché, en 751, par le 
pape Grégoire III, en faveur de St. Boniface anglois, par- 
ticulièrement connu fous le nom de Wundfried. 

L’empereur Otton I conféra le titre et la charge d’Ar- 
chichancelier de l’Empire à l’Archevêque de Mayence et 
à fes fucceffeurs ; c’eft-à-dire qu’il leur affecta pour tou- 
jours cette dignité, qui jufqu’alors avoit été amovible. Ce 
fut en faveur de Guillaume, fon fils naturel et Archevêque 
de Mayence, qu’il accorda cette grâce, vers l’an 955. 

Willigis , homme d’un grand mérite , quoique fils 
d’un fimple châron, devenu précepteur du jeune Otton III 
et archevêque de Mayence, fut un de ceux qui contri- 
buèrent le plus à illultrer et à enrichir les Princes ecclé- 
fiaffiques de l’Empire , et furtout les Archevêques de 
Mayence. Il paroit être le premier de ces Prélats, qui 
ait joui du droit éminent d’élire les Empereurs , con- 
jointement avec les autres Princes de l’Empire. 

L’Archevêque de Mayence eft le premier des Elec- 
teurs. Il a, en Allemagne, le pas fur tous les autres, 
fans en excepter même ceux qui font Bois. . Il eft Chef 
du Collège électoral et des Députations de l’Etdjpire. 
C’eft à lui qu’il faut s’adreffer, pour faire parvenir à la 
Diète générale les griefs, les prétentions et les avis. 11 
a le droit exclufif de couronner l’Emperéur, lorfque cette 
cérémonie fe fait dans fon diocèfe , et il alterne avec 
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l’archevêque de Cologne , quand elle fe fait ailleurs. 11 
eft enfin Primat de Germanie, et Nonce né du St. Siège 
en Allemagne. 

Il eft encore Directeur du Cercle électoral, comme 
Archevêque de Mayence , et de celui du Haut - Rhin , 
comme Evêque de Worms. • 

Comme Archevêque, il a pour fuffragans les Evêques 
de Strafsbourg, de Spire, de Wurtzbourg , d’Hildesheim, 
de Paderborn , d’Augsbourg , de Confiance , de Worms 
et de Coïre. 

Ce Prince eft élu par les vingt -quatre plus anciens 
chanoines de la Métropole de Mayence. 

Archevêque - Electeur actuel. 

De la religion catholique. 

Rélidence : Mayence Ou AfchaJJenhourg. 

Frédéric- Charles- Joseph , Baron d’ERTHAL , né le 
3 Janvier 1719, élu Electeur- Archevêque de Mayence, le 
18 Juillet 1774. ; Prince - Evêque de Worms, le 26 du 
même mois. 

i Coadjuteur. 

Charles -Théodore- Antoine -Marie, Baron deDAL- 
berg, né le 8 Février 1744; élu Coadjuteur de Mayence, 
le 3 Juillet 1787; de Worms, le 18 du même mois; de 
Confiance , le 18 Juin 1788; Archevêque de Tharfe. 


MERGENTHEIM, 

• i . » 

Principauté eeclcjiajlique de l Empire d'Allemagne. 


1 : . i • 

V. ci -après: Orçre Teutonique. 
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MUNSTER, 

Evêché et Principauté de l'Empire d'Allemagne , au 
Cercle de Wejlphulie. 

Charlemagne fut encore le fondateur de cet Evéché , et 
toujours par une fuite de fon zèle pour la propagation de 
la foi , et de la civilifation des peuples idolâtres du Nord 
de la Germanie. Munfter fe nommoit alors Mimingerode , 
Mimingardfurt. Ludger, Frifon, frère d'Hildegrin, Evê- 
que d’Halberftadt, en fut. le premier Evêque, vers l’an 
788 > et mourut en 809. L’Evêque Hermann , mort en 
1050, ayant fait bâtir dans cette ville un Monaftère ma- 
gnifique, on ne la nomma plus dans la fuite que Miuijler , 
qui fignifioit alors Monaftère , ou Eglife piincipake , ce 
que les anciens François entendnient par le nom de Mou- 
Jlier ou Moutiers. L’empereur Frédéric II donna le titre 
de Prince réculier à Hermann II, Comte de Catzencllen- 
bogen, Eiéque de Munfter, et qui vivoit en 1246. Otton, 
Comte de Bentheim , fuccelfeur d’Hermann , eft le pre- 
mier Evêque élu par le Chapitre ; les précédens avoient 
toujours été nommés par les Empereurs. 

Cette Principauté eccléfiallique eft très- confidérable. 
Elle fait partie du Cercle de Weftplialie, dont l’Evêque de 
Munfter eft Directeur , conjointément avec le Duc de 
Juliers. Elle fe divife en Haut- et Bas-Evéché. Elle a, 
au Midi, le Comté de la Marck et le Duché de Clèves, 
à l’Occident, les Comtés de Zutphen et de Bentheim; 
an Nord, l’Oft-Frife et le Duché d’Oldenbourg; et k 
l’Orient, les Cojntés de Diepholt, de Ravensberg , de 
Tecklenbourg et de Lippe, et la Principauté de Minden. 

La ville de Munfter, place fortifiée fur l’Aa , eft la 
réfidence de l’Evéque. Cette ville a prétendu longtems à 
l’indépendance de la fouveraineté du Prince. En 1657, 
elle refufa de le reconnoîlre , et de recevoir garnifon, 
quoique l’Empereur l’eut ordonné. Elle fut aftiégée, le 
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io Juillet 1660, et prife, le 18 Mars 1661 , par l’Evêque, 
Bernhard de Gahlen , qiii fit enfnite conftruire une cita- 
delle, pour tenir la ville en refpect; mais cette nouvelle 
forterefle , qu’on noinnioit la Brille , a été démolie en 
1765 , et c’eft fur fon emplacement que l’on a élevé 
depuis le palais épifcopal. 

On voyoit à l’hôtel- de-ville de Munfter beaucoup 
d’antiquités précieufes, et il eft remarquable encore en ce 
que c’eft dans cet hôtel que le célëbreTraité de Weltphalie, 
de 1648» fut conclu entre l’Empereur et le roi de France. 

L’Evêque- Prince de Munfter eft, comme on l’a dit 
plus haut, Directeur du Cercle de Weftphalie, alternant 
avec l’Electeur Palatin, comme Duc de Jtiliers. 11 fiége, 
comme Prince de l’Empire , à la Diète générale, fur le 
premier banc du Collège des Princes, au vingt -unième 
rang, entre les évéques de Ëasle et d’Osnabruck. 11 eft 
fulfragant de Cologne. 

Evêque - Prinâe actuel. 

MAxmti.LF.N-FRANçois-XAViKn, Archiduc d’Autriche etc. . 
Electeur de Cologne ( v. Cologne., p. 267. ) eft né le 8 Dé- 
cembre 1756; Grand-Maître de l’Ordre Tentoniqne; Co- 
adjuteur de Munfter, le 16 Août 1780; fuccède comme 
Evêque, le 15 Avril 1784- 


ORDRE TEUTONIQUE. 
GRANDE MAITRISE DE L’ORDRE TEUTO- 
NIQUE ,A MERGENTHEIM , 

Principauté ecclèfwjlique de l Empire d'Allemagne , au 
Cercle de Franconie. 

“L’Ordre des Chevaliers Ten toniques prit naiflance, l’an 
1190 , au Camp des Croifés devant la ville de Ptolémaide, 
ou St. Jean d’Acre. Quelques Citoyens de Lubeck et de 
Brême , touchés de compallion pour le grand nombre de 
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malades et de bielles allemands qui Te trouvoit dans l'ar- 
mée des Croifés , confacrèrent leurs biens et leurs per- 
£011 lies au foulagement de ces infortunés. Pour cet effet, 
ils di efférent une tente avec la voile' d’un certain vaiffeau 
teutonique , nommé Cocka , y reçurent tous les infirmes 
et les bleffés de leur nation, et les traitèrent avec tout le 
foin qu’infpire la plus tendre charité. Le Roi et le Patri- 
arche de Jérufaletu, tous les Prélats et les Seigneurs croifés 
applaudirent au zèle de ces pieux Hofpitaliers, et enga- 
gèrent Frédéric , Duc de Snuabe , qui commandoit le 
Corps des Croifés allemands, à écrire au Roi de Ger- 
manie, Henri, fon frère, pour demander au pape Cèle- 
ftin III, la confirmation de cet établiffentent. Henri fit 
la demande, et obtint une bulle datée du 13 Février 119t. 
par laquelle Céfeftin confirmoit l’Inftitut des Frères hofpi- 
taliers teutoniques de Notre Datne deSion, leur ordon- 
noit de porter une croix noire fur un manteau blanc, et 
de vivre fous la règle de St. Auguftin, avec tous les pri- 
vilèges accordés au Hofpitaliers de St. Jeau et aux Che- 
valiers dn.Temple. Bientôt les Hofpitaliers Teutoniques 
devinrent militaires, fur le modèle des deux Ordres qui 
les avoient précédés. ” 1 Pétri de Dusbourg Clironicon.) 

Gui de Lufignan, dernier Roi effectif de Jérufalem, 
avoit été obligé de céder à l’afcendant et aux forces du 
fultan Saladm, qui, après la fameufe victoire qu’il rem- 
porta à Hittin, près de Tibériade, le 13 Juillet 1187, fur 
les Croifés, mit le fiège devant Jérufalem, et s’en rendit 
maître, par capitulation, le 2 Octobre de la même année. 
La pril'e de cette Capitale entraîna la perte de pluGeurs 
autres villes du Royaume, de manière qu’en 1189, il ne 
reftoit plus aux Croifés , dans la Syrie , que quelques 
places de peu d’importance, où iis ne pouvoient fe fou- 
tenir , tant qu’ils n’avoient pas la reffource d’une place 
affez forte pour en iinpofer à leurs ennemis. Dans cette 
Gtuation , Lufignan raffemblc ce qu’il peut de troupes, 
en forfue une petite armée, et va mettre le Gège devant 
Ptolémaïde , dès la même année 1189. Une nouvelle 
Croifade, excitée par la perte de Jérufalem, accourt,' de 
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toutes les parties de l’Europe, au fecours de ce Prince, 
qui pourfuit le liège avec plus d’ardeur, et s’empare enfin 
de la place, le 3 ou le 15 Juillet ngi, après deux ans 
de blocus et d’attaques infructueufes. 

C’eft dans le cours de ce fameux liège , et au camp 
même devant cette place, qu’arriva la bulle de Céleftin 111 , 
confirmative de la fondation de l’Ordre Teutonique, et 
que Henri de Walpott fut élu Supérieur ou premier 
Grand. Maître de ce pieux et guerrier Inftitut. Les Mem- 
bres qui le compofoient alors, contribuèrent autant par 
leur valeur à la prife de Piolémaïde ou St. Jean d’Acre 
qu’ils fe diftinguèrent par leur piété , en fe facrifiant 
encore au feulagement des victimes mutilées de ce long 
liège. L’Hiftoire a confervé le fouvenir de ces vertus, et 
ce fut pour les exercer encore que Walpott, admis avec 
fon Ordre dans la ville conquife , s’emprelfa d’y faire 
conftruire un hôpital et une églife où Frédéric , Duc de 
Souabe, le même qui avoit contribué avec tant de zèle 
à rétablillement de cet Ordre et qui mourut peu de 
temps après, voulut avoir fa fépulture , et oû*il fut en 
effet inhumé. 

Telle eft l’origine et la' véritable époque de l’infti- 
tution de l’Ordre religieux et militaire des Chevaliers teu- 
toniques , qui compte aujourd’hui fix - cent - fept ans 
d’ancienneté. 

Depuis l’occupation de la ville d’Acre par les Croifés, 
ils fe foutinrent encore en Paleltine l’efpace environ d’un 
fiècle, tantôt avec quelques avantages, tantôt en effuyant 
des pertes , et toujours affoiblis par la méfintelligence 
qui régnoit entre leurs chefs ambitieux et fouvent per- 
fides. C’eft ainli que les Mufulmans leur enlevèrent 
Joppé, en 1197, que les Croifés s’emparèrent de Damiète 
en 1219 , mais qu’ils perdirent deux ans après ; enfin ce 
fut ainli que s’affoibliirant de jour en jour, et perdant 
d'année à autre les places qu’ils a voient encore en i’ale- 
Itine , ils en furent entièrement cliaifés après la prife 
d’Acre, qui fut emportée d’affaut , pillée et brûlée, par 
le Sultan Halil, le îft Mai 1291. 


Les 
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Les Chevaliers Teutoniques n’attendirent pas cette 
fatale époque pour quitter la Paleftine. Après avoir con- 
tribué à la prife de Damiéte, en 1219, où ils fignalèrent 
leur valeur fous la conduite d’Hermann de Saltza ; après 
avoir précédemment combattu fous les enfeignes des rois 
de Hongrie et de Jérufalem contre les Infidèles; voyant 
enfin que tous les efforts des Croifés étoient inutiles contre 
des forces infiniment fupérieures, le Grand-Maître Her- 
mann fe vit obligé, pour fauver fon Ordre de l’anéan- 
tiffement qui le menaçoit, de fe retirer à Venife avec une 
partie de fes Chevaliers. Ils n’y relièrent pas long - temps. 
Le pape Honoré III et l’empereur Frédéric II , leur accor- 
dèrent pluiieurs domaines en Italie, en Allemagne, en 
Hongrie et ailleurs. Hermann fut en il grande confidéra- 
tion, que ce même Pape et l’Empereur le choifirent pour 
arbitre de leurs démêlés. Il parvint à les concilier , et 
obtint pour lui et les Grands-Maîtres, fes fucceffeurs, le 
titre de Prince de l’Empire , en 1225 , avec le droit de 
porter un aigle dans l’écu de fes armes. 

En 1225 , Conrad , Duc de Mafovie , prefle par les 
Prufiiens qui fondoient de toutes parts fur lès Etats, ap- 
pella les Chevaliers Teutons à fon fecours. Ils le défen- 
dirent heureufement; et, pour prix de leurs fervices, ce 
prince leur céd3, en 1228, la province de Culm, et les 
diftricts d’Orlaw en Cujavie, et de Lœbau, pour leur fer- 
vir de premier établiffement dans ces contrées. En 1230, 
il leur fit une nouvelle donation de tous les pays, terres 
et villeS-qu’ils pourroient conquérir fur les Prufiiens, pour 
tenir et pofféder le tout en pleine fouveraineté. Ils firent 
en effet la guerre aux Prufiiens avec tant de fuccès , qu’en 
moins de dix ans , ils fe rendirent maîtres de toute la 
Pruffe. Hermann de Saltza étoit encore alors Grand- 
Maître de l’Ordre. Il fit conftruire, dans fes nouvelles 
conquêtes , les villes de Thorn , d’Elbing , de Marien- 
werder, etc. 

En 1257 , les Chevaliers Teutons s’unirent avec les 
Chevaliers Porte - glaives de Livonie, et les deux Ordres 
n'en firent plus qu’un. Dès-lors rien ne put réfiffer à leurs 
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efforts. Ils fubjuguèrent les Livoniens et les Eftoniens, 
.et fournirent à leur dépendance l’Archevêque de Riga, 
qui jufque-lk avoit prétendu la fuzeraineté fur l’Ordre 
des Porte • Glaives. 

Ên 1309, les Grands-Maîtres Teutoniques transférè- 
rent lenr rélidence de Marbourg à Marienbourg en Prnfle. 
Une partie de leurs nouveaux fujets étoit encore plongée 
dans les ténèbres du paganifine : ils voulureut les con- 
vertir, et fous ce prétexte ils les perfécutèrent. Leur gou- 
vernement fut dur et cruel. Les Etats opprimés et foulés 
portèrent, en 1454, leurs plaintes à l’Empereur Fré- 
déric III, qui les rejelta et décida en faveur des Cheva- 
liers. Perf.écutés de nouveau , mécontens et réduits au 
défefpoir, ils fe révoltent et fe foumettent à Cafimir 111 , 
roi de Pologne. Tel fut le fujet de la guerre fanglante 
que l’Ordre eut à foutenir contre la Pologne, et qui fut 
fi défavantageufe aux Chevaliers. Elle ne fut terminée 
qu’en 14G6, par le Traité de Thorn, et par lequel l’Ordre 
Teutonique céda au Roi et à la République de Pologne 
les territoires de Thorn, de Marienbourg, d’Elbing, de 
Danzig et toute la Poméranie prullienne , dite Porne- 
rélie. Le relie de la PruHe , la ville de Kœnigsberg , la 
Smalande , furent lailTés à l’Ordre, mais comme fiefs qui 
releveroient de la Pologne. Ce fut Louis d’Erlichshaufen , 
Grand- Maître Teutonique, qui foufcrivit ce Traité. 

Ces conditions étoient trop onéreufes pour être exac- 
tement remplies. Les Grands-Maîtres éludèrent la pref- 
tation du ferment de féodalité ftipulé par ce Traité. La 
Pologne voulut les y contraindre ; ils refufèrent ; nou- 
veau motif à une guerre dont l’Ordre fut encore la vic- 
time. Albert , Margrave de Brandebourg , étoit alors 
Grand-Maître. Il propofa la paix et la conclut avec le 
roi Sigifmond, par le Traité de Cracovie, du 8 Avril 1525. 
Ce traité efi trop mémorable dans les annales de la mai- 
fon de Brandebourg et de l’Ordre Teutonique, pour ne 
pas en retracer ici le contenu, et rappeller les événemens 
qu’il occafionna dans la fuite. Il porte en fubftance : que 
la partie de la Prulfe qui avoit obéi jufqu’alors aux Che- 


Digitized by Google 


3°7 

valiers Teutoniques , feroit érigée en Duché féculier et 
héréditaire, en faveur du Margrave Albert, fes frèies et 
de tous leurs defcendaus mâles, pour la pniréiler en fief 
mouvant directement de la couronne de Pologne. Les 
Etats de Pruffe l’approuvèrent amfi que les Chevaliers qui 
y poUédoient des Commanderies. Quelque temps après, 
Albert époufe une PrincelTe île Daiinemarik. L’Orure 
Teutonique en porta des plaintes aux tribunaux de l’Em- 
pire et à l’AIfemblée des Etats. On profcrivit Albert; 
mais le ban ne fut pas exécuté, et il transmit fon Duché 
à fon fils Albert-Fréderic, qu’il avoit eu de fon fécond 
mariage avec Anne-Marie , fille d’Eric - le - vieux, Duc 
de Brnnfwick. Albert Frédéric ne lailfa point- de fus et 
dès l’an 1573 il étoit tombé en démence. Jean-.Sigis- 
mond, Electeur de Brandebourg et fon plus proche pa- 
rent à la mort de Georges -Frédéric, Margrave d’Anfpach 
etBayreuth, en 1605, prit l’adminiltration du Dnihé de 
Prude, qu’il conferva jtjfqn’à la mort d’Albert -Fié e>ic, 
en 1618- Mais ayant époufé Anne, fille aînée de ce Duc, 
il obtint du Roi et de la République de Pologne, que le 
droit de fuccéder au Duché de Prude feroit étendu jufqu’à 
fa femme. C’eft de cet Electeur que defcend la M don 
Royale de Prude, Electorale de Brandebourg. E11 1657, 
Frédéric- Guillaume - le -Grand, affranchit la Prude du 
Vadelage de la Pologne, et fon fils, Frédéric I, en fut dé- 
claré Roi, en 1700. 

Le nouveau Grand -Maître, que les Chevaliers Teu- 
toniques fubftittièrent à Albert, fut Gauthier de Crom- 
berg. il établit alors fa réfnlence à Mergeniheitn en Fran- 
couie , qui, depuis ce temps, a été julqu’à ce jour le liège 
principal de l’Ordre. 

11 polfedoit encore fes Etats de Livonie, lorfqtie let 
Rudes qui, depuis long -temps, y faifoient des incur- 
fions, les ravagèrent et voulurent s’en rendre maîtres. 
Les Chevaliers trop foibles pour s’y oppol'er et n’ayant pu 
obtenir du fecours de l’Empire, réclamèrent la protection 
de Sigismond- Augufte, Roi de Pologne, et fe fournirent 
à lui. Cette Epoque eft encore mémorable) en ce que, 

V a 
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Gotthard Kettler, dernier Grand - Maître provincial de 
l’Ordre Teutonique en Livonie , imitant Albert de Bran- 
debourg, fe fit inveftir de la Courlande et du Sémigale, 
érigés en Duchés fous la mouvance directe du Royaume 
de Pologne. Le traité qni fixa ces arrangemens fut con- 
clu k Wilna, le 28 Novembre 1561. Depuis ce temps les 
vaftes polleflions de l’Ordre Teutonique fe trouvent 
réduites : 

1 °. Aux domaines du Grand-Maître, prefque tous 
fitués en Franconie, et qui comprennent la ville de Mer- 
gentheim ou Marienthal , fituée fur le Tauber et qui eft 
cenfée la réfidence ordinaire du Grand-Maître. 

II e . En treize grands bailliages , que l’on nomme les 
bailliages de Lorraine, Bourgogne, Alface, Cnblentz, 
Autriche, Franconie, Tirol ou d’Elfch, Alten - Brifen ou 
Vieux - Joncs, HelTe, Utrecht, Thuringe, Weftphalie et 
Saxe. Il faut obferrer cependant que quelques-uns de ces 
bailliages font fous la dépendance de certains Princes pro- 
teftans, que les François en occupent plufieurs en ce mo- 
ment, et que celui d’Utrecht appartient actuellement aux 
Hollandois. Ainfi les revenus de l’Ordre font diminués 
confidérablement. Ces grands bailliages font fubdivifés en 
différentes commanderies, régies par des adminiftrateurs 
qui en joui lient à vie et qui font en même temps chanoi- 
nes de l’Ordre. 

Tous les Chevaliers Teutoniques doivent vivre dans 
le célibat. On exige les preuves de feize quartiers paternels 
•t maternels pour y être admis. Quant à la religion, le 
Grand-Maître doit toujours profeffer la catholique romaine. 
On s’en tient pour lerefte au réglement de 1762. 

Le Grand-Maître de cet Ordre eft membre des Etats 
du Cercle de Franconie, et en fa qualité de Prince de l’Em- 
pire il jouit du droit de féance et de fuffrage à la diète gé- 
nérale. Il y fiége fur le premier banc du Collège des Prin- 
ces, au quatrième rang, après l’archevêque de Befançon, 

, (qui ne député plus, quoiqu' interpellé) et avant l’Evéque de 
Bamberg. 
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Grand- Malt re actuel. 

De la veligion catholique. 

Réftdence : Mergentheim. 

Maximilien - François - Xavier etc. , Archiduc d’Au- 
triche, Archevêque de Cologne, Evêque de Munfter; né 
le 8 Déc. 1756; élu Coadjuteur du Grand - Maître Teuto- 
nique, le 3 Oct 1769; reçu Chevalier de cet Ordre, le 
9 Juil. 1770 ; fncccde comme Grand-Maître , le 4. Juil. 1780; 
introniré à Mergentheim, le 25 Oct. fuivant et invefti à 
Vienne, le 29 Déc. 1781- 
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Chronologie 

des Grands- Maîtres-Généraux de l’Ordre 
Teutonique. 

t. Henri de Walpott, élu pre- 
mier Grand-Maître de l’Ordre- 
Teutonique, au camp des Croi- 
fés, qui alliègeoient Ptolémaïde 
en 

Après la prife de cette ville, en 1191, 
il y fit conltruire l’Hôpital des Chevaliers 
Tentons. 

a. Otton de Kaerpen, natif de 
Brême, élu en . . . . * 

3. Hermann de Bard, Gentil 
homme du Holftein, élu 
Il obtint d’Amauri , Roi de Jérufalem , 
et pour ton Ordre, de porter la croix, 

S âtee de fable, potencée d’or et bordée 
'argent. 

4. Hermann de Saltza, gentil- 
homme de Mifnie, élu pour fuc- 
céder au précédent, en . . 

Il quitta la Paleltine avec ton ordre 
qu’il transporta en Allemagne , où l’Em- 
pereur Frédéric II lui afligna de grands 
domaines. Il conquit la Prufle i btftit les 
Tilles d’Elbing, de Tburn et de Malien* 

v 3 
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Werder, et fomnit â fou Ordre les cheva- 
liers Porie - glaives de Livonie. 

il i'm ciéé Prince de l’Empire avec le 
droit de porter un aigle dans l’écu de fes 
armes. 

5. Conrad, Landgrave de Thu- 
ring'eetde HelIe, fut élu, en 

Il conquit l.i Courtaude et une partie 
de la Lithuanie. Il convertit les PruJliens, 
jufque-ld idolâtres. 

Poppon d’Osterne, élu en . . 

Il abdiqua, à raifon de fon 
grand âge, en ... 

Ci' fut fous Ton mneilière, et en 1256, 
que les CilevaHt rs Témoin* bâtirent la 
ville de Kocnigsb. rg en Prulle. 

7. Hannon de Sandersh.ausen, élu 

en 

8. Hartmxnn, Comte de Hel- 
DRijngpn . élu en .... 

Il fit fa réfidcnce à Vénife, tandis que 
1rs maîtres provinciaux foutenoienl les 
intérêts de l’Ordre dans le Nord de l’Al- 
lemagne. Ou le regarde au refie comme 
le ton ’aieur de la ville de Marienbourg 
en Prnfle. 

g. Bcrchard de Schewenden, élu 

en 

Co nirie fon prédecefTeur, il réfida AVé 
nife , d’où il partit cil 1290 pour aller au 
fecours d’Aerc. Il fut battu et vint mou- 
rir de fes blellures à Kiiodes. 

10. CONRAD DE FtUCHTWANGEN , 

élu en ... ^ ... 

La ville d’Acie ayant été prife et dé- 
truite en 1291* par le Soudan K.ilil, les 
Templiers le refilèrent en France, l’Ordre 
de St Jean en Cb)pre, et ce qui étoit 
relié de Chevaliers Teutons en Palcfiine 
vint rejoindre fes frères en Allemagne, 
Marbourg en Hefle devint alors le cnef- 
lieu de leur Ordre. 
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11. Godefroi de Hohenlohe , élu 

en 

Il tint un Chapitre à Elhing, ou 
il donna fa démiflion, fon grand 
âge ne lui permettant plus de 
s’occuper du gouvernement, en 

12. SlGEFROI DE FEIICHTWANGEN , 

élu en 

Il transporta faréfidence a Marienbourg. 
Il acquit les droits du Margrave de Rran- 
debourg fur JDautzick et fur Derfchau ; 
acheta et prit poUe/Iion de la Pomérélie. 

1 3. Charles Beffart, natif de Trê- 
ves, élu en i ..... . 

Il fit coufhliire la forterefTc de Clirilt- 
mémcl , pour contenir les .Lithuaniens. 

14. Werner d’Orseeen , élu en 

11 fut tué à Marienbourg par un de fes 
Chevaliers. 
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1312 1324 

* 
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15. Ludger, Duc de Brunfvvick, 

fut élu dans un chapitre géné- 
ral, en 

C’c/t lui qui a fait bâtir la principale 
églife du Kœnigsbcrg, où il fut enterré. 

16. Dietrick, Comte d’Olden- 

bourg, élu, à l’âge de 80 ans, 
en , 

17. LudolphKonig, gentil-homme 

faxon, élu en 

Il fit fortifier la ville de Dantzick, qui 
commença, fous le magifière deLudolph 
à devenir célèbre par fon commerce. Un 
chagrin violent le fit tomber en démence. 
Conduit au château d’Engelsbourg, il y 
mourut peu de tçmps après. 

18- Henri Dusémer d’Arffberg, 
Gentil -homme Poméranien,fut 
«lu grand-maître le 13 Déc. . 
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Il frt bâtir le château de Joannesberg. 
Il acheta de Waldemar III, Roi de Dan- 
nemarck, les villes de Reval et de Nerva 
avec une partie de l’Elthouie, pouT 
19000 marcs d’argent. 

*9. Weinrich de Knipenrode, élu 
en 

Il entretint à Marienbourg des profefTeurs 
en d 1 oit pour inltruire les jeuneschevaliers. 

a o. Conrad Zolner de Roden- 
STein , élu en 

21. Conrad de Wallenrode, élu 

en 

Il prit le titre de Prince- Grand- Maî- 
tre et donn& celui de Seigneur à fes che- 
valiers. 

22. Conrad de Jungingen, élu en 

Il réiihit à l'Ordre la Samogitie par 
échange, avec lesPolonois, deDobrzin. 

23. Ulrich de Jungingen, frère et 
fucceffeur de Conrad, élu en 
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Il périt à la fanglante bataille de Tanne 
berg, du i 5 Juillet 1409 ; 600 chevaliers 
et 4° mille hommes de leurs troupes ré- 
itèrent fur la place. Il avoit combattu con 

«fn lne 1 T Il Il ’ J 


tre les forces réunies de Jagellon, 
Pologne et du Duc de Lithuanie, 
fe montoient a i 5 o mille hommes; 101 
armée n’étoit que de 85 mille. Peu s’ei 
fallut que la perte de cette fatale journét 
ne caufât la deltruction entière de l’Ordre 

24. Henri Reuss I, Comte de 
Plauen, auquel le peu de com- 
mandeurs, qui avoient échappé 
au maffacre de Tanneberg, dé- 
férèrent la nomination d’un 
grand -maître, fe nomma lui- 
même en . . ..... 

Dépofé, pour foupçon d’intelli- 
gence avec les Polonois, en. . 

Il fut renfermé dans le château de 
Lochitet, où il mourut fept ans après. 


14IO 


. 
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05. Michel Kuchenmeister de 
Sternberg , élu à la dépofition 
de Henri, en 

Il abdiqua en .... 
56. PaulPellnitzerdeRusdorff, 
élu en 

Sous Ton magiftère les Hu/Tites , appel- 
les par les Polbnois contre les Cheva- 
liers, ravagèrent la nouvelle Marche 
et la Pomérélie. 

27. Conrad d’Erlichshausen , élu 
le 1 a Avril en 

Quelques divifians, fnrvenues dans 
l’Ordre, occafionnèrent des troubles, à la 
faveur desquels les villes d’Elbing, de 
Tliorn, de Koenigsberg et de Dantzig 

Î irirent occafion de fe fouftraire à l’obéif- 
ànce des Teutons. Cette démarche , fou 
tenue fecrétement par la Pologne , donna 
lieu à des guerres cruelles. Le Grand- 
Maître en mourut de chagrin. 

28. Louis d’Erlichshausen, frère 
ou neveu du précédent, fut élu 
pour lui fuccéder, en 

Les quatre villes rebelles s’affranchi- 
rent publiquement de la domination de 
l’Ordre, le 4 Février 1454. Cafimir, Roi 
de Pologne, profita de cette circonflance 
pour envahir la Prude. La guerre qu’il 
fit à l’Ordre fut cruelle et funefie. Oblige 
d’accepter la paix aux conditions que Ca- 
fimir lui impofa , le Grand - Maître con- 
fentit par traité du tC Octobre 1466 à la 
divifion de la Prude en deux parties, dont 
l’Occidentale pada au pouvoir des Polo- 
nois, et l’Orientale demeura aux cheva- 
liers , à charge de rendre hommage à la 
Pologne. 

29. Henri Reuss II, Comte de 
Plauen , d’abord Vice -régent de 
l’Ordre, en 1467; élu Grand 
Maître en ...... . 

39. Henri ReffledeRichtenberg, 
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31. Martin Truchsess de Wetz- 
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hausf.n, élu en 

3a. Jean de Tieffjen, gentilhomme 
fuiffe, élu 

33. Frédéric, Duc de Saxe, élu en 

34. Albert, Margrave de Brande- 

bourg, neveu par fa mère de 
Sigismond, Roi de Pologne, élu 
peu après la mort de Frédéric, 
mais ne prend pofleiïion que le 
9 2 Novembre 

11 refufe été prêter hommage à la 
Pologne. La guerre eft l'effet de 
ce refus. L’Empereur et le Roi 
de Hongrie fe portent média- 
teurs. Trêve conclue par cette 
médiation. En 1324, Albert 
prête le ferment de fidélité à 
l'Empereur et obtient à la diète 
de Nuremberg la préféance, 
après les Archevêques, fur les 
autres Princes Eccléfiaftiques. 

. Le Grand-Maître déjà prévenu 
de la doctrine de Luther, con- 
clut, le 8 Avril 1525, avec le 
Roi de Pologne, un traité, par 
lequel il eft reconnu Duc héré- 
ditaire de tout ce que l’Ordre 
polfédoit en Pruffe, tant pour 
lui que pour fes frères et leurs 
fuccelfeurs. En vertu de ce traité 
Albertfut folemnellement invefti 
du Duché par le Roi de Pologne 
lui -même, à titre de Suzerain, 
quitta l’habit de l’Ordre, adopta 
la religion luthérienne et abdi- 
qua ainfi fa qualité de G. M. en 


1477 

1489 

1498 

1512 


1489 


12 


H97 8 

1510 12 


t H 


1226 J 


Digitized by Çoogle 



3 1 5 


35- Waltherde Cronberg, com- 
mandeur de Francfort, fut élu 
Grand-Maître, dans un Chapi- 
tre général, convoqué par le 
Grand - Commandeur d'Alle- 
magne, à Mergetitheim, en 

Il tint plulii urs chapitres généraux* on 
il établit plu Heurs réglemens pour 

la çoiilervaiioii de l'Ordre," dont il fixa 
le liège à iViergemheim. • 

36. Woi.FFGANG S( HUTZBAR, dit 

Mii.c.Hling, commandeur de 
Hefle, fut élu en . ; . . 

L'Ordre TVutoniqtie perdit encore, 
fous le magiltèrc de YVolffciang > la Li- 
vonie que GotJiard Keitler, Maine -Ten- 
tonique, échangea avec le Roi de Pologne 
contre les Duché* de Courtaude et de Sé- 
migale, dont il fut iuvelti pour lui et 
les fi icce Heurs à condiiion d 'hommage. 

37. Georges Hund de Wenck- 
heim, élu 

38. Henri de Bobenhausen, élu 

Réfigne 

39. Maximilien, Archiduc d’Au- 
triche, nommé Coadjuteur en 
i5S4,fuccède par réfignation en 

40. Ch \rles, Archiduc d’Autriche, 
Coadjuteur en 161H le 6 Sept., 
fuccède le 2 Novembre 

Ce Prince éioit eu meme temps Evêque - 
jde Breslau et de Brixen. 

41. Jkan-Eustache de Western 

ach, élu 

42. Jean - Gaspard de Stadion, 

élu en 

43. Léopold -Guillaume, Archi- 
duc d’Autriche, élu en . . 
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Il étoit encore Evêque de Paflau, de 
Strasbourg, d’Halberhadt , d'Olmutz et 
de Breslau ; il fut auili Gouverneur des 
Pays-Bas depuis 1647 jufqu’en i 656 . 

44. Charles - Joseph , Archiduc 

d’Autriche , élu en . . . 

E vèque de Paflau, d’Oluiuiz et de Breslau. 

45. Jean - Gaspard d’Ampringen, 

élu en 

46. Louis- Antoine, Comte Pala- 
tin de Neubourg, élu Coadju 
teur, en i67g,fuccède leijjanv, 

Evêque de Worms, de Liège et Coad- 
juteur de Mayence. 

47. François- Louis, Comte Pala- 

tin de Neubourg , frère du pré- 
cédent, élu en 

Evêque de Breslau, de Worms, Pré 
vêt d’ElIwangen, Electeur de Trêves et 
de Mayence. 

48. Clément- Auguste de Bavière, 
Grand-Maître, élu en 

Evêque de Munfter, de Paderborn, 
d’Hildcsheim, d’Osnabruck, Electeur 
de Cologne. 

49. Charles -Alexandre de Lor- 
raine , élu en 

Gouverneur. général des Pays-Bas. 

30. Maximilien, Archiduc d’Au- 
triche, Coadjuteur du Grand -| 
Maître le 3 Oçt. 1769, reçu che- 

. valier le q Juillet 1770, fuccède 
à la Grande -Maîtrife le 4 Juillet 

Electeur de Cologne et Evêque de 
Muuiier. 
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OSNABRÜCK. 

Evêché et Principauté de t Empire d Allemagne, au Cercle 
de Wejlphalie. 

Pojfédi alttrnativem.ent par un Evêque catholique et un 
Evêque protejlant. 

Le fondateur de cet Evéché fut l’Empereur Charlemagne 
que l’on pourroit appeller l’Apôtre comme le conquérant 
des Saxons. A peine le* eut -L 1 fournis à fon fceptre, qu’il 
les obligea k embraflér le chriftianisme » et pour les y for- 
cer par l’exemple et par l’appareil ünpofant d’un culte 
majeftueux, il éleva parmi eux plufieurs égides, plufieurs 
monaftères , dont il confia le gouvernement à de faims 
perfonnages. Telle fut l’églife d’Osnabruck à laquelle il 
attacha les honneurs et les droits épifcopaux; VVifon, dif- 
ciple de St. Boniface, en fut nommé premier Evêque et 
ordonné le 29 Mars 798. 

Les Empereurs Amoul et Otton- le -Grand firent de 
grandes donations à ce fiège Charles IV admit au nombre 
des Princes de l’Empire Jean Hoet, le trente - fixième des 
Evêques d’Osnabruck, nommé par le Pape. Depuis cet 
Evéché a été poffédé par différents princes et furtout de la 
maifon de Brunfwick, qui ont beaucoup ajouté au lu* 
ftre de ce fiège. 

A la paix de Weftphalie, en 1648, on convint que 
cet Evéché feroit gouverné alternativement par un Evêque 
catholique et par un luthérien, ce dernier devant toujours 
être de la Maifon de Brunfwick - Hanovre, et à fon défaut 
de la maifon de Brunfwick - Wolffenbuttel. Cependant il 
faut remarquer que l’Evêque protefjant ne jouit que du 
temporel, lorfqu’il gouverne, et qu’alors l’Archevêque 
de Cologne , eu fa qualité de Métropolitain, excerce la 
juridiction fpirituelle fur les catholiques et non fur les 
luthérien*. 
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L’evéché d’Osnabruck eft compris flans le cercle de 
Weftphalie. Le teri itoire dont l'Evéque eft fouverain', eft 
fitué entre l'Evéché de Munfter, la Principauté de Minden 
et le comté de Kavensbcrg. 

Osnabrück, Osnabrttga, capitale de l'Evéché, fituée . 
fur la Haie, eft la réfidence épifcopale. On trouve dans la 
cathédrale plufieur-s monumens curieux. Dans la falle de 
l’hôtel de ville, où fut conclue la paix de 1648* on voit 
les portraits des ambailadeurs qui terminèrent ce traité 
fameux. 

Le Prince -Evêque d’Osnabrnck, fiége à la diète de 
l’Empire fur le banc deftiné aux Evêques proteftans, (v. 
Lubeck , p. Z 78O et donne fou lùiîrage au vingt -deuxième 
tour, après l’Evêque île M unfter et avant celui de Liège. 

Evêque - Prince actuel. ( Proteûant.) 

Frédéric , Duc d’Yortk et d’Albanie, fécond fils de 
Georges 111 , Roi d’Angleterre, Electeur d’Hanovre, né 
le 16 Août 1765. Pofitulant, le 27 Février 17(14; majeur et 
gouverne depuis le 16 Août 1783- (. V.Aiigleleire, p. 143;. 


PADERBORN. 

Evêché et Principauté de î Empire d Allemagne au Cercle 
de Wcjlphalie. 


C’eft encore à Charlemagne que l’on attribue la fonda- 
tion de cet Evêché. Les anciennes chroniques rapportent 
de plus : que lorfqtie ce Prince faifoit la guerre aux Saxons, 
et fon armée manquant d’eau, il Tortit de l’endroit, où 
l’on plantoit les piquets pour fa tante, une fource fi abon« 
dânte que prefqu’aullitôt elle forma une rivière nommée 
Padus et enfuite Paderborn ; qu’en reconnoiflance enfin 
de ce bienfait, Charlemagne fit conftruire une églife fur 
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cette fource. Abftraction faite de tout le merveilleux 
de cet évènement, il eft certain, que de deflbus la cathé- 
drale de Paderborn fort la fource du Padera, petite rivière 
qui fe jette dans la Lippe et qui, près de fa fource, eft déjà 
allez forte pour mettre en mouvement et en valeur neuf 
moulins aux portes de la ville. 

Aurefte l’objet de Charlemagne en entreprenant de 
foumettre les Saxons, étoit de détruire l’idolâtrie et d’éclai- 
rer ces peuples du (lambeau de la foi. 11 y réullit. En 772 
il renverra leurs idoles et fur les débris de leurs temples 
abbattus il en éleva de nouveaux au Dieu des Chrétiens. 
On croit que l’églife de Paderborn fut bâtie par ce Prince, 
et en effet pour biffer un monument de fa reconnoiffance 
envers le Tout-Puilfant. Le Pape Léon III confiera lui- 
même cette églife en 799. Charlemagne en confia l’avoue- 
rie à Witkind, Comte de Schwalenberg et de Waldeck. 
Les defeendans de ce Comte jouirent de ce droit jufqu’à 
Witkind V, qui le céda à l’Evêque, en 1187, pour une 
fomme de 200 marcs d’argent. 

Cet Evéché elt compris dans le cercle de Weftphalie 
et fitué à l’Orient de ce cercle, entre les Comtés de Lippe, 
de Rittberg et de Waldeck, la Helfe, l’Evéché de Corvey, 
le duché de Weftphalie et les Etats de Brunfwick. 11 ren- 
ferme 20 petites villes, un plus grand nombre de baillia- 
ges, 16 cloîtres et 54 paroiffes. 

Paderborn, Padevborna, Fontes Paderae, eft le chef- 
lieu de cette Principauté. L’Evêque habite le château de 
Nienhus, à un demi mille de la ville. 

■ v Ilfiége, à la diète générale de l’Empire, fur le pre- 
mier banc du Collège des Princes et y émet le quatorzième 
fuffrage, après l’Evêque d’Hildesheim et avant celui de 
Freyfingen. 

. Evêque - Prince actuel. 

François -Egon, Baron de Furftenberg-Herdringen, 
né le 10 Mai 1757; élu Coadjuteur de Paderborn, le 
12 Juin 1786, et d’Hildesheim le 7 Mars de la même 
année; fuccède aux deux Evéchés, le 6 Janvier 1789- 
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PASSAU. 

■Evêché et Principauté de l’Empire d Allemagne, aux 
cercles de Bavière et d Autriche . 

L’Evéché de PalTau eft un démembrement de l’ancien 
Archevêché deLorch, l’un des premiers lièges épifcopaux 
de la Bavière. Après les dévaluations des Provinces qui 
avoient embraffé le chriftianifme , et que les peuples bar* 
bares ravagèrent dans ces anciens temps , quelques uns de 
ces lièges difparurent; les autres furent transférés dans 
des lieux plus tranquilles et plus à couvert des invafions. 
Tel fut celui de Lorch, détruit par Attila Roi des -Huns et 
transporté en 598 à PalTau par Théodoric III, Duc de Ba- 
vière , qui y établit Erckinfried , Archevêque de Lorch. 
Cet Archevêché fut divifé en deux parties, l’an 710, lors 
de la fondation de l’Evéché de Saltzbourg. (V. ci -après 
Saltzbourg .) Quant aux Evêques de PalTau les premiers, 
comme étant aux droits des Archevêques deLorch, prirent 
la qualité d’Archevéques , ce qui donna occalion à la que- 
relle de Gerhard, Evêque de PalTau, avec Hérolf, fécond 
• Archevêque de Saltzbourg. Le Pape Agapet II , ordonna , 
l’an 94.6, que l’un et l’autre de ces Prélats conferveroient 
la qualité d’ Archevêque , celui de Saltzbourg dans la Pan- 
nonie Occidentale, celui de PalTau dans la Pannonie Orien- 
tale, voulant que le liège fut rétabli à Lorch lorfque les 
circonftances le permettroient, ce qui n’a jamais eu lieu. 
C’eft ainfi que l’on crut appaifer cette querelle en accor- 
dant le Pallium et les droits métropolitains fur l’Autriche 
au diocéfain de PalTau ; mais la qualité d’Archevêque de 
Lorch ayant ceffé ,en 9G1 , à la mort de Pelgrin qui occu- 
poit le liège de PalTau , ceux qui lui ont fuccédé n’ont eu 
et n’ont à préfent que le titre d’Evéque. En 14.15 et depuis 
lors ils ont fait envain tous leurs efforts pour ne relever 
que de Rome. L'Empereur Léopold I lui-même, cher- 
chant 
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chant à étouffer le' germe encore fubfiftant des prétentions 
des deux Evêques, propofa, en 1694, à l’Empire, d’éri- 
ger l'Evêché de Palfau en Archevêché; mais le banc en- 
tier- des Princes eccléliaftiques s’éleva contre ce projet et 
le fit avorter. Ils craignoient que l’Evêque de Palfau 11e 
s’arrogeât le rang immédiatement après l’Archevêque de 
Salizbourg, s’il étoit revêtu delà même dignité. 

Les terres qui forment cette Principauté eccléfiaftique 
font fituées dans les Cerclés de Bavière et d’Autriche. 
L’Evéché eft très-riche, quoiqu’il ne foit pas fort étendu. 

La ville de Palfau, Pajfavium , P ata via, ancienne, 
allez forte et belle, eft la ré/idence du Prince. Elle fut 
donnée à l’Evêque par l’Empereur Otton 111 , l’un des 
plus généreux bienfaiteurs de ce Siège. C’eft au goût et 
au zèle du Cardinal Comte deLatnberg, Evêque de Pallâu, 
que cette ville, les arts et les lettres, doivent la précieufe 
bibliothèque publique qui y exifte. Elle fut conftruite 
en 171a. PalTau fera à jamais célébré par le fameux traité 
de religiou de 155®- 

Le Prince -Evêque de Palfau fiége et donne fon fuf- 
frage , au dix- feptièine rang, funle banc des Princes 
eccléliaftiques , à la diète de l’Empire, entre les Evêques 
da l\atisbonne et de Trente. 

» 

Evêque - Prince actuel. 

Vacant, depuis la mort de Thomas -Jean- N. , Comte 
de Hohenftein-Thun, élu Evêque de Palfau, le 4. Nov. 
*795 1 décédé le 7 Oct. 1796. 


P RU MB ou PRUM. 

Abbaye Princïere de l'Empire d'Allemagne , au Cercle 
du Haut -Rhin. 

Cette Abbaye fut fondée en 768 , par Pépin , roi des 
Francs , et à la prière de la reine Bertlie , fon époufe. 
Charlemagne l’enrichit. Lothaire I voulut y fixer fon 

X 


Digitized by Google 



3 5 * 

féjour , après avoir quittéd’empire et partagé Tes Etats 
entre Tes trois fils; mais il y mourut peu «le jours après, 
le c6 Septembre 855 - Après la mort de Chriftophe de 
Manderlcheid, dernier Abbé dePrnm, cette Abbaye fut 
réunie à l’Archevéclié de Trêves , en faveur de l'Arche- 
vêque Jacques d’EItz, en 1576 Ses fuccelTeurs l’ont pof- 
féde'e jufqu’k prcfent fous le titre d’Adminiftrateurs. 

Ils ont, en cette qualité, voix et féance à la Diète 
générale de .l’Empire , et occupent la trente -deuxième 
place fur le premier banc du Collège des Princes, entre 
le Prévôt de Weilfenbourg et l’Abbé de Stablo. 

L’Abbaye efl fituée dans les Ardennes, fur la rivière 
'de Prum et près Jde fon embouchure dans la Mofelle. Les 
Religieux fuivent la règle de St. Bénoit. 

Abbé - Prince - Adminijl râleur actuel. 

V. Tr.EVES. 


Il A T I S B O N N E. 

(En Allemand i JtECi-.vsjwt'RG.) 

Evêché et Principauté de l Empire d Allemagne au Cercle 
de Bavière. 

£*)t. Bnniface efl encore le fondateur de cet Evéché, ou 
du moins il le rétablit , en 740 , lorfqu’il changea la 
forme du gouvernement de l’Eglife Germanique; ce fut 
de l’agrément du Pape Grégoire III , et en faveur de Géri- 
bald ou Gaubald, qui pâlie pour premier Evêque de ce 
Siège , depuis cette époque. Dans ces premiers temps 
l’Evêque de Ratisbonne étoit Primat et Diocéfain de la 
Bohême ; mais l’Empereur Otton II , ayant érigé un 
Evéché à Prague, en 977, l’Evêque de Ratisbonne con- 
fentit que le diocèfe de Prague relèveroit de la métropole 
de Mayence. 11 perdit ainfi l'on droit de Primatie fur la * 
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Bohême. Cependant l’Evêque de Prague ayant obtenu, 
en 1346, du Roi de Bohême, Charles IV, depuis Em- 
pereur, la'dignitc archi- épifcopale, il devint lui- même 
Métropolitain , ét par là même ceffa de dépendre de 
l’archevêque de Mayence. De toutes ces mutations , il 
rél'ulta pour l’évêque de Ratisbonne qu’il conferva fon 
immédiateté du St. Siège à Rome. 

L’Evéché s’étend fur les deux rives du Danube ; il 
eft peu confidérable. La réfidence épifcopale eft la petite 
ville deWerth, fur la rive feptentrionale du même fleuve, 
et la plus confidérable de cette principauté eccléfiaftique. 

Ratisbonne, Ratisbona , Regenspurg , eft le chef-lieu 
du diocèfe de ce nom. Elle fut déclarée ville libre et im- 
périale , en 1232, après la dépofition de Henri- le- Lion. 
Elle eft célèbre par la Diète de l’Empire qui s’y tient 
depuis 1662. En 1715 pefle obligea les membres de 
cette Diète à fe tranfporter à Augsbourg, qu’ils quittèrent 
en 1741, pour s’établir à Francfort fur leMayn, d’où ils 
retournèrent enfin à Ratisbonne, en 1745. 

If y a dans cette ville trois Abbayes , qni font indi- 
viduellement Etats de l’Empire , et dont l’Abbé et les 
Abbelles rangent à la Diète de l’Empire parmi les Prin- 
ces eccléfiaftiques du fécond ordre. L’un eft l’Abbé de 
St. Eineran ; les deux autres , les AbbelTes du Haut- et 
du Bas-Munfter. 

Le Prince Evêque de Ratisbonne occupe, à la Diète 
générale , la feizième place fur le premier banc du Col- 
lège des Princes, et donne fon ftiffrage après l’Evêque de 
Freyiingen et avant celui de Palfau. 

Prince - Evêque actuel. 

Joseph - ConraÙ , Baron de Schroffenbeïio , Evêque 
de Freyiingen et de Ratisbonne et Prévôt de Berchtols- 
gaden; né le 5 Février 1743; élu Evêque de Ratisbonne, 
le 1 x Avril 1790; confacré le 22 Août fuivant. 
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Souveraineté eccléfiajliquc , indépendante et élective, 
pojjèdèe par les Pontifes Romains. 

Il étoit de la dcftincc de Rome d’être dans tons les 
temps la plus célèbre ville du monde. Depuis 2549 
ans qu’elle fubfifte, tout eft merveilleux dans fon exiftence. 
Fondée par des brigands, des aventuriers ou des pâtres, 
dont l’orgueil national a voulu ennoblir l’origine et la 
divinifer même, elle s’élève de degrés en degrés au faîte 
de la plus grande puiilance qui ait dominé fur la terre. 
Elle fubjugue le monde par la valeur des héros et des 
grands hommes qu’elle enfante ; elle l’éclaire par les 
lumières mêmes que fes vaftes conquêtes lui avoient ac- 
quifes , et le polit enfin par des loix qui amènent et 
fixent la civilifation au fein de la barbarie qui couvrolt 
l'Europe depuis tant de fiècles. Mais trop pleine de fa 
gloire et parvenue jufqu’à la fatiété de la grandeur, elle 
tombe de fon propre poids , éclate , le difperfe en lam- 
beaux et fe détruit. C’ell ainfi qu’elle fubfifta l’efparc de 
1228 ans , à compter de fa fondation , 752 ans avant 
l’Ere vulgaire, jufqu’au renverfement du fameux Enipire 
dont Rome étoit le fiége, en 476, époque de fa chiite. 

Depuis lors Rome et l’Italie furent en proye à l’avi- 
dité des conquérans barbares, qui, du Nord et de l’Orient 
de l’Europe, fe jettèrent fur les contrées plus henreufes 
du Midi , les occupèrent et les dévaftèrent tour à tour 
du V* 1 "' au IX“ me fiiècle. Mais depuis longtemps déjà fe 
préparoit dans Rome même et dans robfcurité d’une ver- 
tueufe humiliation , une puilTance nouvelle , h laquelle 
l’humanité auroit dû fon bonheur , fi les pallions des 
hommes ne corrompoient pas jnfqu’aux plus faintes infti- 
tutions et leur laifToient la liberté d’être heureux. Cette 
puilTance, qui ne devoit régner que fur l’opinion, avoit 
pour bafe la morale la plus pure , pour premiers agens 
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les fages enthoufiaftes des plus hautes vertus. L’homme 
apprenoit par eux à aimer l’homme, à le fecourir, à le 
traiter en frère , à être ju fie. Tels étoient les premier» 
Apôtres du Chriftianifme, qui, en en jettant les fonde» 
mens dans cette Capitale du monde, ajoutèrent à fa gloire 
ce nouveau geme de célébrité. 

Ce fut la deuxième année du règne de l’empereur 
Claude, l'an 42 de notre Ere, et 795 de la fondation de 
Borne, que Pierre, le Chef des Difciples de Jéfus - Chrilt, 
s’y rendit de la Judée , pour y prêcher la morale de 
l’Evangile. La pureté de fa doctrine et la faintcté de fes 
vertus, confralle frappant de la corruption desmiocurs qui 
régnoient à Home, portèrent ombrage et foulevèrent l’or- 
gueil et la barbarie de ce nionftre, dont le nom feul rap- 
pelle avec horreur le fouvenir des nombreux et grands 
forfaits qui ont voué fa mémoire à l’exécration du genre 
humain. Pierre, le premier Apôtre, fut auffi la première 
victime chrétienne de Néron, qui le condamna au fupplice 
l’an GG. Mais la mort de ce premier martyr de la foi, cou- 
ronna fa bienfaifante million et fut comme le fceau du 
triomphe que fa religion remporterait un jour fur la 
corruption, l’ignorance et l’aveugle idolâtrie qui avoient 
banni de la terre toutes les vertus fociales. 

Trois fiècles s’écoulèrent avant que la raifon parvint 
â percer le voile de l’incrédulité. Les profélites de l’Evan- 
gile, victimes généieufes de leur croyance, perfécutés 
dans ce long intervalle de temps, jettés dans les fers, eX- 
pofés à tous les genres de fupplices, que l’imagination la 
plus féconde en cruautés pouvoit inventer, expiraient dans 
les flammes, dans les tortures, fous le fer criminel d’une 
main fanguinaire et pardonnoient à leurs bourreaux *). 
Cette grandeur d’ame et de principes, le plus grand. effort 
de la vertu, furprlt enfin les Romains étonnés. Conftante- 


*) Des Dieux que nous fervons connois la différence: 
Les tiens t’ont commandé le meurtre et la vengeance^ 
Et le mien, quand ton bras vient de m’aflafliuer. 
M’ordonne de te plaindre et de te pardonner, 
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Chlore Fut le premier des Empereurs auquel ce vertueux 
héroifme défills les yeux. A peine eft-il révétu de l’auto- 
rité fupréme, dont il fut inverti, le premier Mai 505 , 
qu’il le déclare protecteur des Chrétiens, qu’il les favorife, 
les admet à Ion fervice et charte de fa cour ceux qui 
avoient facrifié aux idoles fous les Empereurs précédens, 
ou qui avoient eu part aux perfécutions. 11 n’eut pas le 
temps de leur faire tout le bien qu’il leur fouhaitoit; fon 
règne fut trop court. Il mourut le Juillet de l’année 
fuivante. Mais Conftantin, Ion fils et fon fuccerteur, en 
héritant du trône, hérita de fes difpolitions envers le* 
chrétiens et les accomplit. Convaincu de l’exiftence d’un 
Etre fupréme, il le reconnoit. Pénétré des avantages d’une 
morale qui recommande l’amour de l’humanité, de l’hort- 
néte et du jufte, fur celle qui fait de la vengeance une 
vertu, du crime un devoir, de la pitié une foibleffe, il 
l’adopte et la protège.. Enfin, préférant un culte de fenti- 
ment et de grandeur au culte menfonger et ridicule de 
• l’idolâtrie, il embrafle le chriftianifme et le donne pour 
appui au trône des Céfars, jufque-là fes perfécu teurs les 
plus impitoyables. La victoire que ce premier Empereur 
chrétien remporta furMaxence, fon compétiteur , en 512, 
et qu’il attribua à une caufe furnaturelle et protectrice, 
décida fans doute fes incertitudes ou plutôt diflipa entiè- 
rement fes préjugés. Anlli confacra - 1 - il ce triomphe fur 
lui - même par des bienfaits en faveur de fa nouvelle reli- 
gion, par des réglemens qui la mettoient à l’abri de nou- 
velles perfécutions, et en accordant des privilèges et des 
immunités aux minirtres de fon culte adoptif. 

Jufque-là Rome avoit conftaniinent été le fiège du 
Chriftianifine, comme elle cij avoit été le berceau. Mil- 
tiade, fous le poniiticat duquel Conftantin adopta l’évan- 
gile, étoit le trente -deuxième des pafteurs de l’églife de 
Rome, depuis St.Pierre. Elu en 511, et mort en 5 * 4 » 
ce fut dans ce court cfpâce de deux ans et demi qu’arriva 
ce grand et heureux changement. C’eft ainli qu’il étoit 
de nouveau réfervé à cette cité fouveraine du monde de 
' l’éclairer encore des lumières de la foi et d’en réfléchir le» 
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rayons bienfaifans fur les nations cliverfes. En effet, à ne 
corfidérer le chriftianifme que fous le rapport de la mo- 
rale, il eft certain que c’étoit le feul moyen qui exifta 
alorfy le feul qui, malgré les opinions nouvelles, fubfifte 
encore de nos jours pour conduire l’homme aux vrais prin- 
cipes de la fociabilité, à l’amour de la vertu, pour le ren- 
dre digne enfin de fa noble deftination. Quel bienfait âu- 
roit mieux mérité la reconnoilfitnce du genre humain, fi 
cette morale avoit pu échapper aux erreurs, aux vices et 
à l’afcendant impérieux des paillons des hommes; fi elle 
avoit pu les diriger toujours au but qu’elle fe propofe et 
qu’elle feule peut atteindre, leur bonheur.? 

Autant la converfion de Conftantin devoit être favo- 
rable au cliriltianiline , autant fit conduite politique inllua 
malheureufement fur le fort de l’Italie, de Home et même 
fur celui de fon valte Empire. En 529 il abandonne Rome 
pour tranfporter à Bizance, avec fa cour, le liège de fon 
gouvernement. En 555, il prépare le démembrement de 
fes Etats par leur partage entre les trois fils. 11 meurt en 
557, et an lieu de l’unité de puilfance, qui Te trouvoit 
confolidée dans fes mains, elle le trouve divifée et par 
conféquent affoiblie entre celles de fes trois enfans, qui, 
chacun ayant une propriété particulière et par- là un inté- 
rêt féparé, 11e peuvent en avoir un général, en faveur du 
corps de l’Empire, tel qu'il avoit été gouverné parleur 
père. Ses années difperfées au loin et aux extréiirités de 
fes Etats, en Angleterre, tu Efpagne, en Afrique et dans 
les Gaules, ne connoiiloient point encore ni les inftruc- 
tions de la morale, ni les principes des devoirs. Leurs 
chefs idolâtras comme elles, invcfiis de leur confiance, 
mécontens peut-être d’un changement d’ordre qui leur 
étoit inconnu, ne lâchant à qui obéir, et n’ayant plus de 
freins qui en impofaffent à leur ambition, levèrent à la 
fin l’étendard de la révolte et voulurent régner à leur tour. 
Tels furent les neuf tyrans , qui s’élevèrent dans l’Empire 
depuis l’an 550 jufqu'en 425. 

Mais outre les troubles qu’occafionnèrent ces infur- 
rections militaires dans l'intérieur de l’Empire, les Barba- 
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res en avoient de’jà dévalté les frontières et menaqoient de 
l’envahir de tomes parts. Dès l’an 403 Alaric, Roi des 
Goths, challe de l’Italie par Stilicon après la célèbre ba- 
taille de Pollentia, y rentre, fur la fin de 4 ° 8 , marche 
droit h Rome, s’en empare et ne l’exempte du pillage 
que par le facrilîte, qu’il exige, de tous les tréfors qui s’y 
trouvoient. L’année fuivante Alaric reparoit devant cette 
Tille, en forme de nouveau le fiège, et la prend d’alfaut, le 
24 Août. Le feu, l’épée, les chaincs partagèrent le fort 
de cette fuperbe maîtrcUe du monde, qui depuia 1162 ans 
avoit réfifté à tant d'ennemis. 

A cette époque tout eft en confufion dans tontes les 
parties de l’Empire, en Europe, en Afie, en Afrique. 
D’un 1 ôié, les tyrans le déchirent et le morcèlent; de l’au- 
tre les barbares favorifés par' eux dans leurs invafions, 
at'irés par eux encore pour les aider dans leurs perfides 
entreprifes, fe fuccètlent, fe prelTent comme des Ilots en 
fureur qui renvetfent, entraînent tout ce qui fait obftacle 
à leur rapidité déftructive. Enfin Attila paroit, traînant à 
fa luite une foule de Rois, de Princes, d’efclaves illuftres 
et commandant une armée de 700 mille combattans, com- 
pose du ramas des peuples émigrans depuis plus d’iîn 
fiècle, teL qhe les Goths, les Huns, lesGépides, les Suè- 
ves, les Alains, les Hérules et tant d’autres. " , 

Alors l’Empire fur lequel avoit régné Conftantin étoit 
déjà bien déchu de fon ancien luftre et de fa vafte étendue. 
Alfoibli par Tes propres divifions et partagé en deux Em- 
pires indépendants l’un «le l’autre, celui «l’Orient et celui 
d’Occident, déjà les barbares en occupoient une grande 
partie. Des l’an les Vandales s’étoient emparés de 

l’Afrique. Théodoric, Roi des Vifigoths, avoit cimenté 
la puilTance que ces peuples avoient formée dans les Gau- 
les , et occupoit tout ce qui s’étend de la Loire au fond de 
la Novempnpntanie , qui lui fut encore cé.iée en 4.59, par 
l’Empereur Valentinien III. D’autres peuples envahill’oient 
d’antres provinces, de manière qu’aucun des Etats des 
deux Empires n’éloit à l’abri «les invafions. Telle étoit leur 
fituation lorfqu’Attila, à la tête de fa formidable armée, 
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palTe le Rhin, entre dans les Gaules, s’avance jnfque fous 
les murs d'Orléans; mais arrêté et battu par Aétius, gé- 
néral de Valentinien, et Théodoric, Roi des Viligoths, alors 
allié de cet Empereur, il fe retire. Pourfuivi et défait une 
fécondé fois dans les plaines de la Champagne, il quitte 
les Gaules, plein de fureur, et pénétre, l’année fuivante, 
452, par la Pannonie en Italie, qu’il ravage fans oppofi- 
tion. Aquilée, Milan, Pavie et toutes les villes qu’il ren- 
contra fur fon paflage, éprouvèrent tout ce que la férocité 
d’un barbare vainqueur pouvoit lui infpirer. Il marcha 
enfuite vers Rome, qu’il eût anéanti peut-être, s’il eût 
trouvé de la réliltance. Mais touché de la douce éloquence 
du Pape St. Léon , qui étoit venu à fa rencontre avec deux 
Sénateurs de Rome, et qui le joignirent à Pefchiera, il 
cède aux prenantes follicitations de ce fage et généreux 
Pontife qui l’engage à accorder la paix à Valentinien. Après 
cette irruption ut cet arrangement il retourne dans fes 
Etats, où il mourut l’an 455 * Attila ne fut point un con- 
quérant, mais un deltructeur redoutable qui ébranla l’Em- 
pire d’Occident et prépara fa chute. 

Ce grand évènement arriva en 476, vingt- trois ans 
après la retraite d’Attila de l’Italie, Odoacre, Roi des He- 
rnies, ayant ralTeinblé différentes nations fous fon com- 
mandement, Hérules, Skires, Turcilinges etc., fait la 
même année, 476, une irruption dans cette même par- 
tie de l’Empire d’Occident. Il s’empare de Pavie, entre 
dans Ravenne, alors le féjour des Empereurs, dépouille 
Auguftule, l’oblige de renvoyer les ornemens impériaux 
à l’Empereur d’Orient, Zénon, difant qu’un feul chef 
fullifoit à l’Empire Romain , et par égard pour fon jeune 
âge, le relègue dans le château de Lucullane, où il paffa 
le refte de fes jours en fimple particulier. 

L’Italie devint alors un Royaume et le domicile des 
barbares qui l'avoient conquis; mais Odoacre et fes Hé- 
rules ne jouirent pas long -temps de leurs fuccès. Atta- 
qués, en 489, par Théodoric I, Roi des Oftrogoths, for- 
tis, comme les Huns, de la Pannonie , ils fe défendirent 
avec courage l’efpâce de quatre ans ; mais défait en trois 
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batailles rangées, et contraint <le fe renfermer dans Ra- 
venne, fou dernier aille, Odoacre y eliafliégé, en 493 » 
forcé de capituler, et après en avoir ouvert les portes au 
vainqueur, il y meurt de la propre main de Théodoric. 
Ainfi les Goths fuccédèrent aux Hérules dans ce nouveau 
Royaume, dont ils furent chall'és à leur tour, en .554» 
parNarfès, général de l’Empereur. Juftin U, qui le créa 
général du pays, fous le titre de Duc. 

Cette adminifl ration de l’Italie fous la domination de 
l’Empereur d’Orient, changea bientôt de face. L’an 568, 
Alboin, Roi des Lombards, y pénètre à la tête d’une ar- 
mée compofée de Lombards,, de Gépides et de Bulgares, 
la foumet jufqu’à Ravenne et jette les fondemens de ce 
Royaume qui fubfilla jtifqu’en 774, que Charlemagne en 
renverra le trône pour y dominer lui -même. (V. ci devant 
V '11 et Savantes quant aux détails plus circonflanciés des diffé- 
rentes mutations que l'Italie a éprouvées dans ces temps de 
troubles et de barbarie. 

Revenons aux Pontifes Romains. 

Rome avoit été prife et pillée plnfieurs fols depuis la chute 
de l’Empire d'Occident, et malgré fès délaftres elle ne 
cclla jamais d’être le liège de la religion chrétienne. Les 
chefs qui prefidoient, dans les premiers temps, à l’en- 
reignement de la doctrine et de la morale de l’Evangile, 
à l’adminiftration du nouveau culte, ne furent que des 
Pojlews vénérables que leur favoir, leur expérience et 
leurs vertus plaçoient à la tête de l’Eglife naiHante. Ame- 
lure que cette nouvelle religion prenoitplus decohfiftance, 
et s’étendoit plus au loin, il s'établifl'oit naturellement 
dans Ion adminiltration une difeipline hiérarchique qui 
en facilitoit l’exercice. Le chef fupréme prit d’abord le 
titre A’ Evêque, terme qui fignifie celui qui a droit d’in- 
fpecter les autres- Mais peu de temps après, les chefs mé- 
tropolitains des Eglifes éloignées, étant inveftis de l’in- 
fpection fur les Eglifes qui relévoient de leurs lièges, 
s’arrogèrent ce titre A'F.vique, et le chef de toute 4 a hiérar- 
chie fut appellé Pape, qui veut dire, dans l’acception 
propre à la dignité de celui qui porte ce titre : Père des fideles. 
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Jufqu’au commencement du VIII cm ' ficelé les Papes 
n’avoient été que» les, chefs de la religion, et quoique 
l’églife poiféda déjà de grands et nombreux domaines, ils 
ne jouilïoient d’aucun droit de juridiction; ils étoient 
eux- mêmes fournis aux Empereurs, aux Rois, qui do- 
minèrent en Italie, et aux Ducs ou gouverneurs de Rome, 
que ces Piinces y établifldient. 

L’an 7:8, Luitprand, Roi ‘des Lombards, s’étant 
rendu maître île Ravenne, des villes de la Pentapole ou 
Ma relie d’Ancone, de celles de l’Emilie et du duché de 
Rome, fait préfent de la plupart de ces villes à l’églife 
romaine, fous le pontificat de Grégoire II. Ce Pontife 
avoit été choifi par les Romains pour les gouverner mini- 
ftériellement, lorfqu’ils chalfèrent Raille, leur dernier duc. 
Mais en 740, le même Luitprand voulant punir les Ducs 
de Spolette et de Bénévent, révoltés contre lui, il me- 
nace en même temps les Romains, qui avoient ailifté ces 
rebelles. Le pape Grégoire III, épouvanté, implore le fe- 
cours île Charles -Martel. Mais l’un et l’autre étant mort 
la même année, il fut réfervé à Zacharie, fuccelleur de 
Grégoire, de fléchir Luitprand, qui rendit à l’Eglife de 
Rome les quatre villes qu’il venoit d’occuper. 

Etienne II avoit fuccédé au Pape Zacharie en 752. 
PrelTé l’année fuivante par Aftolphe, Roi des Lombarde, 
qui vouloit , aptes s’etre emparé de l'Exarcat de Ravenne, 
fe rendre maître du duché de Rome, il s’adreffe à l’Em- 
pereur Conftantin, l'on légitime Souverain, pour en ob- 
tenir du fecours; mais ce prince, occupé alors de la guerre 
d’Arménie, lui confeille d'en folliciter auprès de Pépin, 
Roi de France. Etienne n’avoit pas à balancer. Il écrit, il 
envoyé des négociateurs à Pépin, fe tranfporte lui -même 
en France, accompagné d’un*amball'adeur de l’Empereur 
d’Orient, et obtient ce qu’il délire. Envain le monarque 
françois fait fommer deux fois le Roi Lombard de fatis- 
faire le Pape. Les relus d’Afitolphe irrite Pépin, qui pafle 
les monts, défait l’armée des Lombards, fait le liège de 
Pavie, où leur Roi s’étoit renfermé; mais craignant de 
tomber au pouvoir du vainqueur, il promet par ferment 
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de rendre Ravenne et toute» les places dont il s’étoit em- 
paré. La paix fe fait à cette condition. Pépin , ayant ainfi 
rempli fon objet, retourne en France et le Pape à Rome. 
Tous ces évènemens arrivèrent en 754; mais l’année fui- 
vante 755, Afiolphe, loin de tenir parole, fe met en cam- 
pagne au printemps, ravage les environs de Rome, afliége 
la ville. Pépin, à cette nouvelle, revoie en Italie; Aftol- 
phe effrayé h l’approclie des François, va de nouveau fe 
renfermer dans Pavie; il y cft encore affiégé. La place 
étant fur le point d’être forcée, il demande la paix, mais 
il ne l’obtient qu’à condition qu’il rendra, outre les pla- 
ces qu’il avoit prifes, Commachio, que le» Lombards 
poffédoient depuis long -temps, et qu'il payeroit les fraix 
de la guerre. Tout fut ponctuellement exécuté. Pépin 
n’a voit point fait cette guerre pour conquérir, et il avoit de 
grandes obligations au pape Etienne, qui avoit fanctionné 
fon élévation fur le trône des François, en le couronnant 
une fécondé fois et fes deux fils Charles et Carloman. En 
reconnoilfance il donne, à litre de propriété, au St. Siège 
tout ce qu’Aftolphe venoit de lui rendre. „Cette donation, 
„ dit le père Daniel, eft proprement le commencement 
„ de la domination temporelle des Papes, qui ajouta un 
„ grand relief à leur Pontificat.* 1 Les ennemis du St. Siège 
prétendent, que Pépin donnoit à St. Pierre des terres qui 
ne lui appartenoient pas. Cette décilîon eft trop hazardée 
pour ne pas en relever le faux. Aftolphe les avoit ufurpées 
et ne les poflédoit qu’à titre de conquête. Pépin les lui en-, 
lève à fon tour. Elles lui appartenoient donc au même 
titre. Il pouvoit donc les garder ou en difpofer à fon gré. 
Ce fut la réponfe qu’il fit aux ambalfadeurs-, que lui en- 
voya l’Empereur Conltantin-Copronyme, pour lui en 
demander la rellitution. 41 leur dit: „que venant de les 
„ enlever aux Lombards par la force des armes, elles ap- 
„ partenoient à lui Pépin, par droit de conquête, et qu’il 
„ avoit en çonféquence le droit d’en difpofer, comme il 
„ avoit fait en faveur de l’Eglife de Rome, pour préfer- 
„ ver ces pays des héréfies qui régnoient parmi les Grecs.** 
Cette réclamation de l’Empereur d’Orient ne pouvoit être 
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de fa part qu’une démarche de forme, puifque le refus de 
Pépin ne rompit point la bonne harmonie, qui fubflftoit 
entre ces fieux Princes; au contraire ils étoient liés plus 
que jamais l’année fuivame, 756, que Copronyme envoya 
à Pépin des préfens rares et précieux, parmi lesquels fe 
trouva la première orgue qui ait paru en France et qui 
fut placée dans l’églife de St. Corneille de Compiegne, 
en 757. 

Nous terminons ici cette notice, qui n’avoit pour but 
que l’époque où les Papes font devenus des Souverains tem- 
porels, et pour objet la férié des évènemens remarquables 
arrivés en Italie et relatifs à l’établilTement du chriftia- 
nifme, dont les Pontifes Romains ont été conftamment 
les premiers dignitaires, comme ils en avoient été les pre- 
miers apôtres. L’influence qu’ils ont eu, de tout temps, 
dans les aff.iirs» politiques et religieufes de l’Europe et de 
tous les pays du monde, où la religion chrétienne a été 
adoptée, rend leur hilioire la plus importante de toutes, 
(j’eli ce motif qui nous engage a placer il la fuite de cet 
article la chronologie de tous les Papes, depuis St. Pierre 
jufqu’au Pontife actuellement régnant. On peut compter 
fur l’exactitude des dates et la vérité des faits, qui font 
rapportés dans cette chronologie. Ils font tous tirés d’ou- 
vrages et d’actes autentiques. L'auteur les a recherchés avec 
un foin fcrupuleux et fans préventions; il les rédigé fans 
pallions et fans autre motif que celui d’ofFrir à la jeunefTe 
et aux amateurs de l’hiftoire un guide fur dans l’étude et 
la culture de cette fcieüce, jufqu’ici trop livrée aux inter- 
prétations dangereufes de l’efprit de nouveauté, qui fe 
plait dans ce fiècle à laper et dénaturer tout ce qui a exifté. 

1 Pape actuellement régnant. 

(V. le dernier artiel « de ta chronologie fuivarj.) 
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Chronologie 

des Papes, depuis l’établifTement du Chri- 
ftianiime jufqu’à prêtent. 


i. S. Pierre , natif de Bethfaïde en Gali- 
lée et Difciple de Jéfus-Chrift, vient 
à Rome pour y prêcher l'Evangile et 
y établir le Chriftianisme, en . 

Martvr, condamné à mort par Néron 11 expira fur 
la croix, l’an ayant tenu et- premier liège pair Mar- 

chai lVTp.ice environ de 2 Ô ans. I tre peifécution. 

а. S. Lin, Chef de l’Églife de Rome 

après S. Pierre 

3. S. Anaclet I. 

4. S. Clément I . 

On rapporte à fort pontificat la deuxième perfé- 
eut ion des Chrétiens une Domitien excita et oui 
dura depuis <)5 a Il paroit certain que ce lut 
lui oui envoya les premiers millionnaires dans les 
Gantes, tels que S. Saturnin deToulonfe, S.Tro- 
phinc d'Arles, S. Galien de Tours , S Denis de 
l’aris, S. Paul de Narbonne, S. Auftremoine de 
Clermont, S. Martial de Limoges. Jl établit fept 
Notaires pour recueillir les actes des Martyrs. 

5. S. Evariste fuccède en ... . 

Vers l’an 107 commença la pcrlecution de Tra- 
jan ; ou la compte pour la troliiènie. 

б. S. Alexandre 

7. S. Sixte I. 

8. S. Télesphore , Martyr. . . . 

g. S. Hygin 

10. S. Pie I 

11. S. Anicet. 

Martyr, dans la quatrième perfécution, fous 
M. Aui èle. 

12. S. SOTER ». 

1 3. S. Èleutiière ' . . 

Il reçut un Ambaflade de Lucius. Roi d’Angle- 
terre, pour lui demander un millionnaire qui l’in- 
it rui lit de la religion chrétienne.' 

14. S. Victor 

Il elt le premier Pape, qui ait fait ufage de la 

. langue latine dans fes écrits. 
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66 78 

78 91 

91 100 


100 


109 


109 

119 

127 
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119 

127 

139 

142 

•57 

168 


168 177 
177 193 

193 202 
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i5- S. Zèpihrïn. 

Cinquième pcrfecntion, lotis l’EmpereurSévère, 
de 201 a 212. 

16. S. Caluste 

Martyr, ^>ous fon pontificat les cliréf iens’ com- 
mencèr* ui à bâtir des temples publics. On attri- 
bue à Callifte la conlirucri un de ce Fameux Cime- 
tière, fur la voyc Appieune, dans lequel on pré- 
tend, que font enterrés plus de 174 nulle Martyrs 
et 46 Papes. 

1 7. S. Urbain. 

1 8- S. Pontien. ...... t . 

Sixième perfécution paT l’Empereur Ma xi min. 
S. Pontien mourut dans lMsle de Sardaigne, où il 
avoit été relégué. 

19. S. Antère, préfumé Martyr. . . 

30. S. Fabien, Martyr 

Septième peiféention , fous l’Empire de Dcce. 

Vacance du S. Sa ge pendant plus de 1 6 mois. 

si. S. Corneille, Martyr .... 

3 3 . S. Lu.ce, Martyr •. 

33. S. Etienne, Martyr 

• Huitième pcrfecntion , par l’EnipereurValérien 

34. S. Sixte II, Martyr 

35. S. Denis 

36. S. Félix I 

Neuvième pcrfécution, fous l'Empereur Auréli en. i 

37. c,-. Eutichien. . 

3 8. s. Cajus 

39. S. Marcellin 

Dixième perfécution et lapins cruelle de toutes,! 
fous l'Empereur Dioclétien. 

Vacance du S. Siégé pendant 4 ans. 

30. S. Marcel 

31. S. EusÈbe, exilé en Sicile, y mourut 

33. S. Miltiade ou Melchiahe . . I 


Pontife* 



203 318 

319 322 


223 230 
230 233 


233 236 

236 230 


231 232 

232 232 
253 237 

237 25S 
259 2 69 
269 274 

273 283 
2S3 296 
296 304 


308 310 

310 310 

3 1 1 3 l 4 
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Ce fut fous fon pontificat que Conftantin le 
Grant! embrafla le chiiltiauifme , et que les perfc 
cutions des Payens ceilérent pour les chrétiens, 

33. S. Sylvestre I 3H 

34. S. Marc ' * 33 6 

35- S. Jinr • • 337 

36. S. Libère 35a 


Exilé en 355 àBéréc, par l’Empereur Confiance, 
les Ariens mirent à fa place le lJiacre Félix, oui 
occupa le fiè»e iufqu’au retour de Libère. Félix 
fut alors cliallé de Rome par le Sénat. 


les Ariens mirent à fa place le Diacre Félix, qui 
occupa le fièec julau'au retour de Libère. Félix 


37. Damase. 


Il eut pour concurrent, l’Antipape Urfin clia/Té 
deux fois de Rome et relégué dans J es Gaules. 

38. S. SlRICE. 3S4 

39. S. AnASTASE. . . .ogg 

4Ui S. Innocent 1 402 

41. S. SOZIME ......... 417 

4a. 'S. Boniface . . 41g 

43. S. Cèlestin. . . , . . . . 42Q 

44. S. Sixte III 432 


S. Léon, dit le -Grand. 


46. S. Hilaire. . ' 4 6 1 

47. S. Simpiice. . 468 

48. S. Félix IL . . . . - . • . . 483 

Il eft le premier Pape, qui ait traité l’Empereur 
de fils. 

49* S- GeLASE 492 

50. S. Anastase II. ’ 496 

Ce fut fous fon Pontificat, que Clovis, Roi de 
France, fe fit baptifer. 

51. Symmaçue. . i ..... . 498 

1 . Hormisdas 514 

3. S. Jean I, Martyr 523 

Il mourut en prifon , où Théodoric, Roi des 
Goths en Italie , le fit renfermer pour n'avoir pas 
rempli à fon pré l'objet d’une amba/lade à Con 
ftauiinople, dont il avoit chargé ce Pontife. 

34. Félix III -526 


440 .461 


55. Boni- 
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55. Boniface IL 

56. Jean IL , 

57. Agapit. 

Il mourut à Conflantinople , où Théodat, Roi 
des Goliis, l’avoit envoyé pour détourner l’Empe- 
reur de porter la guerre en Italie. 

58 . SlLVÈRE 

Ses ennemis l'accufcrent d'engager les Gotlis à 
faire la guerre aux Romains. Sur cette inculpition 
calonmieufe, Béli faire le fit enlever et l'envoya 
en exil k Patare, pendant que Vitigès, Pioi des 
Goths, . a/Iiégeoit nome, en 537. :L'Empereur 
iiiüruit de fon enlèvement, ordonna fon rappel, 
mais par les intrigues de l'Impératrice TJiéodora, 
il fut conduit à Palmaria, où il mourut de faim. 

59. Vigile, élu du vivant de Silvère. 

Sous fon pontificat Rome fut prife deux fois par 
Totila, en 5\6 et 649 ; mais défait par les Ko. 
mains Narles y rentra en 552, 

60. Pelage I 

61. Jean III \ 

Les Lombards entrèrent en Italie fous là con- 
duite d’Alboin, leur Roi, vers l’an 568 et fous le 
Pontificat de Jean III. 

6q. Benoit Bonose, élu après une va- 
cance de dix mois, en .... 

'63. Pelage II. Les Lombards afiié- 
geoient Rome lorsqu’il fut élu. 

Il mourut de la peite. 

64. S. Grégoire -le-Grand. . .. . 

Il avoit été Préteur de Rome. En 5g3, il enga- 
gea Agilulphe, Roi des Lombards, à lever le 
liège qu’il avoit mis devant cette ville. Il envoya 
des millionnaires en Angleterre, fous la direction 
de S. Augufiiii , qui convertirent Etbelbert, Roi 
de Kent.’ Il eft le premier Pape, qui ait pris la 
modefte qualité de Serviteur des Serviteurs de Dieu. 

63. Sabinien, élu après 5 mois et demi 
de vacance , le 1 Sept 

66. Boniface III, élu le 23 Fév. . . 

67. Boniface IV, élu après une vacance 

de 10 mois, le 18 Sept. . . 

Y 


Pontifrt 


de 

53 e ’ 

533 

535 


536 


537 


555 

360 


574 

578 

590 


604 

606 

607 


à 

532 

535 

536 


538 


555 


560 

573 


578 

590 

604 


606 
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613 
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ïl obtint de l’Empereur Phocas le célèbre Tem- 
pie, appelle Panthéon , bâti par Agrippa, 2a ans 
avant j.C , dont il fit une dame, qui iiibfifte en- 
core à Rome, fous le nom de Notre-Dame de la 
Rotonde. 

68 . S. Deusdedit 

C’ait le premier Pape, dont on ait des Bulles 
fcellées en plomb. 

69. BONIFACE V, ordonné Pape, après 
une vacance d’un an, le 23 Déc. . 

11 écrivit à Edouin, Roi de Nortliumherland , 
pour l’engager à fe faire chrétien , et à la Reine 
Edelburge, pour la féliciter Tur fa converfion. On 
remarque , qu’il accompagna fes lettres de préfeus, 
qui conliJloient; en une cliemife enrichie d’or, et 
un manteau, pour le Roi; en un miroir d’argent 
et un peigne d’ivoire garni d’or, poitr la Reine. 

70. Honorjus 

Converfion d’Edouin , qui fé fit baptifer en 627, 
et des Anglois orientaux ,■ en 629. 

71. SÉVÉRIN, élu après une vacance de 

17 mois . . . 

72. Jean IV . , 

73. Théodore 

Il eft le premier Pape, qu’on ait qualifié de Sou- 
verain Pontife. Ce titre lui fut déféré par un con- 
cile teuu en Afrique, l'an 6 ^ 6 . 11 eft au/Ii le der- 
nier Pape qu’un Evêque ait appelle Frère. 

74. S. Martin, Martyr, ordonné Pape 

le 3 Juillet 

Enlevé de Rome par l’Empereur Confiant, pour 
avoir condamné toutes les heréfies; exilé dans la 
Cherfonèfe, il y mourut des fouffrances qu’on 
lui fit éprouver et après deux ans de captivité. 

75. S. Eugène, gouverna le liège, comme 

Vicaire général, depuis l’enlèvement 
de Martin, en 633, élu Pape, du 
confentement de St. Martin lui-même, 
le 8 Sept 

76. V ITALIEN ' 

L’ufage des Orgues dans les Eglifes a commencé 

feus ce Pape, 



G13 617 


619 623 



638 


640 

640 

(>42 


640 

642 

649 



655 


654 657 

637 672 
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77 - Adkodat ........ 

78. Doni'S ou Domnus 

79. Agathon . . . . • . . , . 

80. S. Léon II . 

81. Benoît II, élii après une vacance 

d’un an, le q 6 Juin 

8q. Jean V 

83. Conon ......... 

84. Sergius 

85- Jean VI 

86. Jean VII 

87. Sisinius, élu après une vacance de 

3 mois 

88. Constantin 

89. Grégoiee II 


Pontife» 



672 

676 

678 

681 


676 

678 

682 

683 


684 

685 

686 
687 
701 
705 


685 

686 
687 

701 

705 

707 


708 

708 

7 i 3 


708 

7 i 5 

73 i 


En 716 il envoya S. Corbinien prêcher l’Evan- 
cile en Germanie. Les Romains ayant chadê Ba. 
lile, dernier Une de Rome, lui confièrent la fur- 
intendance du gouvernement et du duché; emploi, 
limplcmeut miniftériel , et qu’on a confondu mal- 
à-propos avec l'autorité abfolue, 

go. Grégoire III 

Luitprand, Roi des Lombards, menaçoit 
d’afiiéger Rome en 740. Grégoire allarmé, députe 
deux Nonces à Charles- Martel , Duc d’Auftrafie, 
qui arrivent en France en 741 et lui préfentent une 
lettre du Pontife, par laquelle il le conjurait de 
venir au fecours des Romains. Cette lettre étoit 
accompagnée de préfens coufidérables, des clefsi 
du tombeau de St. Pi’erre, et, fuivant l’annalifte 
de Metz, du décret des Romains, qui créoit Char- 
les - Martel Conful, c’eft - à - dire , Patrice de 
Rome, et lui offrait lafouveraineté fur cette ville. 
Charles promit et renvoya ces Nonces chargés de 
riches prélens pour le Pape; mais le partage qu’il 
faifoit alors de fes Etats entre fes enfans, Carlo- 
man et Pépin, 11e lui permit pas de quitter la 
France à cette époque. Il mourut d’ailleurs très- 
peu de temps après. C’elt la première fois qu’011 
vit en France des Apocriliaires du Pape, et l’on 
régarde cette légation comme l’origine desNonces 
Apoftoliqncs qui ont été tant de fois envoyés eu 
France et qui y ont à la fin téfidé. 
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91. Zacharie, ordonné le 30 Nov. . 

Il fit la paix avecLuitprand, qui rendit les qua- 
tre villes du duché de Home, dont il s’étoit em- 
paré, en 741» Confulté fur les Rois de France, 
qui n*en avoient phis que le nom; il répondit, 
qu’il valoit mieux donner le nom de Roi à celui 
qui en avoit le pouvoir. En conléquence Pépin, 
fils de Charles -Martel, fut élu Roi des François, 
l’an 752. 

Epoque de la fouvcrainelé temporelle des 
, Papes. 

92. Etienne II, élu Pape et confacré le 
26 Mars 

Adolphe, Roi des Lombards, venoit de faire 
la conquête de l’Idrie, en 761; l’année fui vante 
il s’empare de la Pentapole, de Ravenne et réduit 
fous fes loix tout ce que les Grecs pollcd oient en» 
deçà du duché de Rome, dont il vouloit s’empa- 
rer encore. Les Romains , trop foibles pour lui 
réfilter , alloient fubir le joug, li le Pape Etienne 
ne fc fut adrelïe à Pépin, qui venoit de monter fur 
le trône des François, et qui étoit politiquement 
intérefïé à défendre les Romains et le chef de la 
religion. Elienne lui écrit en cfFet en j 53 9 Ce 
transporte lui -meme en Piance à la fin de cette 
année, et obtient de Pépin tout ce qu’il lui de 
mande. En conféqucnce, après deux amballades 
infructuenfes , que Pépin envoyé à Adolphe en 
764, il pafl'e les monts, attaque et défait les Lom- 
bards, met le liège devant Pavie, où Adolphe 
a’étoit renfermé et l’oblige, par capitulation, à 
promettre par ferment de rendre Ravenne et tou- 
tes les places, dont il s’étoit emparé. La paix fe 
fait à cette condition. Mais à peine Pépin elt de 
retour dans fes Etats, qu’Altolplie , loin de tenir 
parole, fe met en campagne au printemps de 755 , 
ravage les environs de Rome et met le liège de- 
vant' la ville. A cette nouvelle. Pépin accourt 
en Italie. A fon approche Adolphe lève le liège 
et va fe renfermer de nouveau dans Pavie. JJ y 
ed adiégé une fécondé fuis et prêt à tomber au 
pouvoir du vainqueur, il demande la paix, pro- 
met de rendre 22 villes et de payer lés fraix de la 
guerre. Tout eft exécuté. Pépin fait donation de 
cette conquête au St. Siège , et Fulrade, Abbé de 
St. Denis, chargé de l’éxecution du traité, remet, 
de la part de Pépin, ait Pape Elienne, les clefs 
des 22 villes qu’Altolphe venoit de rendre. Telle 
•it l’origine delà fouveraineté terrilowale dcsPon- 


tifcs Romains, qui précéda de ^5 ans l©' rétabli fle-l 
ment de l’Empire a’Occident en faveur de Char- 
lemagne, et qui compte aujourd’hui 1042 ans 
d’ancienneté. 

Aftolphe étant mort l’année fuivante 756, le 
Pape Etienne travailla et réu/lit à lui donner pour 
fucce/lmr au tronc des Lombards, Didier, fous le 
règne duquel cé royaume fut éteint. 

Etienne mourut Je 25 Avril 757, ayant occupé 
le St. Siège cinq ans et trente jours dans des temps 
très -fâcheux. 

93. Paul, frère d’Etienne II, lui fuc- 

céda fur le St. Siège et fut ordonné le 
Qq Mai . , , . . 

Il mourut le 28 Juin 767, après dix ans et un 
mois de pontificat. 

94. Etienne III, Sicilien de naiffance, 
confacré Pape le 7 Août .... 

Après une vacance d'un an et un mois, pendant 
laquelle le St. Siège fut occupé par Conltantin, 
frère du Duc Toron, qui l’iutronifa à main armée, 
mais qui fnt dépofé le lendemain de l’élection 
d’Etienne. 

Ce dernier mourut le 1 Février 772, après avoir 
tenu le St. Siège 5 ans, 5 mois et 27 jours. 

95. Adrien I, fils de Théodule, Duc 
de Rome et conful impérial, ordonné 
Pape, le q Février ...... 

En 773, il réclame les fecours de Charlemagne 
contre Didier, Roi des Lombards , qui vouloit fe 
rendre maître de Rome. Charlemagne paJJc les 
monts l’année fuivante, 774* Mais Didier, n’ofant 
tenir la campagne, fe renferme dans Pavie, 011 il 
foiitint un fiège de ftx mois. Charles en laifle le 
foin à fon oncle Bernard, va prendre Vérone et 
delà fe rend à Rome , où il eft reçu, le 2 Avril, 
avec les mêmes honneurs qu’on reudoir aux Exar- 
ques. Il y confirme au peuple la donation de Pé- 

5 in et y ajoute la Sabine, la Tufcie et le Duché 
e Spolette , mais en fe réfervant le droit de fou- 
veraineté. 

Adrien mourut le 25 Déc. 795, après avoiv oc- 
cupé le S. Siège 23 aus , 10 mois et 16 jours. Char- 
lemagne le pleura comme fon frère; et afin de 
laiiler à la poltérité uu monument de fou amitié 
pour Adrien, -il compofa fon épitaphe en vers élé- 
giaques, qu’il fit graver fur du inarbre en lettres 
d’or. 
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§6. Léon III, Romain, élu Pape le 
26 Déc. 795 et facré le lendemain 

L’an 796, il envoyé à Charlemagne les clefs 
du téjmlclire de £>t. Pierre et la bannière de la ville 
de Rome, en le priant de députer quelqu'un pour 
recevoir le ferment de fidélité des Romains. Léon 
maltraité par des rebelles armés et élargi du mo- 
n aflère, où il avoit été détenu par eux, fe rend 
en 799 an camp de Charlemagne à Padetbom, d’où 
il retourne à Rome. L'an 800, le 25 Déc. Il y 
couronne Charles, Empereur des Romains, épo- 
que du rétablillement de l’Empire d’Occident. 

Leon mourut le 11 Juin 810 après avoir occupé 
le St, Siège 20 ans, 5 mois et 16 jours. 

Ç7. Etienne IV', d’une famille noble, 
ordonné Pape, le 22 Juin . . . 

Il fit jurer fidélité à l’Empereur Louis par le 
peuple romain, et pafl'a «ai France, où il le facra 
une Féconde fois. l)e reLour à Rome, il y mourut 
le s/jjanv. 817, n’ayant tenu le St. Siège que fept 
mois et deux jours. 

98. Pascal I, Romain, ordonné Pape, 

le 25 Janvier 

Il couronna dans Rome, le 5 Avril 823 , Lo- 
t h aire, fils de l’Empereur Louis, que fou père 
avoit envoyé en Italie, pour y rendre la jultice. 
Pafcal mourut le 11 Mai 824, après 7 ans, 3 mois 
et quelques jours de Pontificat. 

99. Eugène II, Romain, ordonné le 
14 Eévrier ou le 5 Juin .... 

L’Empereur Lolliaire vint à Rome, pour étein- 
dre le fchifine, quecaufoit l’ordination d’un Anti- 
pape, nommé Zizime. A ce fujet Eugène fit. un 
règlement qui portoit: que les Aniballadeurs de 
1 ’Einpereur leroicnt préfens à l’ordination des Pa- 
pes. Il fit prêter ferment de fidélité aux Empe- 
reurs Louis et Lolliaire par le clergé de Rome > 
il mourut le 27 d’Aoùt 827, après avoir occupé 
le St. Siège 3 ans, 2 mois et 22 jours. 

100. Valentin, Romain, ordonné Pape, 
au mois d’Août ....... 

Mort la meme année, et fui vant Fleury, le ro Oct 

'10 1. Grégoire IV, ordonné vers la fin 
de l’an . 
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Il fe rendit en France, en 833, pour rétablir 
la paix entre l’Empereur Louis et fes fils. Ses 
efforts furent inutiles. Il retourna à Rome très - 
affligé de la manière dont l'Empereur a voit été 
traité par fes enfans. Il mourut le 25Janvier 844» 
après un pontificat d’environ 17 ans. 

102. Sergius, ordonné Pape, le 27 Janv. 

L’Empereur Lot II. dre, mécontent qu’on eut 
ordonné Sergius fans fa participation, envoya 
fou /ils Louis en Italie, dont il le déclara fouve- 
raiii. Louis confirma l’élection. Sereins mourut 
le 27 Janvier 847» après avoir tenu le St. Siège 
trois ans complets. 

103. Léon IV, ordonné le 1 1 Avril . 

Sous fon pontificat les Sarrazins parurent aux 
environs de Rome et les déva/tèrent. Ils pillèrent 
l’églife de St. Pierre. .Léon, pour les contenir dans 
la fuite, bâtit une nouvelle ville, dont il fit la 
dédicace le 27 Juin 852. Il mourut le 17 Juil. 855, 
après un pontificat de 8 ans , 3 mois et 6 jours. 

104. Benoît III, élu et intronifé aufïitôt 
après la mort de Léon; mais il ne fut 
folemnellement ordonné que lorfque 
les députés de l’Empereur Louis pu- 
rent être préfens à fon ordination, ce 

' qui airiva le 2g Sept 

C'eft entre ce Pape et Léon IV, que des chroni- 
queurs des XIII ime et XIV= int Cèdes ont mécham- 
ment placé la prétendue P.ipcflfe Jeanne, qui, di- 
rent-ils, tint le St. Siège deux ans et quelques 
mois. Fahle ridicule que détmifent les dates feu- 
les , que l’on vient de rapporter de la mort de 
Léon et de l’élection de Benoit. 

Sous le Pontificat de Benoit, Ethelulfe, Roi 
d’Angleterre, fe rendit à Rome, offrit à St. Pierre 
une couronne d’or du poids de quatre livres et 
plnfieurs autres préfens. Il laifla par fon teftament 
3oo marcs d’or par an à l’églife romaine. Benoit 
mourut le 8 Avril 858» après 2 ans, 6 mois et 
io jours de pontificat. 

105. Nicolas I, Romain, intronifé en 

préfence de l’Empereur Louis, le 
24 Avril 

Bogoris, Roi des Bulgares, et fa nation embraf* 
fèrent le chriltiauifme fous le pontificat de Nicolas, 
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en 865 . C’eft aufll fous le même pontificat que le 
fcliifme qui fépara l’églife grecque de l'églile ro- 
maine prit tiaillànce. Nicolas mourut le i3 Nov. 
867, apiès avoir glorieiifement occupé le St. Siège 
9 ans , 6 mois et 20 jours. 

106. Adrien II, Romain, confacré en 

préfence des Envoyés de l’Empereur, 
le 1 4 Déc 

Il avoit deux fois refufé la Papauté et fut forcé 
de l’accepter a la troifième , quoiqu’agé de 76 ans. 
Il moirrut vers la fin de Nov. 872, ayant gouverné 
l’églile pendant environ 5 ans. 

107. Jean VIII, ordonné Pape, le 

I \ Décembre 

II eut un poiirific.it très -agité. L’an 875» il cou- 
ronna rEinj ere r Charles -le - Chauve. En 878 
et 877 Jes 6.1 nazi ns firent des inculpions jufqu’ 
aux portes de Ko me, et n’ayant pu obtenir de fe- 
cours, il fut oblige de traiter avec eux en s’obli- 
geant de leur payer un tribut de 25 ooo marcs d’ar- 
aent par an. Il fit le voyage de France et y cou- 
ronna Louis- le - Bègue en 878. Il eut beaucoup 
d’ennemis et furtout dans le clergé de Rome; il 
fut prodigue d’excomunicatious. Il mourut le 
i 5 Déc. 882, ayant occupé le St. Siège pendant 
10 ans et 2 jours, 

108. Marin , ordonné fur la fin de Déc. 

Il ne tint le St. Siège qu’un an et cinq mois, 
étant mort au mois de Mai 884* 

109. Adrien III, Romain, ordonné vers 

la fin de Mai . 

Mort au mois de Septembre de l’année fnivante. 

110. Etienne, Romain, confacré fur la 

fin de Septembre 

Mort le 7 Août 891, «près environ 6 ans de 

pontificat, 

111. For.mose, intronifé le iqSept. 

Il mourut vers le mois d’Avril 896. 

112. RonifaceVI, élu fucceffeur de For- 
mofe, et mort 1 5 jours après 

113. Etienne VI, confacré vers le mois 

d’Août 
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Il fut la honte du St. Siège par fes violences 
Enfermé, chargé de fers, il fut étranglé dans fa 
i prifon après 14 mois à peine de pontificat, en 897. 

1 14. Romain, placé fur le fiège de Rome 

dans le mois d’Août 

Mort vers la lin de Nov. de la même année. 

115. Théodore, fuccelTeur de Romain, 

en 

Mort au mois de Juin 898, après un pontificat 
de vingt jours feulement. 

116. Jean IX, natif de Tibur et moine 
de l’Ordre de St. Benoit, ordonné 
Pape au mois de Juillet «... 

Il occupa le Siège 2 ans, 4 mois et l 5 jours, 
étant mort le 3 o Nov. 900. 

1 1 7. Benoit IV, Romain de race noble, 

• ordonné Pape après la mort de Jean 

Il mourut, après un pontificat de 3 ans et envi- 
ron 2 mois, au commencement de l’an 903. 

118. LéonV, natif d’Ardée, ordonné 

le 28 Octobre 

ChafTé du Siège par Chriltophc, vers la fin de 
Nov. fuivant ; mis en prifon où il mourut de cha- 
grin , le 6 Déc. de la même année, 

119. Christophe, Romain, fe plaça fur 
le fiège de Rome, après en avoir 
chalfé Léon, vers la fin de Nov. 

Ch a Hé et'rélégné parScrgius au commencément 
de Juin 904. 

120. Sergius III, défigné dès l’an 898 , - 

pour fuccéder à Théodore, en fut 
empêché par les intrigues des factieux 
qui dominoient à Rome. Rappelléde 
l’éxil, auquel il s’étoit condamné lui- 
même, il fut proclamé en . . . 

Il mourut au mois d’Aout 911, après pins de 
7 ans de pontificat. 

121. AnaftelII, Romain, élevé fur le 
S. Siège au mois d’Août .... 
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Mort au milieu du mois d’Octobre 913 , après 
S ans et 2 mois environ de Pontificat. 

129 . Landon, Pape, vers le 16 Oct. 

Mort le 26 Avril 914» n’ayant gouverné l’églife 
que 6 mois et 20 jours au plus. 

123. Jean X, intronifé vers la fin d’ Avril 

L’année fui vante il marcha à la tète d’une armée 
contre les Sarrasins» les défit et les chaffh du polie 
qu'ils ocCupoicnt fur le G.irillan. La célèbre Ma-' 
rozie le fit enlever par des foblais, qui l’étranglè-j 
lent dans fa prifon , vers la fin de Mai 928. Il 
a voit tenu le St. Siège 14 ans» 2 mois et quelques 
jours. 

124. Léon VI, élu Pape fur la fin de 

Juin . . . . . .... . 

Mort le 3 Février 929, après 7 mois et quel- 
ques jours de pontificat. 

125. Etienne VII, fuccéda à Léon vers 

le 10 Février . . . 

Il mourut le 12 Mars 931» après 2 ans» 1 mois 
et 28 jcAirs de Siège. 

126. Jean XI, fils d’Albéric, Duc de 

Spolette et deMarozie, femme toute 
piaffante à Romey ordonné Pape, à 
l’âge de 2 5 ans , le 20 Mars . . . ‘ 

JDélenu dans une prifon dès l’année 932, par fon 
frère Utérin Albéric, fils de Maroiie, et qui do- 
minoit À Home , il y mourut, au commencement 
de Janvier 956 , ayant teint ou cenfé tenir le 
St. Siège, 4 ans et environ 10 mois. 

127. LÉON VII, ordonné Pape avantle 

9 Janvier 

Il mourut avant le 18 Juillet 939, après un pon- 
tificat de 5 ans, 6 mois et 10 jours. 

•12 S- Etienne VIII, Allemand, fuccéda 
le 19 Juillet au plus tard .... 

Il mourut au commencement dcNov. 942, ayant 
tenu le St. Siè°e 3 ans , 4 mois et quelques jours. 

129. Marin II, Romain, élevé fur le 
Siège de Rome, le n Nov. . . 

J .'occupa 3 ans, 2 mois et 14 jours, étant mort 
le 25 Janv. 946. 
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130. AgapïT II, Romain, ordonné «le 

g Mars . . 

Mort vers la lin de l’an 955 . 

131. Jean XII, fils du Patrice Albéric, 

auquel il avoit fuccédé en 954, s’em- 
para du St. Siège, après la mort d’Aga- 
pit, n’étant âgé que de 1 S-ans, en 
Janvier 

Maltraité par Bérenger, Koi d'Italie, il invita 
l'Empereur Otton de venir à Rome, où il le cou- 
ronna en 962. Peu de temps après il fe révolta 
contre lui, mais Otton de retour en Italie, le lit 
dépofer dans un Concile et en fa préfence , en 
965. Il mourut le 14 Mai de la même année, 
après environ 7 ans de pontificat. 

132. Léon VIII, élu pour fuccelfeur à 
Jean XII, fut ordonné Pape le 6 Déc. 

Il mourut le 17 Mars ^ 65 . 

Let Romains lui avoicnt donné pour compcti- 
leur Bénoit , diacre de lTaglife romaine , parce 
que Léon VIII, loiTqu’il fut élu, n’étoit que laï- 
que. Otton irrité de cette nomination , faite fans 
Ion confentement, repafïè en Italie, s’empare de 
Rome , afiemble un Concile , devant lequel Bé 
noit fc reconnoit parjure, et fe dépouille des or- 
nemens pontificaux. Otton l'emmena en Alle- 
magne, où il mourut et à Hambourg;, le 5 Juil- 
let 965. 

133. Jean XIII, Romain, intronifé le 

i Oct. en préfence des députés de 
l’Empereur 

Il mourut le 5-6 Septembre 972, après 6 ans, 
11 mois et 5 jours de pontificat. 
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134. Benoît VI, ordonné Pape fur la 

fin de l’année 

. Crcfccntius, chef des féditieux qui apitoient 
alors la ville de Rome, fe failit de Benoit, le jet ta 
dans une priton, où il fui étranglé en 974. 

135. Donus II, reconnu pour Pape et 
mort en ......... 

136. Benoît VII, Romain, élu et intro- 
nifé au mois de Mars ! 
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Çnivant quelques-uns, le 28 Déc. 074, mort 
le 10 Juillet 98.3. . 

* 37 - Jean XIV, placé par l'Empereur 
Otton 11 ^ fur le Siège de Rome, au 
mois de Novembre 

Il fut chaffé par Boni face, qui l'enferma au châ- 
teau St. Ange, où il le fit mourir de mifère ou de 
poifon, le 20 Août 984.’ 

I .’iifurpatèur Bomtace tint le Siège l'efpace de 
7 mois après la mort de Jean XIV, et mourut au 
. mois de Mars 985. 

*38 . Jean XVI, Romain, élu Pape au 
mois de Juillet ........ 

Avant lui et après la mort de Jean XIV, 011 
aroit élu pour lui fuccéder Jean XV, que l’on 
ne compte point parmi les Papes, foit qu’il foit 
mort avant Ton ordination, foit que fon élection 
n’ait pas été canonique. 

Jean XVI fut chafTé de Rome par Centius , qui 
8’étoit emparé de l'autorité fou veraine en 987, 
mais Centius l’engagea. à revenir, et lui demanda 
pardon. Ce Pontife mourut en 096 , dans la on- 
zième année de fon pontificat, depuis fon éléva- 
tion fur le St. Siège. 

139. Grégoire V, Allemand, fuccéda 
à Jean XVI, le 3 Mai, par le crédit 
de l’EmpereurOtton III, dont il étoit 
coufin iflu de Germain .... 

Il mourut, après un pontificat de 2 ans 9 mois 
et un jour, le 4 Février 999. 

Après fon ordination il couronna Otton Empe- 
reur , le 3 i Mai 996. L’année fui vante , il fut 
cJiaflé de Rome et remplacé par Philagate, évê- 
que de Plaifance ; mais l’Empereur étant revenu 
a Rome, au mois de Février 998* cet antipape 
prit la fuite. Arrêté par les gens d’Otton, il tnt 
mutilé et emprifonné et enfnite gracié; mais Gré- 
goire, plus inflexible que l’Empereur, le traita 
avec ignominie. 

1 40. Silvestre II, monta fur le Siège 

de Rome, le q Avril 

Il étoit natif d’Aurillac en Auvergne et d’une 
famille oblcure. Son grand mérite lui valut une 
fortune brillante. Il fut le premier françois qui 
occupa la Chaire de St. Pierre. Il mourut le 
11 Mai ioo 3 , après avoir tenu le Siège de Home 
4 ans , un mois et 9 jours. 
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141. Jean XVII, Romain, élu Pape le 
13 Juin ......... 

Mort le 3 i Octobre, 11’ayani tenu le Siège que 
5 mois et 25 jours. 

14 2. Jean XVI II, Romain, ordonné Pape 

le 26 Décembre . 

Abdiqua, fur la lin de Mai 1009, P our enibraf- 
fer la vie inoiiartiqiie. 

143. Sergius IV, élu Pape entre le 

1 7 Juin et le 24 Août ..... 

Mort dans le mois de Juillet 1012. * 

144. Benoît VIII, fils de Grégoire, 

Comte de Tulculum, élu Pape, le 
6 Juillet, au plus tard de l’an . . 

U fut clialTé de Rome, par un autre Grégoire, 
qui s’empara du Siège, en io> 3 ; mais étant venu 
en Allemagne, pour implorer la protection de 
Henri II , Roi de Germanie , qui partit en effet 
pour l'Italie, il fut rétabli fur le Sietje, en 101A, 
et couronna Henri II Empereur, le 14 Février de 
la même année. Bénoir lit un fécond voyage en 
Allemagne , l’an 1020, et mourut vers la fin de 
Juillet 1024, après un pontificat de 12 ans et quel- 
ques jours. 

143. Jean XIX, frère du précédent, élu 

au mois d’Août » 

Mort vers la fin de Mai io 33 « 

146. Benoît IX, neveu des deux Papes 
précédens , fut placé fur le Siège de 
Rome, très jeune encore, par les in- 
trigues et les largelfes de fes pareils, 
en 

En io 38 , il fut cliafïé par les Romains et rétabli 
par l’empereur Conrad. En 1044, challë de nou- 
veau , ou lui fubltiuta 

Silvestre III, qui ne tint le Siège qn’cnviron 
3 mois , après lefquels le crédit des Comies de 
Tufculum rétablit Bénoit dans la dignité papale ; 
mais le rendant de plus en plus odieux et meprifé 
du clergé et du peuple, il céda, à prix d’argent , 
le pontificat à Giatien, qui prit le nom de Gré- 
goire VI. En 1047, le 8 Novembre, il remonta 
une troifièiue fuit fur le Siège de Rome , et s’y 
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maintint jtifqu’au 17 Juillet 1048* qu’il abdiqua 
pour toujours. 

Il fut le dernier des papes qui data les Bulles 
de l’année de l’Empereur régnant. 

147. Grégoire VI, fe mit en poffelfion 
du S. Siège, à la cellion fimoniaque, 
que Benoit IX lui en avoit faite au 
mois de Mai 1044, abdiqua en 1046 

14S. Clément II, élu d’une voix una- 
nime par les Romains elles Allemands 
et intronifé le jour de Noël 1046. 

Il couronna le même jour, Henri III Empereur. 
Clément mourut le 9 Octobre 1047, n’ayant tenù 
le St. Siège que q mois et demi. 

Ce fut après Ton pontificat que Bénoit IX re- 
monta fur le Siège de Rome pour la troifième fois. 

149. Damase II, choifi par l’Efnpereur 

en Allemagne, et envoyé à Rome 
fut reçu avec honneur et intronifé le 
même jour de l’abdication de Bé- 
noit IX, le 17 Juillet 

U mourut le 8 Août de la même année , après 
23 jours feulement de pontificat. 

150. S. Léon IX, fils de Hugues, Comte 
d’Egeisheim, élu dans une affemblée 
de Prélats et de Seigneurs, à Worms, 
par l’Empereur Henri, vers la fin de 
l’an 1048. Arrivé à Rome, reconnu 
Pape le 2 Fév. 1049, il fut intronifé 
avec acclamations, le 1 q du même mois 

Il fit, dans le cours de fon pontificat, qui dîna 
5 ans, 2 mois et 7 jours, trois voyages, en Italie, 
en Allemagne et en France, où il tint plufieurs 
Conciles. En loS.ô, étant en guerre avec les Nor- 
mands d’Italie , fes troupes furent défaites, lni- 
mèttie fut fait prifimnier et conduit à Bénévcnt; 

11 y fut détenu depuis le 23 Juin, jnfqn’an 

12 Mars 1004. Mort à Rome, le 19 Avril fuivant. 

151. Victor II, parent de l’Empereur 
Henri, élu au concile de Mayence et 

intronifé le 1 3 Avril , . . v . . 
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Il y eut une vacance d’un an, depuis la mort * 

de fou prédéceffenr jufquVi fou intionifation , et 
il u’occupa lui -même le St, Siégé 9 que 2 ans, 

5 mois et i 5 jours, étant mort le 28 Juillet 1067. 

152. Etienne IX, fils de Gothelon, Duc 
de Bade- Lorraine, élu Pape, le a et 

faeré le 3 Août 1037 1038 

Mort à Florence , le 29 Mars io$8 » n’ayant 
tenu le St. Siège que 7 mois et 29 jours. 

Après la mort d’Etienne , une troupe de fac* 
tieux élut l’Antipape Benoit X, qui fe. maintint 
l’efpace de 9 mois et 20 jours, depuis le 3 o Mars 
io 58 jufqu’au 18 Janvier 1069. 

153. Nicolas II, élu dans un Concile à 
Sienne, le 28 Déc. 1058 et couronné . 

le 18 Janvier 103g 1061 

Il confirma la principauté deCapone à Richard, 
prince normand, et le duché de Rouille à Robert- 
Gnifcard , la même année 1059. 

Nicolas mourut à Florence , dont il étoit en 
même temps évêque, le £1-22 Juillet 1061, après 
2 ans , 6 inob et 25 jours de pontificat. C’eit le 
premier pape dont l’itilioire ait marqué le cou- 
ronnement. 

• 34. Alexandre II, Milanois, couronné 

Pape, le 30 Septembre j . . . 1061 1073 

Les Evêques fchifmatiqües de la Lombardie 
engagèrent l’impératrice Agnes , mère et tutrice 
de Henri IV, Roi de Germanie, à faire élire Ca- 
dalus, évêque de Panne, pour Pape, fous le pié- 
texie qu’Alexandre avoir été introrufé , fans at- 
tendre le confentement du Roi Henri , mais cct 
Antipape , en effet élu le 28 Octobre 1061 , à la 
Diète de Basle, et qui avoit pris le 110m d’Honô- 
rius II, fut dépofé l'année fnivante, le 27 Oct. 

Alexandre mourut le 21 Avril 1075, après 11 ans, 

6 mois et 21 jours de pontificat. 

155. Grégoire VII, Tofcan, ordonné 
Pape, le 30 Juin ....... 1073 10S3 

Ce pontife eft célèbre par la fanteufe difpute qui 
s’éleva entre l’empereur Henri IV et lui, au fit jet 
des iiiveJiitnres ecelélia/tiques , par l'abus trop 
fréquent qu’il fit des excommunications , des cen- 
fures , par la dépolition meme de Henri , qu’il 
prononça plufienrs fois, et par les troubles et les 
malheurs qui affligèrent l’Allemagne , l’Italie et 
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toute la Chrétienté, pendant fon pontificat et long- 
temps après encore. Ces troubles occafionnèrent 
l'élection d’un Antipape que Henri fit proclamer, 
le 25 Juin io}Jo, et par lequel il le fit couronner 
Empereur à Kome, en 1084. C’étoit Gnibert , ar- 
chevêque de Ravenne, qui prit le nom de Clé- 
ment 111 . Grégoire , renfermé dans la château 
St. Ange, y fut a/liégé par Henri; mais délivré 
par Robert Guifcard, il le retira à Salerne, où il 
mourut le 25 Mai ioU 5 , apres 12 ans, un mois et 
3 jours de pontificat. 

Le P. Pagi foutient que Grégoire VII eft le der- 
nier Pape , dont le décret d’élection ait été en- 
voyé à l’Empereur , pour en obtenir la confir- 
mation. 


Pontifas 



156. Victor III, de la maifon des Ducs 

de Capoiie, élu malgré lui, après 
une vacance d’un an, le 24 Mai 1086, 
confacré le 9 Mai . ■ 1087 

Mort le i 5 Septembre 1087 , n’ayant tenu le 
St. Siège que 4 mois et 7 jours. 

157. Urbain II, né dans les environs 

de Reims, élu le 12 Mars , . . 1088 

Il fe rendit en France, en ior) 5 , et tinta Cler- 
mont le fameux Concile, dans lequel il excom- 
munia Philippe I , roi de France, et publia la 
première Croifade contre les Mufulmans. 

Il mourut à Rome , le 29 Juillet 1099 , après 
un pontificat de 11 ans, 4 mois et 12 jours. 


1087 


IO99 


158- Pascal II, natif de Bléda, élu mal- 
gré lui, le 13 Août 1099, et facré le 
lendemain 

L’année fuivante , mourut l’antipape Guibert 
ou Clément III; mais les Schifmatiqnes lui don- 
nèrent trois fuccelTeurs , Albert , Théodoric et 
Maginulfe. Les deux premiers furent pris et ren- 
fermés par les Romains ; le troifième, élu en «06 
fut chalié le lendemain de fon élection. 

En 1107, Pafcal fe rendit en France, où il fut 
accueilli avec de grands honneurs par le roi Phi- 
lippe et Louis, fon fils. En 1111, le iô Avril, il 
couronna l'empereur Henri, qui l’avoit fait arrê- 
ter, et qui obtint de lui les invefiitures. Il mou- 
rut à Rome, le 18 -ni Janvier 1118, après 18 ans, 
â mois, 8 ou u jours de pontificat. 
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15g. GÉI.ASE II ; natif de Gaüte, élu Pape 

le 25 Janvier > . . 1118 1119 

Son pontificat, qui ne dura qu’un an et îA jours, 
étant mort à Cluni, le 29 Janvier 1119, tut tra- 
verlc par des évènemens làclieux qui le ciiailèrent 
de Home et le rappellèrent pluiieurs fois et tour- 
à-tour. L’Empereur lui donna pour compétiteur 
l’antipape Bourdin, qui prit le nom cfe Gré- 
goire VIII. 11 eut furtout beaucoup à fouffrir des 
Frangipani , tout -puiflants et factieux à Rome. 

160. Calliste II, fils de Guillaume -le - 
Grand, Duc de Bourgogne, élu le 

I Février et couronné à Vienne le g 1119 1134 

II tint pluficurs Conciles en France, où il fc- 
journa plus d’un an. Il arriva à Rome le 3 Juin 
1120. L’antipape Bourdin, retiré à Su tri , y fut 
afiiégé, pris et rélégué, en 1121. En 1125, Cal- 
lifte tint le premier Concile général de Latran, 
et mourut le 12 - 1.3 Décembre 1124, ayant tenu 
le St. Siège 5 ans, 10 mois et 12 jours. 

161. Honohius II, né à Fagnano, intro- 

nifé le 2 1 Décembre 11241130 

Mort le 14 Février n 3 o, après 5 ans, un mois 
et jours de pontificat. 

162. Innocent II, de lamaifon des Papi, 
élu le jour même ou le lendemain de 

la mort d’Honorius, le 14-15 Février 1130 1143 

Cette élection fut balancée par celle de Pierre 
de Léon ou Auaclet; ce qui donna lieu à un nou- 
veau fchifme. Ce dernier étant mort, en n 38 , 
le parti qui l'avoit élu, lui donna pour fuccefleur 
le cardinal Grégoire (Victor), qui fe démit pref- 
qu’auffitôt. Innocent avoit été reconnu, de l'avis 
de St. Bernard, par tous les Souverains, à l'ex- 
ception de David, roi d’Ecoflé, et de Roger de 
Sicile. Il relia en France , où il tint pluiieurs 
Conciles , jufqiTau printemps de n 3 i- U cou- 
ronna le roi Lothaire à Rome , la 4 Juin n 33 . 

Prilonnier par Roger de Sicile, il accorde le titre 
de Roi à ce prince, qui lui rend la liberté à cette 
condition. Il meurt enfin le 24 Septembre 1143 , 
ayant occupé la Chaire de St. Pierre , i 3 ans, 

7 mois et 9 jours. 

163. Céeestin II, Tofcan, élu et intro- 

nifé le 26 Septembre n 43llJ44 
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Mort le g Mais 1144 , n’ayaiU gouverné l'Eglife 
que ô mois et i 3 jours. 

164. Lucius II, Bolonois, élu et cou- 
ronné le 1 2 Mars 

Mort d’un coup de pierre dans un» émeute, le 
25 Février n /|5 , n’ayant tenu le St. Siège que 
11 mois et 14 jours. 

165. Eugène 111 , Pifan, élu le 27 Févr 

et ordonné dans lemonallèredeFarfe, 
le 4 Mars . '. 

Les troubles qui régnèrent à Rome pendant le 
cours de fou pontificat' lui firent quitter pluiieurs 
fois cette capitale; il en pallà la plus grande partie 
en'Italie, en France et en Allemagne. Il mourut 
à Tivoli, la nuit du 7 au 8 Juillet n 53 , ayant 
occupé le St. Siège 8 ans, 4 mois et 16 jours. 

- 166. An astase IV, Romain, élu le gjuil. 

Mort le 2 Décembre 1154, n’ayant tenu le Saint 
Siège qu’un an , 4 n,ü * s eL 2 4 j° ,ivs * 

167. Adrien IV, Anglois, élu Pape, le 
3 Décembre 

U couronna l’empereur Frédéric! à Rome 
18 Juin n 55 , après avoir obligé ce monarqi 
faire auprès de lui la fonction d’écuyer. Adrien 
n’occupa le Siège que .4 ans, 8 mois et 29 jours, 
étant mort le 1 Septembre 1169. 

1,68- Alexandre III, Siennois, élu le 
7 Septembre à Rome , et facré à Nim- 
phé le qo du même mois . . . 
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Trois Antipapes , que des factieux élurent dans 
le cours du pontificat d’Altxaudre , l’obligèrent 
à quitter Rome plnfienrs fois. Octavien , l’un 
d’eux, et qui avoit pris le nom de Victor IV, p o- 
tégé et Contenu par l’empereur Frédéric, obligta 
Alexandre à fe retirer en France, où il arriva «11 
nf>2. Cet tifnrpat!-iiv étant mort en 1184 ; I e * 
Scltifmaliqueî lui fubltiinért.nt Gui de Crème, 
nommé P.ift al III. D’année fuivante, Alexandre 
retourne à Rome, qu’il quitte de nouveau ett 1167, 
pour le retirer à Bénéveiit. D’Empereur Frédéric 
s’étant emparé de Rome à celle époque , Alexandre 
l’excommunia et le dépofa de la dignité impé- 
riale. Pafcallll, mort enn(i8, e(t remplacé pat- 
Jean , Abbé de Struine , qui adopta le nom de 
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Callilte III. L’an 1177, l’empereur Frédéric ayant 
enfin reconnu Alexandre, reçut l’abfoliuiou et fit 
* fa paix. Un quatrième Antipape fut encore élu 
fous le nom d'innocent III , mais Alexandre le fit 
enfermer , et il mourut en prifon. 

Le Pontificat de ce Pape fut Ions; , pénible et 
glorieux; il dura 21 ans, i* mois et 25 jours. Il 
mourut le Jo Août 1181* 

1 69. Lucius III , Lucquois , élu le i Sept. 

et couronné à Veletri le 6 fuivarit 1181 1185 

Ce fut à fon élection qu’on commença a exécu- 
ter le décret du troilième concile de Latran, qui 
n'exigeoit que les deux tiers des fnffrages. Il pa- 
roit encore que ce fut alors que les Cardinaux s'at- 
tribuèrent à eux feuls le droit d’élire les Papes. 

Lucius mourut à Véronne, le 25 Novembre n 85 , 
après 4 ans, 2 mois et 19 jours de pontificat. 

170. Urbain III, Milanois, élu d’une 

voix unanime vers la fin de Nov. et 
couronné le 1 Décembre . . . . 11831187 

U mourut de chagrin à Ferrare et à la nouvelle 
de la prife de Jérulalem par baladin, le îy Octo- 
bre 1187, n’ayant tenu le St. Siège qu’un an, 

10 mois et 20 jours. 

171. Grégoire VIII, Bénéventin, élu 

le 20 et confacré le 25 Octobre . 11S7 1 1 S 7 

Mort le 17 Décembie fnivant, n’ayant gouverné 
que l’efpace d’un mois et 27 jours. 

172. Cl’.ÉMENT III , parent de Philippe- 
Augulte,Roi de France, quoique Ro- 
main, élu à Pile le 19 et couronné le 

20 Décembre 11 87 1191 

Mort le 27 Mars 1191» après avoir occupé le 
St. Siège 3 ans, 5 mois et demi. 

173. CÉI.ESTIN III, élu Pape, à l’âge de 

83 ans, le 30 Mars 119a 1198 

Confacré le 14 Avril, jour de Pâques. Le len- 
demain il couromia l’empereur Henri VI , qu’il 
excommunia, eu 1194* ct 4 U reconnut F101 de 
Sicile , en 1197. Il mourut le 8 Janvier 1198, 
après 6 ans, 9 mois et 10 jours de pontificat. 

174. Innocent III, de la famille des 
Comtes de Segni; élu Pape, à l’âge 
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de 37 ans, le 8 Janvier, confacré le 
42 Février 

En 1200 ; il mit le royaume Je France en inter- 
dit; en 1204, il coniirma le titre de Koi Je Bo- 
hème à Prémislas. Il envoya, la même année, un 
Légat qui couronna Joanmce, toi des Bulgares et 
des Valaques, et lui -même couronna Pierre H 
roi d’Arragon. En 1208, il lança un interdit lui 
le royaume d’Angleterre ; en jsn, il déclara les 
fujets du roi Jean , abfous du ferment do fidélité ; 
en 1212, il publia une bulle de dépolitiou contre 
ce prince, et en i 2 i 5 » une bulle generale pour la 
Croifade. Il mourut le 16 - îy Juillet 1216 , après 
un pontificat de 18 ans, 6 mois et 9 jours. 

175. Honorius III, Romain, élu Pape, 
le 18, et confacré le 24 Juillet 

Il tint le St. Siège 10 ans et 8 mois, étant mort 
le 18 Mars 1227. 

176. Grégoire IX, de la famille des com- 
tes de Segni, élu Pape et intronifé, 
le 1 9 Mars 

La même année il excommunia l’empereur Fré- 
déric il , et renonvclla , l’année buvante , la 
même excommunication ; mais quelques mois 
après il fit fa paix avec ce prince. Il mourut le 
21 Août 1241 , âgé de près de 100 ans. Il tint le 
St. Siège 14 ans, 5 mois et 2 jours. 

177. Célestin IV, Milanois, élu en Oct, 

mort le 1 7 - 1 8 Novembre . , . ] 1 24 1 
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Le St. Siège vaqua jusque vers la fin de 
Juin 1243. 

178. Innocent IV, Génois, élu Pape à 
Agnani le 24-25, confacré le 28-29 

J»» 

En 1244, il fe fauva de Rome dans la crainte 
d’être arrêté par l’empeteurFréderic, vint à Gènes, 
et de-là à Lyon, ou il refta 6 ans et demi. Il y 
tint un Concile, et donna le premier le chapeau 
rouge aux Cardinaux. Il y publia, en 1246, une 
Croifade contre l’empereur Frédéric , et quitta 
Lyon, le 19 Avril i25i, fe rendit à Péroufc, d’où 
il retourna à Rome, en 1252 , 
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Il mouTiit à Naples, le 7 Décembre iî54 , après 
un pontificat de 11 ans, 5 mois et i5 jouta. 

j 7 9. Alexandre IV, de la famille^ des 
Comtes de Segni, élu le 12 Déc. 

Il occupa le St. Siège 6 ans, 5 mois et 6 jours, 
étant mort à Viterbe , le 25 Mai 1261. 

180. Urbain IV, natif de Troyes en 
Champagne, élu Pape à Viterbe, le 
29 d'Aout et couronné le 4 Septembre 

En 1263» il engagea Charles d’Anjou à la con- 

? [uète du royaume de Naples, et publia une croi- 
ade contre Mainfvoi. 

Il mourut à Pérou fe , le 2 Octobre 1264» a P r ^ s 
5 ans, un mojs et 4 jours de pontificat. 

181. Clément IV, gentil-homme fran- 
çois, avoit été marié avant que d’en- 
trer dans la cléricature; élu Pape le 
5 Février, couronné le 92-26 du 
même mois 

Il donna, par une bulle du afi Février 1265, 
le royaume de Sicile à Charles d’Anjou. Tl mou. 
rut à Viterbe, le 29 Novembre 1268, ayant oc- 
cupé le St. Siège 3 ans, 9 mois et quelques jours. 


Vacance de 3 ans , 1 mois et <1 8 jours. 

182. Grégoire X, natif de Plaifance, 
élu à Viterbe le 1 Sept 1271; facré 
et couronné à Rome le 1 Janvier . 

Grégoire s'étant rendu à Lyon, en 1273; il y 
tint un Concile général , en 1274* Il mourut 
à Arcr.zo , le 10 Janvier 1276 , ayant occupé le 
St. Siège 3 ans , 9 mois et i 5 jours. Il eft le pre- 
mier qui ait ordonné, qu’nprès la mort du Pape 
les Cardinaux feroient enfermés dans un Con- 
clave, d’où ils ne larmoient qu’après avoir élu 
ton fncce/Teur. 

Z 3 
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i§ 3 ' Innocent V, élu Pape à Arezzo, 
le 2 i et couronné à Rome, le 23 Fév. 

Mort le 22 Juin fuivant, après 5 mois de Siège 
feulement. 

1 84- Adrien V, Génois , élu le \ 1 Juillet 

Mort à Viterbe le 16 Août fuivant , fans avoir 
été cotifacré Pape. 

185. Jean XXI, Portugais, élu à .Vi- 
terbe le 13 Septembre .... 

Il périt fous les ruines de, fou appartement 
écroulé, le 16 -17 Mai 1277, M**y«u*t tenu le 
St. Siège que 8 mois et 8 jours. 

186. Nicolas III, Romain, de la famille 
des Urfins, élu Pape à Viterbe le 

• 25 Novembre, couronné à Rome le 
26 Décembre . . . . . . 

Mort d’apoplexie, le 22 Août J280, après un 
pontificat de 2 ans et 9 mois. 

187. Martin IV, d’une famille noble 
de Touraine, élu Pape, malgré lui, 
le 22 Février, confacré et couronné à 
Orviette, le 23 Mars .... 

Obtint des Romains le titre de Sénateur, qu’il 
transféra à (.harles I, roi de Naples. Il excom- 
munia l’Empereur Michel Paléologue, en 1282;* 
les habitait* de Païenne, à caufe du maHacrc des 
Vêpres //ci/itnnes , et Pierre III d’Àrragon, qui en 
avoit été l’infiigateur. Martin mourut à Péroufe, 
le 28 Mars 1280* ayant tenu le St. Siège 4 ans et 
5 jours. 

1 8 5- HoNORlUS IV, noble Romain, élu 

Pape à Péroufe, le 2 Avril et confacré 
à Rome, le 4-6 Mai 

Il mourut le 3 Avril 1287 , après 2 ans et un 
jour de pontificat. 
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î Sg. Nicolas IV, natif d’Afcoli, élu le 
15 et couronné le 23 Février . . 

Le Siège avoit vaqué 10 mois. Nicolas mourut le 
4 Avril i2i)2, après un pontificat de 4 ans, un 
mois et 14 jours. 


Vacance fin St. Siège tefpàce de 2 ans et 
3 mois. 

190. CélestinV, natif d'Ifernia dans le 
Royaume de Naples, élu à Péroufe, 
le 5 Juillet, facré le 29 Août . . 

Abdiqua le i5 Décembre fuirent, et mourut au 
château de Ftunone, le ii) Mai i2<j6. 

1 g 1 . BonifaceVIII, d’Agnani, élu Pape 
le 24 Décembre 

Sacré le 2 Janvier 1295. Il mourut, après un 

f ioniificat très -agité île B ans, 9 mois et 18 jouis, 
e 11 Octobre iôo 5 . 

192. Benoît XI, deTrévife, élu le 22, 
et couronné le 27 Octobre . . 

Mort à Péroufe , après 8 mois et 16 jours de 
pontificat, le 6-7 Juillet 1004. 


Vacance du Si. Siège pendant près de 
1 1 mois. 

Ri/ir/ence des Papes à Avignon. 

193. Clément V, François et créature 
de Philippe-le- Bel, qui le fit élire 

Pape le 3 Juin ». 

Z 4 


Pontife» 


dt 

1288 


1294 


1294 


1303 


J 3°3 


1292 


1294 


l 3°3 


1 3°4 


1 3 1 4 


Digitizçd by Google 


\ 


360 


Pontife» 


6oh couronnement Te fit * Lyon, le 14 Septem 
bre fuivant, en préfence du Roi même. Il parut 
d’abord s’oppofer à l'extinction de l’Ordre de» 
Templiers, que Philippe-le- Bel avoit réfolu; 
mais ce prince les ayant tou» fait arrêter en 
France, le j 3 Octobre 1307, Clément convoqua 
l’année fui vante, le fameux Concile de Vienne, 
où il publia, le i 3 Avril i 3 i 2 , la fupprefiion de 
cet Ordre. 

Dès l’an r 3 og, il avoir fixé fa réfidence à Avi- 

f non, après avoir féjourné dans différentes villes 
e la France, depuis fon élévation fur le St. Siège. 
Il mourut à la Roquemaure, près de fa nouvelle 
réfidence , le 20 Avril 1314 , ayant gouverné 
l’Eglife pendant 8 ans, to mois et demi. 


Vacance du St. Siège, pendant environ 
28 mois. 

Ï94. Jean XXII, né à Cahors,élu P.ipe 
à Lyon, le 7 Août .... 

Couronné dans la Cathédrale de cette ville , le 
5 Septembre fuivant. 

Il créa 17 nouveaux Evêchés en France, et éri 
gea celui de Totiloufe en archevêché. Il eut de 
grands démêlés avec l’empereut Louis de Bavière 
qui fit élire, en 1.328, l’antipape, Pierre de Cor- 
bière, fotts le nom de Nicolas V; mais ce dernier 
donna , la même année , fa démifiion entre les 
mains du Pape. Jean mourut dans fon palais 
d’Avignon, le 4 Décembre i 534 , âgé de plus de 
go ans, dont t 8 et 4 mois moins 3 Jours de 
tificat- 


pon- 


195. BÉnoitXII, né dans le comté de 
Foix, élu le ao Décembre . .• . 

Couronné à Avignon, le 8 Janvier i 535 ; mort, 
après avoir tenu le St. Siège 7 ans , 4 mois et 
5 jours , le 25 Avril 1342. 

196. Clément VI, né dans le diocèfe 

de Limoges, élu le 7 Mai . . . 

Couronné le îy Mai 1342 dans l’Eglife des Frê- 
les Prêcheurs d’Avignon. 


1316 


>334 


1342 


334 


1 34 ’ 


13^ 


Digitizçd by Go’oglc 


3 6i 


II eut, comme Jean XXII, de grandi démêlés 
avec Louis de Bavière, contre lequel il prononça 
même une fentence de dénoGtion, en 1346. La 
même année, il confirma l’élection de l’empereur 
Charles IV. En 1348, et par contrat du 9 Juin, 
il acheta de Jeanne , reine de Sicile , la ville 
d’Avignon, fes fauxbourgs, fon territoire, et fes 
confins, pour la Tomme de 80,000 florins. 
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Il mourut à Villeneuve d’Avignon, apres avoir • 
pccupé le St. Siège 10 ans et 7 mois moins un 
jour, le 6 Décembre i 35 a. 


197. Innocent VI, Limoufin, élu le 
18 Décembre et couronné le 30 Déc 

Mourut le 12 Septembre 1062, ayant tenu le 
St. Siège 9 ans et 9 mois environ. 


> 35 * 


136? 


198. Urbain V, du Gévaudan, élu le 
28 Sept. 1362, étant à Rome, de re- 
tour à Avignon, il y fut facré et cou- 
ronné le 6 Novembre 


1362 


> 37 » 


En 1367, il partit pour Rome, où il avoit def. 
fein d’établir fa réfidence; mais ayant quitté cette 
ville, en 1370, il mourut à Avignon, le 19 Dé- 
cembre de la même année, après un pontilicat de 
8 ans, un mois et 14 jours. 


199. Grégoire XI, Limoufin, élu le 
30 Déc. 1370, facré le 3 Janvier . 


1371 


Il Te rendit à Rome, 'en 1376, où il mourut le 
27 Mars 1578» après 7 ans, 2 mois et 23 jours de 
pontificat. 


>378 


Ci -après Us Papes , qui furent élus pendant le 
fehisme d'une double élection , de 1078 à 1417. 
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Schismé de l'Élection 
qui dura F cfpace , environ de quarante ans , 


200. Urbain VI, Napolitain, élu Pape, 
parles 1G Cardinaux, qui Te trouvé 
rentàRome, après la mort de Gré 
goire XI, le '9 d’ Avril et couronné, 
en leurpréfence, le 18 du même mois 

La conduite imprudente de ce Pape lui aliéna 


les Cardinaux qui l’avoient élu, ci qui lui don- 
nèrent pour compétiteur le Cardinal Robert dt 
Genève, Clément VII Urbain lut reconnu pour 
légitime Pontife par l'Empire , la Ilobème , la 
Hongrie et l'Angleterre. Il mourut à Home, le 
i 5 Octobre 1589, après 11 ans, 6 mois, 6 ou 7 
jours de pouti/icat. 

201. Boniface IX, fut élu par 14 des 
Cardinaux de l’obédience d’Urbain, 
le 2 et couronné le g Novembre 

Il mourut après 14 ans et 11 mois de pontificat, 
le 1 Octobre 1404. 


202. Innocent VII, né à Salmone dans 

l’Abruze, élu Pape par les Cardinaux 
de l’obédience de Boniface IX, le 
17 Octobre et couronné le 2 ou le 
1 1 Novembre . . . . • . . . 

Il mourut après 2 ans et 10 jours de pontificat, 
le 6 .Novembre 1406. 

203. Grégoire XII, Vénitien, élu Pape 

d’une voix le 30 Novembre , . 

Il renonça à la papauté, an Concile de Con- 
fiance, le 4 Juillet i jt 5 , et mourut à Recauati, 
le t 3 Octobre 1417, âgé de 92 ans. 
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de deux Papes , 

depuis 1378 jusqu'en 1417 . 


204. Clément VII, de la Maifon des 

Comtes de Genève, élu Pape à Fondi, 
par. >5 dés Cardinaux, qui avoient 
proclamé Urbain VI, le 21 Septembre 
et couronné le 31 Octobre . . 

Ce double Pape fut reconnu pour légitime- par 
la France, l’Efpagne, l’Ecoffe, en Sicile et dans 
l'Isle de Chypre. Il mourut à Avignon , le 26 Sep- 
tembre 1394 y après un pontificat d’environ 16 ans. 

205. Benoit XIII, Efpagnol, élu par 

les cardinaux de l’obédience de Clé 
ment VII pour lui fuccéder, le 3 et 
Couronné le 1 1 Octobre . . . 

Il avoit promis de travailler à la réunion, au 
facrifice méipc de fa dignité ; mais parjure à cette 
prome/Te, il fut enfin" dépofé par le Concile de 
Confiance, le 26 Juillet 1417* 

Outre Boniface IX, Innocent VII, et Grégoi- 
re Xll , il eut encore pour compétiteurs les deux 
Papes fuivans. 

206. Alexandre V, d’unefamilleobfcure 

de l’isle de Candie, élu au concile de 
Pife par les cardinaux de l’une etl’au- 
tre obédience, au nombre de 24, le 
26 Juin et couronné dans la cathé- 
drale de Pife, le 7 Juillet . . 

Il fixa fa réfidenq^ à Bologne, où il mourut le 
3 Mai 1410, après 10 mois et 8 jours de pontificat. 

207. Jean XIII, Napolitain et d’une fa 

mille noble , élu Pape par 1 6 Cardi- 
naux qui fe' trouvoient à Bologne, 
lorfqu’ Alexandre V y mourut, le 17 et 
couronné le 25 Mai 

Dépofé et privé abfolument du Pontificat , au 
Concile de Confiance, le 29 Mai 14*5. 
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Réunion des partis et rètablijfement du 
St. Siège à Rome. 

flo8. Martin V, Romain, de l’illuftre 
maifon des Colonnes, fut élu au con 
cile de Confiance, le il Nov., çon 
facré et couronné le 2 1 fuivant 

U fit fan entrée A Rome, le 22 Septembre 14*0 
En 1424, ilenx Cardinaux de l'obédience de Ré. 
noit XIII, élurent l'antipape Clément VIII , qui 
renonça ait pontificat en 1429, et dès -lors il n’y 
eut plus dans l’F.glife romaine qu'une obédience 
et un Pape. Martin mourut le 20 -si Février 1431, 
après avoir occupé le St. Siège i 3 ans , 5 mois et, 
j o jours. 

2oy. Eugène IV, Vénitien, élu Pape le 
3 - 4 ou le 6 , et couronné le 1 1 Mars 

Il fit la guerre aux Colonnes , et ne leur accorda 
la paix qu’en les forçant A l'acheter au prix de 
cent treize mille florins qu’ils lui pavèrent. Les 

Î ières du Concile de Basle, en contradiction avec 
e Pape, le dépofèrent le 25 Juin 1439, et élu- 
rent A fa place et le 5 Novembre fuivant , le duc 
Amédée de Savoye, qui prit le nom de Félix V, 
et qui fut couronné A Basle, le 24 Juillet > 44 °' 
Ce fcbifme dura 9 ans, et Eugène n'eut pas la 
confolatiou d’en voir le terme ; il mourut le 
23 Février 1447 » après 16 ans moins quelques 
jours de pontificat. 

210. Nicolas V, Italien, élu Pape le 
6 et couronné le 18 Mars . . 

Le 9 Avril 1449» Félix renonce an pontificat, 
et rend ainft la paix à l’Eglife. Nicolas mourut 
le 24 Mars 1455, après un pontificat de 8 ans 
et 19 jours. 

su. Calliste III , F.fpagnol , élu le 
8 Avril et couronné le 20, l'an 

Mort A Rome, le 6 Août 1458, ayant tenu le 
St. Siège 3 ans; 4 mois moins 2 jours. U étoit 
âgé de 80 ans. 

211. PfE II, de la maifon Picolomini, 
élu le 27 Août et couronné le 3 Sept, 
Mort A Ancône, le 16 Août 1464, après 6 ans 
moins 16 jours de pontificat. 

213. Paul II, Vénitien, élule3iAoût, 
couronné le 16 Septembre . 
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Mort le 28 Juillet 1471 , et dans la feptième 
année de fou pontificat. J 1 eft le premier des l'a- 
pcs qui Te foil engagé à donner le litre de Jioi 
très-clirctien au Roi de France, et qui, à l’exemple 

* des Empereurs romains, fit mettre des médailles 
dans les fondeniens des édifices publics qu'il fai' 
foit coniiruire. 

2 1 4. Sixte IV, italien , élu le y et cou- 
ronné le 23 Août 

Mort le i 5 Août 1484, ayant occupé le St Siège 
15 ans et 5 jours. Il éioit fils d’un pecheur du vil- 
lage de Celles, près de Savone. 

215. Innocent VIII, noble Génois de la 

maifon des Cibo, élu le 29 Août et 
couronné le 12 Septembre . . 

Mort le 25 Juillet 1492, après avoir tenu le 
St. Siégé 7 ans, 10 mois et 28 jours. 

216. Alexandre VI, Efpàgnol, de la 
maifon de Lenzoli, élu Pape, le 
1 1 Août et couronné le 26 du même 


une vie très - fcandaleufe , le 


q 9 C 


mois . . 

Mort , après 
18 Août i 5 o 3 . 

217. Pie III, neveu de Pie II, élu le 

22 Sept., couronné le 8 Octobre . 1 1 503 1 

Mort le tB du meme mois , n’ayaut tenu le 
Si. Siège que 22 jouis. 

218. Jules II, neveu de Sixte IV, élu 

Pape le i et couronné le 19 Nov. . | * 503 1 

Ce pontife ambitieux, guerrier et irafcible, fe 
porta à tous les excès d’un caractère hautain et 
avare. En i 5 u , il fit en perfonne , le cafquc en 
tête et la cuiralfc fur le dos, le fiège de la Miran- 
dole. En i 5 i 2 il excommunia, le' Roi de France 
et mit le royaume en interdit ; mais il mourut à 
la veille d’être dépofé, la nuit du 20 au 21 Fé- 
vrier i 5 i 3 , après lift pontificat de 9 ans, 3 mois| 
et 20 jours. 

219- Léon X, de la maifon de Medicis, 
élu Pape à l’âge de 36 ans , le 1 1 Mars 1313 

Il ne gouverna l'Eglife que 8 ans, 8 mois et 
2o jours, étant jnort le 1 Décembre i 52 i. Ce pou- 
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tife vit naître l’incendie que les opinions de Mar 
tin Luther allumèrent dans toute l’Europe , et s’y 
oppofa autant qu’il étoit en lui. Au refie fou pon-| 
tific.it cft l'époque du renouvellement des Lettres 
et de la renaiflance des Arts. La poftérité lui a 
. fait le même honneur qu’à Atignfte et à Louis Xi Y, 
en appellant de fon nom le iiècle où il a rogné. 

2 20. Adrien VI, né de parens obfcurs, 
à Utrecht, et précepteur de Charles V ; 
élu Pape le g Janvier 

Couronné le 5o Août fuivant; mort le 24 Sep- 
tembre 1Ô23, n’ayant tenu le St. Siège qu’un an, 
8 mois et 5 jours. 

521. Clément VII, Jules de Médicis, 
neveu de Léon X, élu Pape le ig et 
couronné le 53 Novembre . . . ' 

Une fan fie politique, dirigée par l’intérêt, rern- 

} >lit fon pontificat rie triltes evènemens et de mal- 
leurs. En 1626 , il fe limita avec les rois de France 
et d’Aujilcteyre , contre l’empereur Charles V. En 
1627 , le Connétable de Bourbon vint meure le 
fiège devant Rome, la prit d’afiàut et la livra au 

f illage pendant deux mois. Clément afliégé dans 
e château St. Ange, en fouit deguifé au bout de 
7 mois. Ce fut encore fous fon pontificat que 
lleuri VIII , roi d’Angleterre , fecotia l’autorité 
du Pape en matière de religion, et fe déclara chef 
de l’Eglife anglicane. Clément 11 e furvécut pas 
long -temps à cet évènement qui le comluifit au 
tombeau, le 25-2 6 Septembre i55/f, ayant tenu 
le St. Siège 10 ans, 10 mois et 6 jours. 
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222. Paul III, Alexandre Faruéfe, Ro- 

main, élu Pape le 13 Octobre et cou- 
ronné le 7 Novembre . . . . . 

Il mourut à l’.ige de 82 ans, le 10 Novembre 
i54ÿ, après un pontilicat de i5 ans et 27 jours. 

223. Jules III; Romain,- élu le 8, cou- 
ronné le 22 Février ..... 

Mort le 25 Mars >555, après avoir occupé le 
St. Siège 5 ans, un mois et 14 jours. 

*224. Marcel II, Italien, élu le 9, la- 
cré le 10 et couronné le 1 1 Avril . 


1534 
1530 
1 335 


Mort au bout de 21 jours de poutificat , le 
5 o du même mois. 
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225. Paul IV , Jean - Pierre - Caraffe , élu 
le 2^ et coure une le 2 6 Mai 

Il étoit âié de près de 89 ans. Son pontificat 
ne dura nue 4 ans, 5 mois et 5 jours, étant mort 
le 18 Août i 559 

226. Pie IV, Jean- Ange de Medicis, 
élu Pape le 25-26 Décembre 

Couronné le 6 Janvier i 56 o, mort le 8-Q Dé- 
cembre 151)5 , ayant occupe ie St. Siè"e 6 ans 
. moins 17 jours. 

227. Pie V, d’une famille obfcnre de 
Bûfco en Ligurie, élu le 7 et cou- 
ro'nné le 1 7 janvier 

11 avott été Grand - Inquifiteitr. A peine fut-il 
fur la Chaire de Sr Piene , qu’il rechercha et 
poiirfiiivit ceux dont les opinions lui parurent 
fufpecte*. K 11 1.0*89 , il ordonna à tous les Juifs 
de lorlir de l’Elat ecclclialtique , à l’exception 
des villes de Home et d’Ancone. En 1670, il ex- 
communia la Heine Elifahcth II mourut aprè 
un pontificat du 6 ans , 5 mois ut 24 jours , lu 
1 Mai 1:172. 

8. Grégoire XIII, Bolonois, élu le 
13 Mai, couronné le 25, jour de la 
penîecôte 

Ce Ponrifu s’eft rendu célèbre par la réforma- 
tion du Calendrier romain , et par beaucoup d'au- 
tres faits qui le placent ail nombre des bienfai- 
teurs de l’iiumanité et parmi les plus grands hom- 
mes qui aient occupé le St. Siège. Il le tint 
12 ans, 10 mois et 28 jours, étant mort le 10 Avril 
t 585 , âgé de 81 ans. 

229. Sixte V, né dans les grottes de 
• Montalte, village de la Marche d’An- 
cone, et de païens très- obfcurs; élu 
Pape le 2.) Avril et couronné le 1 Mai 

Sixte a rendu fon nom furieux par la grandeur 
de fou caractère ei la révérité de foi» gouverne- 
ment. Parmi les grands traits de fou pontiiicat 
ou remarque la bulle foudroyante qu’il publia 
l’anin e de fon élévation, contre le roi de Navarre 
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idé, chefs du parti calviuilie 
en Eram e; le rétablifTement du fameux Obélifque 
que Cdligula avoit fait venir d’Egypte à Rome, 
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•t que l'injure des temps ou les Barbares avoient 
rcnverfé ; Sixte le fit relever en i 5 G 6 . La même 
année il acheva la conliruction d'un aqueduc de 
s 5 mille pas de longueur, ouvrage qui le difpute 
à tous ceux de l’antiquité dans le meme genre. 
C'elt à lui enfin que Rome doit la réparation de 
la fameufe bibliothèque du Vatican, difiipée au 
fac de cette ville, par les Allemands, en 1527. 
Son gouvernement fut cependant de peu de durée. 
Il mourut le 27 Août i 5 t) 0 , n’ayant occupé le 
St. Siège que 5 ans , 4 niois et 3 jours. 

230. Urbain VII, Romain, élu Pape le 

15 Septembre 

Mort iî jours après fon élection, le 27 Sept. 

231. Grégoire XI V, Crémonois, élu le 
3 Déc. èt couronné le 8 . . t . 

Mort le. i 5 Octobre 1091 , n’ayant gouverné 
l’Eglife que 10 mois et 10 jours. 

232. Innocent IX, Bolonois, élu le 

29 Oct. , couronné le 3 Novembre 

Mort le ôo Décembre, n'ayant occupé le Saint 
Siège que 2 mois. 

233. Clément VIII, Hippolite Aldobran- 
din, natif dp Fano, élu Pape, le 

30 Janvier 

Plus tolérant que ton prédécedenr, à l’égard de 
Henri IV. roi de France, il fit, avec beaucoup 
de folemnité, la cérémonie de l'ablolulion de ce 
prince, le 17 Septembre i 5 () 5 . En i 5 q 8 , il prit 

S oflè/lion du duché de Ferme. Son pontificat fut 
e t 3 ans et 33 jours, étant mort le 3 - 5 Mais i 6 o 5 . 

234. Léon XI, Alexandre deMédicis, 
élu le 1 Avril » . . 

Mort le 27 du même mois, âgé de 70 ans. 

335. Paul V, Camille Borghèfe, Ro- 
main, élu Pape le 16 et intronifé le 
29 Mai 

Une bulle monitoriale qu’il adred'a à la répu- 
blique de Venife, en 1606, occafioiina entre ce 
Pontife et cette République un différent, qui au- 
roit eu les fuites les plus funefies , fi Henri IV 
n'en avoit arrêté les effets par fa médiation. En 
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i 5 o 6 , il défendit pouT la fécondé fois anxCatho 
liques d’Angleterre de prêter le ferment à*a//é> 
g t ance au Rui. En 1600 , il reçut nue ambaliaJe 
du roi de Congo, qui lui deniandoit des mi/fion 
naiits. Il s’occupa beaucoup H’iiifHuuiona reli- 
gieufcs et de béaiiiications. Il mourut le 28 Jan- 
vier i()£i , aptes i 5 ans , 8 mois et i 3 jours de 
pontificat. 

Grégoire XV, Alexandre Ludo- 
vifio, Bolonois, élu le 9 Février . 

Fn 1622, il canoni fa plufieurs Saints ; il établit 
la Congrégation de la Propagande. U érigea l’Evé- 
clie de Paris on Archevêché, le 5 Septembre 1622, 
et mourut le U juillet |&3 , n’ayaut occupé le 
St. Siège que 2 ans, 4 mois et 29 jours. On 
doit encore l’inftitution de la lavante congrégation 
de St. Maur en France. 

237. Urbun VIII, MaflTée Barberin, de 
Florence, élu le 6 Août et couronné 
le 29 Septembre 

Il s’occupa de la paix entre la Fiance et l’Efpa- 

f ne au fujet de la Valtéiine. Il réunit le duché 
’Urbin au domaine du St. Siège, par la donation 
entre vifs, que lui en fit le duc François- Marie. 
F.n ifi 3 o , il accorda le titre à'Emiiienri/Jime aux 
Cardinaux, aux trois Electeurs eccléfialtiques et 
au Grand - Maître de Malte. Il mourut le 29 Juil. 
1644, après un pontificat de 21 ans moins 8 jours. 

238. Innocent X, Jean-Baptifte-Pam- 
phili, Romain, élu le 15 Sept., cou- 
ronné le 29 du même mois, à l’âge 

de 72 ans 

Mort le 6-7 Janv. i 655 , après un pontificat de 
10 ans, 3 mois et 22 jours. 

239. Alexandre VII , Fabio Chigi, élu 
le 7 Avril . '. 

En 1662 , M. de Créqui, ambafiadeur de France, 
ayant été infnlté par la Garde Corfe du Pape, fe 
relira à Florence; et Louis XIV, piqué de cette 
infultc , fe faifit du Comtal d’Avignon , qui fut 
réuni à la couronne, par arrêt du Parlement de 
Provence, du 2(i Juillet i 6 t> 3 . Cette aiFaire s’ac- 
commoda en 1664, Alexandre ayant envoyé le 
Cardinal fon neveu à Paris, Louis XIV, fatisfait, 
rendit le Comtat et la ville d'Avignon au Pape. 
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Alexandre mourut le 22 Mai 1667, ayant occupé 
le St. Siège 12 ans, un mois et 14 jours. 

240. Clément IX, Jules Rofpigliofi, né 
à Piltoie en Toicane, élu le qo Juin 

Ce Pontife a mérité des éloges par 1 a fagefte de 
fou gouvernement. Il eut une grande part à la 
conctiifiou de la paix et du traité d'Aix-la-Cha- 
pelle, entre la Fiance et l'Elpagne. il mourm le 
9 Décembre 1669, a J’ r ès avoir tenu le St. Siège 
2 ans, 5 mois et 19 jours. 

241. Clément X, Jean-Baptifle-Emile- 

Altieri , Romain, élu à l'age de fco ans, 
le 29 Avril 

Jl étoit le dernier de fa famille, et la créa de 
nouveau, en Fai faut prendre le nom et les armes 
d’Aliieri à la maifon de Paluzzi, dans laquelle il 
maria les nièces. De 20 Mai 1671, il donna un 
Edit en faveur de la Noblefie commerçante, il 
mourut après un pontificat de 6 ans, 2 mois et 
24 jours , le 22 Juillet 1676. 

242. Innocent XI, Bénoit-Odescalclii, 

de Cûme dans le Milanez, élu Pape 
le 2 1 Septembre 

Deux grandes affaires avec la Cour de France, 
celle delà régale, et celle du droit de franchile, 
dont les amba'Iadeurs joiiifloient à Rome, trou- 
bl èrent fon pomilicat, Elles curent des fuites IVi - 1 
clieules. Innocent mourut le 12 Août 1689, avant 
gouverné l'Eglifc 12 ans, 10 mois et 22 jours. 

243. Alexandre VIII , Pierre-Ottoboni, 
Vénitien, élu Pape le 6 Octobre 
Mort le 1 Février i 5 ()i, n’ayant tenu le St. Siège 

que i 5 mois et 2 G jours. 

244. Innocent XII, Antoine-Pignatelli, 

Napolitain, élu le 12 et couronné le 
15 Juillet . 

Moit le 27 Septembre 1700, âgé de 86 ans. Il 
tint le St. Siège 9 ans, 2 mois et i 5 jours. 

245. Clément XI, Jean - François-Al- 
bano, natif de Pefaro, élu Pape le 
23 et confacré le 30 Novembre 

Mort le it) Mars 1721 , après un pontificat de 
Su ans, 5 mois et 26 jouis. 
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246. Innocent XIII, Michel -Ange- 
Conti, Romain, élu le 8 et couronné 
le 1 8 Mai 

Mort le 7 Mars 1724# n’.iyant tenu le St. Siège 
que £ ans, 9 mois ei 29 jours. Il éloit le hui- 
tième pape de la famille de Conti. 

24 7. Benoît XIII , Pierre-François- Or- 
fini, fils de Ferdinand, Duc de Gra- 
vina; élu Pape le 29 Mai , et cou- 
ronné le 4 Juin 

Mort le 21 Février 17.30, après un pontificat de 
5 ans, 8 mois et 23 jours. 

248. Clément XII, Laurent - Corfini, 

Florentin, élu Pape le 12 et couronné 
le 16 Juillet 

Mort le 6 Février 1740 , après un pontificat de 
9 ans, 6 mois et 24 jours. 

249. Benoît XIV, Profper-Lambertini 

Bolonois, élu Pape le 1 7 Août et cou- 
ronné le 21 du meme mois . . 

Mort le 4 Mai 1768 , après avoir tenu le 
St. Siège 17 ans, 8 mois et 10 jours. 

230. Clément XIII, Charles -Rezzonico, 
noble Vénitien, élu Pape, le 6 Juil- 
let et couronné le 16 du même mois 

Mort en 1769 , le 

231. Clément XIV, Laurent Ganganelli, 

natif de St. Archangelo , élu Pape le 
19 Mai, couronné le 4 Juin . . 

Mort le 22 Septembre 1774» après un ponti- 
ficat de 5 ans, 0 mois et 19 jours. 

232. Pie VI, Jean-Angel-Braschi, né 

à Céfene en Romagne, le 27 Décem- 
bre 1 7 1 7 ; cardinal -prêtre du titre de 
St. Onuphre, créé par Clément XIV, 
le 26 Avril 1773, élu Souverain pon- 
tife, le 15 Février, et couronné le 
22 du même mois 
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Les differentes pofleïïions qui appartiennent à l’Eglife 
Romaine, font gouvernées fouverainement par le chef 
fupréme de cette Eglife , qui eft le Pape. En Italie elle» 
forment un Corps d’Etat, fous la dénomination «TEtat 
de l’Eglise, affez vafte et allez puilfant pour figurer dans 
la balance politique et parmi les autres fouverains de cette 
partie de l’Europe. 

Cet Etat peut avoir caoo lieues quarrées de fuperficie 
et une population d’environ 1,200,000 âmes. Il confine, 
au nord, à l’Etat de Vénife; au levant, à la mor asiati- 
que; au midi, au royaume de Naples et à la mer médi- 
terrance; et au couchant, aux Etats de Tofcane et de Mo- 
dène. Il eft compofé de 14 Etats particuliers, fucceflive- 
uient acquis par les Papes, et réunis fous leur domination 
indépendante de toute autre puilfance. Quelques-uns ont 
. déjàfubi, dans la guerre malheureufe qui défoie actuel- 
lement l’Europe, le joug, les réquifitions , les formes ad- 
miniftratives des François victorieux. Quelque foit leur 
fort à la pacification générale, il fera toujours intéreffant 
de conferver le fouvenir de leur exiftence fous la fouverai- 
neté des Pontifes Romains. En voici le dénombrement 
par ordre chronologique de leur acquifition. 

1 °. La Campagne de Rome. Cette province, qui con- 
tient la plus grande partie de l'ancien Latium, eft bornée 
par celle de l’Abruzze, par la terre de Labour, par la 
méditerranée et le Teverone. Elle eft formée des terres 
qui furent données à l’Eglife de Rome par Pépin et par 
Charlemagne, à la conquête de l’Exarcat de Ravenne en 
755 et à l’extinction du royaume des Lombards en 774 . 
La ville de Rome, cette ancienne capitale du monde, qui 
l’eft encore aujourd’hui de toute la chrétienté, l’eft aufii 
de cette province et de tout l'Etat Eccléfiaftique. Abandon- 
née ainfi que fon territoire, par les Empereurs d’Alle- 
magne, elle fut foumife infenfiblement au pouvoir des 
Papes fous les pontificats d’innocent III, de Boniface IX, 
de Nicolas V et d’Alexandre VI. 

II. Le Duché de Bénevent, enclavé dans le Royaume 
de Naples, cédé, en 1052, au Pape Léon IX, par l’Em- 
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pereur Henri III,. et pour racheter le tribut annuel de 
ioo marcs d’argent, que les Empereurs payoient àu Saint 
Siège depuis Henri II, par rapport à l’immédiateté de 
l’Evéché de Bamberg. 

III. La Terre de Sabine, iitne'e à l’orient de la Cam- 
pagne de Rome, ehtre l’Abruzze ultérieure, l’Ombrie et 
le Patrimoine de St. Pierre; échue au St. Siège, après de 
longues difputes , et en vertu de la donation de la célèbre 
comtelTe Mathilde de l’an 1077, confirmée par un diplôme 
du 17 Novembre 1102. 

IV. Le Patrimoine de St. Pierre, antre province fai- 
Tant partie des biens cédés au St. Siège par la même com- 
■teiTe Mathilde. Elle eft fit née entre le Tibre, la Marta et 
la mer de Tofcane. Viterbe en eft la Capitale. 

V. Le Duché- Principauté de Castro et le Comté de 
RoncigliOne , enclavés dans le patrimoine de St. Pierre, 
étoient autrefois des fiefs relevans du St. Siège. Dès l’an 
1528, ils étoient poffédés , par Pierre -Louis -Farnèfe, fils 
du Pape Paul III, et Seigneur de Népi et de Frefcati, que 
ce Pontife acquit en échange de Parme et de Plaifance» 
lorfqu’il créa Duc ce même fils, en 1545 , et qu’il l’inve- 
ftit de ces duchés. Celui de Caftro et le comté de Ronci- 
glione reftèrent dans la maifon de Farnèfe, Ducale de 
Parme et de Plaifance, qu’avoit formée le Duc Pierre- 
Louis jnfqu’en 164.9, fl 116 ' e Pape Innocent X s’en empara 
et paya les dettes pour lesquelles ces deux Etats avoient 
été hypothéqués par Odoard, prédécelfeur de Rantice II, 
qui les abandonna au St. Siège. Le duché de Caftro n’eft 
féparé du Patrimoine de St, Pierre que par la Marta. Il 
confine, au Nord, à l’Orviétan; au Sud, à la mer médi- 
terranée, et au couchant à. la Tofcane. Le Comté de Ron- 
ciglione eft proprement enclavé dans le Patrimoine. 

VI. Le Territoire d’Orvieto, qui fait partie du Pa- 
trimoine de St. Pierre. 

VII. Le Territoire de Pérouse avec le titre de Comté; 
il eft fitué entre le Tibre et la Genna. Il renferme le lac, 
qui porte fon nom et célèbre autrefois fou,s celui de 
Trafimène. 
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VIII. Le Comté de Castfli.o, fur le Tibre et dans 
l’Appennin, contigu à celui de PérouTe, à la Tofcane et 
au duché d’Urbin. 

IX. Le Duché de Sfolette dans l’Ombrje , entre la 
Marche d’Ancone, le duché d’Urbin, l'Abbruzze, la Sa- 
bine, et le Patiimoine. 

X. La Marche d’Ancone, fituée auflî dans l’ancienne 
Ombrie. 

XI. La Légation ou Duché d’Urbin, entre la mer 
adriatique et la Tofcane, ancien fief de l’Eglife, qui eft 
retourné au St. Siège, en 1651, à l’extinction de la fa- 
mille qui le polfédoit à titre de Duché. La Tofcane y re- 
clanmit des droits qui furent rachetés en 1764 par le Pape. 

XII. La Romagne, conquife par Pépin fur les Lom- 
bards, fut cédée par lui au St. Siège. L’Empereur Frédé- 
ric II s’en empara et en invefiit les Comtes de Hohenlohe. 
Les Vénitiens s’en rendirent maîtres, et JulesII les força de 
la reftiluer à l’Eglife, qui la pofléde ainli depuis 1503. 
Cette Légation eft fituée entre le Ferrarois, la Tofcane, le 
Dut hé d’Urbin et le Golfe de Vénife. Bénévent en elt la 
Capitale. 

X 11 J. Le Ferrarois avoit fait, comme la Romagne, 
partie de la donation de Pépin au St. Siège. 11 fut compris 
encore dans celle de la Comteffe Mathilde. Frédéric II s’en 
empara et le réunit h la maifon d’EIt, qui le polféda juf- 
qn’en 1,598* époque à laquelle le Pape Clément VIII le 
réunit aux domaines du St. Siège, par la ceïïion que lui 
en fit Céfar d’Eft, Duc de Ferrare et de Modène. Ce duché 
confine an Poléfin, au Mantouan, auLolonois, à la Ro- 
magne et au Golfe de Vénife. 

XIV. La Légation de Bologne. La ville de Bolognp 
et Ton territoire avoient encore fait partie de la donation 
de Pépin; mais dans les troubles de l’Empire et du facer- 
doce entre les Guelfes et les Gibelins, leurs habitans fe 
formèrent en république, fe fournirent enfiiite au Pape 
Nicolas II, fe vendirent à l’archevcque de Milan, puis 
après -s’en rendirent indépendants fous différentes formes 
d’un gouvernement inconftant, jufqu’eniin, fatigués d’un 
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régime fi mobile, ils fe donnèrent librement et pour ja- 
mais aux Papes, en 1515, à condition qu’ils feroient 
exempts du fifc et qu’on ne conftruiroit point de citadelle 
à Bologne. Cette ville eft fituée fur le Tenaro, entre le 
Ferrarois, la Romagne, le Florentin et l’Etat de Modène. 

Nota. Les petits Etats nommés ci-deffus et dont on ne 
rapporte point les époques des temps auxquels ils ont été réu- 
nis aux domaines du St. Siège, étoient autant de fiefs , qui 
en relevaient et qui lui font échus à l'extinction des familles, 
qui les pojfédoient fous la fuzeraineté des Pontifes liornains. 

En France le St. Siège pofi'édoif, depuis 517 ans, le 
Comtat Venaifjin en Provence , la Ville et l'Etat d'Avignon 
depuis 450, lorfque la révolution françoife, après avoir 
fait de ces deux Etats un théatrp de crimes et d’horreurs, 
les a fournis au régime nouveau de la république 
françoife en les renfermant dans fes limites. L’exactitude 
et le plan de cet ouvrage veulent que l’on falfe ici men- 
tion des titres, auxquels les Papes les ont poffédé fi long- 
temps et fouverainement fous la fanction du droit public 
et ralfentiment.de toutes les puiJfances de l’Europe, ainfi 
que les Etats d’Italie fournis à leur domination. 

Le Comtat Venajssin formoit autrefois le Marquifat 
deProvence. Il avoit dabord été cédé au Pape Innocent III, 
par Philippe- Augufte après la guerre des Albigeois, en 
1206; mais l’Empereur Frédéric II s’en étant emparé, le 
réunit au comté de Provence. Philippe - le -Hardi, Roi de 
France, en prit polfeflion , en 1C72, et le céda formelle- 
ment au Pape Grégoire X, en 1274, dans une entrevue 
que ces deux Princes eurent à Lyon, la même année. 
C’eft depuis cette époque que le Comtat Venaifiin a été 
polfédé par les Papes. Il eft fitué en Provence, et fe trouve 
aujourd’hui renfermé dans le département des Bouches du 
Rhône. 

La Vilt.e et ee Tertutoiiie d’Avignon, fitués fur le 
Rhône entre les villes d’Orange, d’Aix, d’Arles et de 
Nifmes; enclavés aujourd’hui dans le même département 
de la République Françoife, que le Comtat Venaifiin, au- 
quel avoifine le petit Etat d’Avignon, et dont Carpentras 
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efl le chef- lieu , avoient appartenus aux anciens Comtes 
i de Touloufe, à l’exiinction desquels cet Etat fut réuni à la 
France. Philippe-le-Bel le céda à Charles II, Comte de Pro- 
vence, en 1290. Jeanne 1 “", reine de Naples, arrière- 
petite fille de Charles II, ayant tiérité de toute la fucceliion 
de fon père, Roger, et comme Roi de Naples et comme 
Comte de Provence, vendit au pape Clément VI l'Etat 
d’Avignon, pour une fomme de 8° mille florins, l’an 
1548' Cette vente, confirmée et autoriféepar Louis d'Anjou, 
fon époux, fut encore ratifiée par l’Empereur Charles IV, 
alors fuzerain de la Provence, à raifon du royaumed’Arles. 


ARCHEVÊCHÉ DE SALTZBOURG. 

s# 

Principauté Ecclèfiajliqae de l'Empire d Allemagne, 
au Cercle de Bavi'cre. 

L'Archevêché deSaltzbourg ne fut, dans l’origine, qu’un 
Evêché fondé vers l’an 710 , par St. Rupert , apôtre de 
la Bavière. Le diocèfe fut formé des débris de celui de 
Lorch , que les Huns avoient ravagé et détruit. En 798, 
les Evêques de ce nouveau Siège furent élevés à la dignité 
archiépiftopale , par le pape Léon' 111 , et à ce titre ils 
prétendirent la fupériorité fur les Evêques de Paiîau. Ce» 
prétentions donnèrent lieu à un procès qui fut porté, vers 
le milieu du X 1 ””” fiède , devant le pape Agapet II. Ce 
pontife décida, que les Evêques de Saltzbourg repréfen- 
toient les anciens Métropolitains de Lorch, et qu’en cette 
qualité ils le feroient de la Bavière, 1 mais en même temps, 
il déclara, que les Evêques de Palfau feroient indépendans 
deSaltzbourg et métropolitains eux-méines de l’Autriche. 
Cette-décifion n’empécha point les Archevêques de .Saltz- 
bourg de réclamer leurs droits de fnpériorîté fur l’Eglife 
de Palfau. Ils ne cellèrent même de les révendiquer qu’en 
1728, que le pape Bénoit XIII confirma, fous la média- 
tion de l’empereur Charles VI, et de l’aveu des Archevê- 
ques de Saltzbourg, l’immédiateté des Evêques de Palfau, 
auxquels on accorda les honneurs du Pallium. 11 faut 
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remarquer encore que le pape Grégoire VII, accorda 
aux Archevéqiies de Saltzbourg la qualité de Lé- 
gats - nés du St. Siège en Allemagne , en faveur de 
l’Archevêque Gebhard , comte d’Helfenftein, fon partifan 
déclaré contre l’empereur Henri IV. 

On diftingue le Diocéfe du Territoire de Saltz- 
bourg. Le premier, beaucoup plus étendu, n’a rapport 
qu'au gouvernement fpirituel ; le fécond, qui comprend 
les terres dont l’Archevêque eft fopverain, cft borné, au 
Nord , par la Bavière ; à l’Occident , par le Tyrol ; au 
midi, parla Carinthie; à l’Oiient, par l’Autriche. 11 peut 
avoir milles d’Allemagne de longueur et environ 24 de 
largeur. Il comprend quarante bailliages qui dépendent 
du Cercle de Bavière, et quelques terres enclavées dans 
celui d’Autriche. 

Saltzbourg , Salisburgum , Juvavia , eft la réfidence 
de l’Archevêque. Cette ville eft ancienne, belle et allez 
forte. Elle eft fituée fur la rivière de Saltza, dont elle 
tire fon nom. La Métropole eft un des plus beaux bâti- 
mens qui foient en Allemagne. Elle eft conftruite fur le 
modèle de St. Pierre de Rome, et elle en a les proportions. 

Le palais du Prince eft magnifique. .Celui d’été, que 
l’on nomme Mirabelle, eft orné d’un jardin et d’une Cha- 
pelle qui attirent l’attention des amateurs et des curieux. 

A trois quarts de mille de la ville eft un autre château de 
plaifance, appellé Klesheim, ét une belle faifanderie que 
l’on nomme le Belveclere. On remarque dans la ville de 
Saltzbourg un amphitéâtre d’anatomie confirait fur le 
modèle de celui de Marfeille; la Bibliothèque de la Cour, 
celle des Bénédictins , et le tombeau de Théodore Para- 
celle dans l’églife du Couvent de St. Etienne. L’Hiftoire 
fait mention d’un évènement malheureux , arrivé en > 
1669 à cette ville par l’ébouleinent d’une montagne. Tous 
les moulins et une partie de la ville, du coté de la porte 
St. Nicolas, furent écrafés, et cinq-cens perlonnes péri- 
rent fous les ruines. ’ . 

Un évènement plus préjudiciable au pays fut l’émi- 
gration de 30,000 fujets de l'archevêché, qui en fortirent 
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en 1731; pour caiife de religion, et dont les deux tiers 
allèrent peupler quelques cantons déferts de la Prulle; 
une autre partie le difperfa en Allemagne , et le relie 
paila en Amérique. 

Les prérogatives de l’Archevêque de Saltzbourg font 
très- étendues. 11 eft le premier des Princes eccléiia [tiques 
et féculiers, et a rang immédiatement après les Electeurs 
dans les Diètes et dans toutes les cérémonies où les Etats 
de l’Empire affilient en corps. 11 peut difpofer de tous 
les bénéfices de fon diocèfe, vacans dans les mois papaux. 
Depuis la fécularifation de l’Arcbevéché de Magdebourg, 
il prend le titre de Primat de Germanie. Ses fufFragans 
font , les Evêques de Ratisbonne , de Freyfingen , de 
Trente, de Brixen, de Chieinfée, de Gurck, de Seckau- 
et de Lavant. 11 confirme les quatre derniers lorfqu’ils 
font élus, fans qu’ils aient befoin de l’aveu du St. Siège 
pour leur inlrallation , ni pour l’exercice de leurs fonc- 
tions. Il a le droit encore de porter l'habillement des 
Cardinaux. 

Ce Prélat eft Directeur du Cércle de Bavière, conjoin- 
tement avec le Duc de ce nom, et Directeur du Collège 
desPrinces à la Qtète, alternatif avec l’Archiduc d’Autriche. 

Archevêque - Prince régnant. 

Dt la religion catholique. 

Jerome- Joseph- François- de- Paul , Archevêque de 
Saltzbourg, Prince du S. F.. R., Légat né du St. Siège, 
Primat de Germanie, Comte de Colloredo- VValdfée et 
Mels, né le 50 Mai 1752, Chanoine de Saltzbourg depuis 
le 10 Octobre 174.7, de Palfau et d’Olmutz: Prince-Evê- 
que de Gurck , le 14. Avril 1762 ; élu Archevêque le 
14. Mars 1772, invefti à Vienne le 14. Mars 1775. 
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Evêché et Principauté (le l’Empire d’Allemagne , au 
Cercle du Haut- Rhin. 

L’époque de la fondation de ce Siège eft incertaine. Tout 
ce qu’on en peut dire, c’cft qu’il eft l’un des plus anciens 
de l'Allemagne. On trouve dans les Actes du prétendu 
Concile de Cologne, tenu en 546-549, avec les fignatures 
des Evêques de Worms, de Strasbourg et de Basle, celle 
de Jejfnis ou TeJJis, Evètjue de Spire, ce qui ftippoferoit 
en effet très -ancienne l’origine de ce Diotèfe. Au refte 
on fait que St. Boniface lui donna un nouveau luftre, en 
établillant en Allemagne les loix de la Hiérarchie ecclé- 
lialiique, vers l’an 74.0. 

Cet Evéché eft litué dans le Cercle du Haut -Rhin, 
entre le Palatinat, le Margraviat de Bade, la Baffe -Al- 
face et le Comté de Linange. La Prévôté princière de 
Weilfenbourg, fondée dans le VIP 1 ”' fiécle, par les Dago- 
berts, rois de France, fut réunie et incorporée à l’Evéché 
de Spire , en > 545 - 

Spire, Spira Nemetum ; ville libre et impériale, fituée 
fur le Rhin k l’embouchure du Spircbach, eft le chef - lieu 
du Diocèfe. Elle étoit autrefois beaucoup plus confidé- 
rable qu’au jourd’hui, ayant été dévaftée, par les François, 
en 168g. Ce fut alors que la Chambre impériale, qui y 
fiégeoit depuis 1530, fut transférée h Wetzlar. Un an au- 
paravant, en 1529, on tint à Spire la fameule Diète con- 
cernant les affaires de religion, et dans laquelle les Luthé- 
riens firent leurs proteftations,' ce qui leur fit donner le 
nom de Protejians. 

Bruchfal, petite ville fur la Salza, au Sud -Eft de Phi- 
lippsbourg, eft la réfidcnce ordinaire dê l’Evéque de Spire. 

Ce Prince, comme Evêque de Spire, liège, à la Diète 
de l’Empire, fur le premier banc du Collège des Princes, 
au neuvième rang , après l’Evêque d’Eichftnpdt et avant 
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celui de Strasbourg; et comme PrévAt princier de Weif- 
fenbourg , il émet fon fuiFrage iur le même banc , au 
trente- unième rang , entre celui de Berchtolsgaden et 
l’Abbé de Prumb. 

Evêque - Prince actuel. 

Auguste - Philippe - Chaiu.es , Comte de Lihibourg» 
Vehi.en-Styrum, né le 1 G Mars 1721 ; él a Prince -Evêque 
de Spire et Abbé -Princier de WeilTenbourg, le <29 Mai 
1770; confacré le 16 Sept. Fuivant; invefti à Vienne le 
22 Février 1771. 


STABLO et MALMEDY, 

Abbayes - Prinçi'eres de l Empire cl Allemagne , au Cercle 
de Wejlphalie et réunies. 

G deux Abbayes, fondées par Sigebert II, Roi d’Au- 
ftrafie, en 651 , fous la règle de St. Benoit, eurent pour 
premier Abbé, St. Rémacle, fait Evêque de Maeftricht, 
l’année précédente. Elles furent gouvernées tour- à- tour 
par des Abbés particuliers, par les Evêques de Liège et 
par ceux de Strasbourg; mais aujourd’hui réunies, elles 
ont le même Abbé. 

Celle de Stablo eft fituée dans les Ardennes, au dio- 
cèfe de Liège et fur la rivière d’Ambleve; celle de Mal- 
medy eft dans l’archevéché de Cologne fur la rivière de 
Warfch. 

L’Abbé eft Prince de'PEmpire; en cette qualité il a 
voix et féance à la diète générale à la.trente-troiiièine place 
fur le premier banc du Collège des Princes. 

Abbé - Prince actuel. 

Célestin de Thys, Comte de Logne, né le 29 Mai 
1730 ; élu le 4 Janvier 1787 , invefti le 4 Juillet fuivant. 
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Évéc/ié et Principauté de /' Empire d Allemagne, au cercle 
du Haut -Rhin. 

C’eft an règne de Conftantin -le- Grand , qu’il faut faire 
remonter l’origine et la fondation de l’Evéché de Stras- 
bourg. St. Arnaud, fon premier Evêque connu, fut un 
des Prélats, qui foufcrivirent les actes du concile de Sar- 
diquedeg44. 11 éprouva fans doute le même fort que 
les autres diocèl'cs de l’Allemagne lors de l’invafion des 
peuples barbares; et comme eux, il fut rétabli dans un 
nouveau lu ftre, vers le milieu «tu feptième fiècle. Depuis 
ce temps il fut un des principaux lièges épifcopaux de 
l’Allemagne ; il acquit de nouveaux biens , de nouveaux 
droits. En 1554, à l’extinction de la maifon des Comtes 
de YVerd, Landgraves delà Baffe- Alface, ce Landgraviat 
fut aboli, et le Comte d’Oettingen, héritier, par fa 
femme, des allodiaux de la maifon deWerd, les vendit 
k l’Evêque de Strasbourg, qui prit alors le titre de Land- 
grave de Baffe- Alface; titre que fes fuccelfeurs ont con- 
fervé jufqu’à ce jour. 

En 1592, après la mort de l’Evéque Jean de Mander- 
fcheid, il s’éleva des troubles dans cet Evéché au fujet 
de l’élection d’un fucceffeur à ce Prince. Le Chapitre étoit 
çoinpofé de quatorze chanoines luthériens et fept catholi- 
ques. Les premiers, affemblés à Strasbourg, élurent le Mar- 
grave Jean -Georges de Brandebourg; et les catholiques, 
réunis à Saverne, choifirent Charles, Cardinal de Lorraine, 
Evêque de Metz. Ces deux concurrcns prirent les armes, 
pour foutenir leur nomination refpective; mais l’Empe- 
reur leur ordonna de les mettre bas et de s’en rapporter 
à l’arbitrage de fix princes tirés, en nombre égal, des deux 
religions. Ces arbitres furent, de la part des catholiques. 
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3 . 8 * 

4 ’Electeur de Mayence, l’Evêque de Wurtzbourg et l’Archi- 
duc Ferdinand; de la part des Proteftans, le Landgrave de 
Hclfe, le Comte -Palatin de Neubourg et le Duc de Saxe. 
CesPrinces décidèrent que les terres et les revenus feroient 
partagés entre les deux préteiidans. Ce partage fut renou- 
velle Tous la médiation de Henri IV, Roi de France; mais 
l’année l'uivante le Margrave de Brandebourg renonça à 
fes droits fur cet Evéclié, moyennant une fournie de cent 
trente mille florins d’or et une penfion viagère de neuf 
mille florins. 

En iGtfi , Louis XIV, s’empara de Strasbourg et ren- 
dit l’Eglife cathédrale à l’Evêque., dont le liège avoit été 
transféré à Molsheinr, depuis 150 ans. 

En îGyy, la France fut maintenue, par le traité de 
Riswick, dans la polfeilion de la ville de Strasbourg, des 
terres et feigneuries réunies en Alface; alors le diocèfe fut 
l'éparé pour jamais dé l’Empire; mais en 1724, l’Evéque 
fut rétabli dans fon droit de léance et de fuffrage à la diète, 
et qui fut alfecté à la partie decetEvéché, iituce fur la ( 

rive droite du Rhin. 

Ces terres conliftent en deux Bailliages , dont l’un eft 
celui d’Oberkirch dans l’Ortenau; l’autre le Bailliage d’Et- 
tenheim dans le Brisga\v,-et tous deux enclavés dans la 
Souabe. 

Le Prince - Evêque de Strasbourg fiége a la diete géné- 
rale de l’Empire fur le premier banc du Collège des Prin- 
ces et à la dixième place, entre les Evêques de Spire et de 
Conftance. 

Prince - Evêque actuel. 

Louis- René -Edouard, Prince de Rohan- GuÉmenée, 
né le 25 Sept. 1754.; Coadjuteur de l’Evêque de Strasbourg, 
dès le 22 Nov. 1759; Cardinal, le 1 Nov. 1777; fuccède 4 

à l’Evéché, le 11 Mars 1779; invefti à Vienne, le 6 Nov. 
de la même année; intronifé, le 5 Nov. 1780. 
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TRENTE. 

( En Allemand Tri F F t.) 


Evêché et Principauté de l'Empire d’Allemagne au Cercle 
d Autriche . 


C^uoique les Hiftoriens de la Bavière faflent mention 
d’un St. Jovin, premier Evêque de Trente dans le premier 
fiècle de notre Ere, d’un Syrius , Evêque de Lorch, à peu 
près dans le même temps , il elt démontré qu’aucune de 
ces fondations n’elt antérieure au quatrième liècle. C’eft 
donc à cette époque qu’il faut rapporter l’origine du dio- 
cèfe deTrente, dont St. Vigile pâlie pour premier Evêque. 

L’Evéché de Trente elt au midi du Tirol, fur les con- 
fins de cette province et de l’Italie. Son territoire fait par- 
tie du cercle d’Autriche. L’Eveque en elt Seigneur fous la 
protection de la Maifon d’Autriche. 

11 réfide à Trente, Tridentinum , belle ville, fi tuée 
furl’Adige, entre les montagnes. On y remarque, entr’ 
autres beaux édifices, la cathédrale, l’Eglife de St. Pierre, 
le Collège, l’Hôtel- de -Ville, l’Eglife de St. Marie -Ma. 
jeure, dans laquelle fe font tenues les fellîons du dernier 
concile général, commencées en 1545 et finies en 1563. 
Les habitans de cette ville parlent ordinairement Fit'âlien. 

Quoique, leé terres de l’Evêque de Trente relèvent de 
la maifon d’Autriche, ce prélat a une jurisdiction fécu- 
lière, qui adminiftre la juftice en fon nom. 11 eft Prince- 
immédiat de l’Empire et comme tel il fiége à la diète gé- 
nérale fur le premier banc du collège des Princes, au dix- 
huitième rang, entre les Evêques de Paifau et de Brixen. 

Evêque - Prince actuel. 

Pierre- Vigile, Comte de Thun et Hohenftein, Mar- 
quis de Caftellara, né le 13 Décembre 1724., élu le 
29 Mai 1776. 
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T R È V E S. 

( En Allemand: Trier.) 

Electorat et Archevêché de l'Empire d'Allemagne , au 
Cercle Electoral.. 

iSiiivarf# l’opinion la pins commune, St. Enchaire, l’un 
«les foixante - douze difciple» de Jéfus - Chrift, fut le 
premier Apôtre qui prêcha la foi dans le pays de Trè- 
' ves ; c’el't- a - dire , qu’on le regarde comme le premier 
Evêque de ce Diocèfe. Il mourut fur la fin du premier fiècle. 

Ce liège fut érigé en Archevêché l’an 527 par le Pape 
Sylveltre, en faveur d’Agritius, qui mourut en 54.5. 

Louis, Duc de Saxe, Archevêque de Trêves, mort 
en 998, paroit être le premier, qui ait été revêtu de la 
dignité électorale. 

Enfin l’Empereur Frédéric- BarberouJTe donna à l’Ar-, 
chevêque le titre d’Archi- Chancelier du Royaume d’Arles. 
C’eft de- là que ces Electeurs prennent la qualité d’Archi- 
Chanceliers dans les Gaules, qui leur eft confirmé par la 
bulle - d’or de Charles IV. 

L’Electorat de Trêves, fitué au couchant du Rhin, 
près de la Molelle, eft borné; au Nord, par l’Electorat de 
Cologne; au Couchant, par le Luxembourg et la Lor- 
raine; au Midi, par le Palatinat et l’Archevêché de 
Mayence; au Levant, par la Helle et la Weftphalie. Il 
peut avoir quarante lieues de longueur; mais fa largeur 
n’eft pas la même par tout. Il renferme 37 bailliages con- 
fidérables. Outre ces biens de première dotation, l’Electeur 
de Trêves poflede encore: 

1. La ville de Coblentz et fes dépendances, réunies à 
l’Archevêché en 1018, par l’Enipereur Henri II. La 
forterelle d’Ehren-Breitftein, bâtie en 1166, par l’Ar- 
chevêque Hillin. 

2. Boppard 


Digittzed by Google 


2. Boppard et Ober-Wefel, reunis 5 l l'Archevêché par 
l’Empereur Henri VII, en faveur de Baudouin, fon 
frère, Electeur de Trêves. 

3. Le château et la petite ville de Montebaur, le châ- 
teau de Naflau et autres lieux unis à l’Archevêché par 
l’Electeur Hillin. 

4 . Kielpfaltz , Dalheim, Welfchbillich, achetés d’un 
Comte de Spielberg. 

5. La ville de St. Wendel, réunie à l’Archevêché, par 
Jean de Saarbruck. 

6. L’Abbaye de St. Maxixnin, foumife «1 la jurisdiction 
de l’Archevêque de Trêves, en 1030. 

7. L’Abbaye de Prumb, incorporée à l’Archevêché 
en 1576. 

8. La moitié du château et de la feigneurie deBeylftein, 
achetée par l’Archevêque Cuno, d’un Comte de YVin- 
nenberg, fon frère. 

Trêves, la plus ancienne ville de l’Allemagne, et qui, 
fous les Romains, étoit la capitale de la Gaule Belgique, 
eft cenfée la réfidence électorale; mais plus fouvent 
l’Electeur réfidoit à Coblentz, avant que les François ré- 
publicains, qui occupent aujourd’hui toute la partie de 
l’Electorat fur la rive gauche du Rhin, ne s’en fuüent 
emparés, 

L’Archevêque de Trêves eft le fécond des Electeurs 
de l’Empire. 11 donne le premier fulFrage à l’Election de 
l’Empereur, dès que l’Electeur de Mayence en a fait la 
propofition. C’eft à lui qu’il faut s’adreiïer pour la réviiion 
des fentences delà Chambre Impériale, lorfque l’Electeur 
de Mayence eft partie intéreffée. Comme Abbé- Princier 
de Prumb, il donne le trente -deuxième fuifrage à la diète 
générale fur le premier banc du collège des Princes, avant 
l’Abbé de Stablo et après' le Prévôt de Weiflenbourg. Il 
eft encore Archi - Çhapelain des Impératrices en qualité 
d’Abbé de St. Maximin. 

Ce Prince eft élu par les chanoines de la Métropole 
de Trêves. 
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De la religion catholique. 

Réûilence : Trcres ou Coblence. 

Ci.Ément-Wencesi.as, fila d’Augufte III, Roi de Po- 
logne, Electeur de Saxe, né le 2 g Sept. 1739, élu Evêque 
de Freylingen le 18 Avril 1765, de Ratisbonne le £7 du 
même mois, Archevêque -Electeur de Trêves, le 10 Fé- 
vrier 17C8, Evêque d’Augsbourg , le 20 Août fuivant, 
Prince-Prévôt d’Ellwangen, le 15 Février 1787» 


W E I S S E N B O U R G. 

Prévôté - Princière de F Empire d Allemagne , au cercle 
du Haut - R/dn. 

O et te Prévôté étoit autrefois une Abbaye fondée et dotée 
par les Dagoberts, Rois de France, dans le courant du 
feptièmefiècle. Elle fut fécularil'ée par le Pape Clément VII, 
en 1524., réunie à l’Evéché de Spire, en 1545, par l’Em- 
pereur Charles V. 

Le liège de cette Prévôté eft à WeifTenbourg dans la 
Baffe- Alface, ville autrefois libre et impériale, mais dé- 
pendante de la France, avant même la révolution françoife. 

L’Evêque de Spire , comme Prévôt - Princier de Weif- 
fenbourg, prend l'a place, à la diète générale de l’Empire, 
fur le premier banc du collège des Princes, au trente - 
unième rang, entre lePrévôt de Berchtolsgaden et l’Abbé 
de Prumb. 

Prévôt - Princier actuel. 

(Voyez: Spire, p. 379), 
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W O R M S. 


Evêché et Principauté de l Empire et Allemagne au Cercle 
du Haut -Rhin. 

I^a fondation de l’Evéché de W ornas remonte probable- 
ment au règne de Conftantin-ie- Grand, époque à laquelle 
l’EgliTe germanique a véritablement pris de la confiftance. 
Il eft à peu-près prouvé que les églifes de Mayence, de 
Basle, de Strasbourg, de Spire et de Wonns furent éta- 
blies dans les commencemens du quatrième liècle, puif- 
que les Evêques de toutes ces églifes figurent déjà dans les 
actes du concile de Sardique, en 544. Quelques auteurs 
font encore mention d’un autre concile tenu à Cologne, 
en 549, et auquel aflifta, difent-ils, Victor, Evêque de 
Wonns. 

Ce qu’on peut aifurer de plus certain , c’eft qu’en 740, 
St. Boniface ayant changé la forme du gouvernement de 
l’Eglife Germanique, il rétablit dans leur ancienne Iplen- 
deur les Evéchés de Wonns, de Freyfingen et de Ratis- 
bonne; que ces fièges exiftoient long-temps auparavant, 
et qu’ils avoient été enfévelis, lors des invafions des peu- 
ples barbares, fous les ruines des villes auxquelles ils 
avoient été attachés. 

Le territoire de l’Evéché de Wonns s’étend fur l’une 
et l’autre rive du Rhin et fe trouve prefque partout envi- 
ronné du Palatinat. Quoique peu étendu, il eft un des 
principaux Etats du cercle du Haut-Rhin. Il necomprend 
que quatre bailliages qui font ceux de Lamperthéim , Hof- 
heim, Northeim et Ncckarshaufen. 

La ville de Wonns, Vormatia, Augtijla Vangionum, 
n’appartient point à l’Evêque. Elle eft libre et impériale, 
très -ancienne et fut autrefois grande, riche et forte; mais 
elle fut prefqu’entièrement détruite par les François, en 
1689, et qui, depuis leurs invafions nouvelles en Alle- 
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magne, n’en ont pas ménagé les triftes reftes. Elle eft cé- 
lèbre par plufieurs diètes de l’Empire et furtout par celle 
de 1521 , à laquelle comparut le fameux Luther. 

Le Prince -Evêque de Worms eft Directeur du Cercle 
du Haut-Rhin, conjointément avec l'Electeur -Palatin, 
, comme Duc de Simmeren. Il occupe la fixième place fur 
le premier banc du collège des Princes à la diète générale; 
il y émet fon fulFrage après l’Evêque de Bamberg, et al- 
terne avec celui de Wurtzbourg. 

Evêque- Prince actuel . 

Frédéric- Chari.es- Joseph , Baron d’Erth al, Arche- 
vêque-Electeur de Mayence (v. Mayence) i né le 5 Janv. 
1 7 1 9 > élu Evêque de Worms, le 26 Juillet 1774. 

Coadjuteur. 

Chari.es -Théodore -Antoine -Marie, Baron de Dal- 
eerc. Archevêque de Tharfe; Coadjuteur de Mayence, 
de Confiance et de Worms, né le 8 Février 1744» élu 
Coadjuteur de Worms, le 18 Juin 1787- (V. Mayence, 

P- 299 , et Conjlance , p. 267 ). 


WURTZBOURG. 

Evêché et Principauté de h Empire d' Allemagne , au 
Cercle de Franconie. 

HéEvéclié de Wurtzbourg fut fondé en 750, en faveur de 
St. Eberhard, ou Eurchard, grand-ami de St. Boniface. 
Pépin, alors Maire du Palais, et depuis, Roi des Francs, 
le dota des biens qui appartenoient auparavant au duché 
de Franconie, qu’il avoit détruit dans le cours de la guerre 
qu’il faifoit alors aux ducs de Bavière et aux Saxons. Il 
joignit à cette dotation l’exemption de la jurisdiction des 
gouverneurs et des inagifirats royaux ; privilège qui prouve 
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que cet Eve'chë fut un de* premiers de l’Allemagne, dont 
les titulaires exercèrent les droits de la fouveraineté et qui 
probablement donna lieu au confeil provincial de Fran- 
conie, dépendant des feuls Evêques. 

Ce privilège, qu’on peut regarder comme la bafe de 
la Tupériorité territoriale que les Evêques de W urtzbourg 
ont acquife dans la fuite des temps, leur fut confirmé par 
les Empereurs Henri II, Henri V et Frédéric I, avec le 
droit de Jurisdiction Ducale, clans toute la France orientale 
ou Franconie. Cependant les Etats du cercle de Franconie, 
loin de reconnoître le relfort du confeil provincial des 
Evêques de Wurtzbourg et l’autorité de leur duché de 
Franconie, ont foutenu de tous temps, que l’elfet de ces 
privilèges doit être renfermé dans les limites du domaine 
épifcopal, et ils fe font maintenus dans leur indépendance. 
Cela n’a pas empêché que l’Evêque Godefroi ne prît le titre 
de Duc de Franconie vers la fin du quinzième fiècle, et 
que Tes fuccelfeurs ne Payent conlervé comme un titre 
attaché à leur églife, dont ils jouilïont aujourd’hui, ainfi 
que du droit déporter les anciennes armoiries de ce duché. 

L’Evéché de Wurtzbourg eft coupé et arrofé par le 
Mein. 11 comprend 70 bailliages dans le cercle de Franco- 
nie. Le territoire confine à l’Evéché de Fulde, aux Com- 
tés de lleineck et de Wertlxeim, aux terres de Mayence, 
vers le Couchant; aux terres de l’Ordre Teutonique, au 
Sud; à l’Evéché de Bamberg , au Levant; au Comté de 
Ilenneberg, au Nord. Il peut avoir 15 milles d’Allemagne 
de longueur et 10 de largeur. C’eft une des plus riches 
principautés eccléfiaftiques de l’Empire. 

Wurtzbourg, FItrbipolis , capitale du diocèfe, eft 
aulïi la réfnlence de l’Evcque. Elle eft allez grande, bien 
peuplée et agréablement fituée fur le Mein. Le château de 
Fraucnberg la défend, et renferme l’ancien palais des 
Evêques, un arfenal et une très -ancienne Eglife. 

Le Prince-Evêque prend, comme nous l’avons dit, 
le titre de duc de Franconie, et fait porter devant lui une 
épée nue. Lors de l’érection de l’Abbaye de Fulde en Evé- 
ché, il obtint le Falliutn, en échange des droits qu’il céda 

Bb 5 


39 » 


en fa qualité d’ordinaire fur une partie des terres, qui 
coinpofent ce nouveau diocèfe; mais Bénoit XIV, en lui 
accordant le Pallium , réferva les droits de la métropole de 
Mayence. Comme Etat et Prince de l’Empire l'Evêque de 
Wurtzbourg fiége à la dicte générale fur le premier banc 
du collège des Princes à la fixièine et feptième place al- 
ternativement avec l’Evêque de Worms. 

Evêque - Prince actuel. 

Georges - Chaules, Baron de Fechenbach - Lauden- 
bach, né le 20 Février 174.9; Evêque et Duc de Fran* 
conie, le 12 Mars 1795. 


F I N. 
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Changemens arrivés dans le cours 
de l’impreflion. 


e 52. Catherine II, Impératrice deRuflïe, morte le 
17 Nov. 1796, a eu pour fuccefleur au 
trône de cet empire, fon fils, le Grand-Duc 

PaulI, Petrovvitz , né le 1 Octobre 1754» 

■ Empereur depuis le 17 Novembre 1796. 

77. Victor- Amédée III, Roi de Sardaigne, étant 
mort le 16 Oct. 179G; fon fils, le Prince 
de Piémont , lui a fuccédé fous le nom de 

Charles- Emmanuel IV, né le 24 Mai 1751, 
v. p. 228. 

138. S. M. la ReineDouairière de Pru lie, Elisabeth- 
Christine, née Princefi'e de Brunfwick- 
Wolfenbultel, eft morte le 15 Janvier 1797. 

138. S. A. R. le Prince Fréderic-Louis-Charles de 
Prnll'e, fécond fils du Roi, eft mort le 
28 Décembre 1796. 

159. S.A.R. Madame la Princefl’e Fréderique-Chriftine- 
Auguste de PruJfe, fille du Roi, a époiifé 
le 15 Février 1797, le Prince Guillaume, 
héréditaire de Helle- CalTel. 

i83- Guillaume, Prince- héréditaire de HelTe-CalTel, 
a époul'é le 15 Février 1797, à Berlin; 

Frédérique- Chriftine- Auguste, Princelle de 
Prulle, fille du Roi (v. p. 139.) 

254* Le Prince Louis -Frédéric- Alexandre de Wur- 

■ temberg, a époufé, le 8 Janvier 1797; 

Henriette, fille de feu le Prince Charles de 

Nalfau- Weilbourg et de Caroline, Prin- 
celledeNaUau Orange, née le 22 Avril 1780. 
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